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Un grand merci à Jenny pour ses corrections ainsi qu’à Aurore pour avoir bien voulu regarder si rien ne nous avait échappées.

 

J’espère que vous aimerez ce tome qui est le dernier réédité.

Initialement, j’avais prévu 8 opus pour la saga, mais je me suis arrêtée à 6 pour passer à autre chose, ce tome était donc supposé être le dernier. Finalement, je poursuis l’écriture de la saga, le tome 7 est bien avancé, et devrait paraître le 28 août 2012.

 

À tous les fans de la saga, vous aurez donc 2 tomes inédits dans les mois à venir…
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Prologue

 

 

 

Depuis une semaine, Robert l’ignore totalement. La dernière fois qu’il lui a adressé la parole, c’était pour lui cracher au visage qu’il ne l’aime plus et qu’il reste avec elle uniquement pour les enfants.

Jamais Lili n’aurait cru entendre un jour de telles horreurs dans la bouche de son mari. Il est l’homme de sa vie, celui qui lui a fait deux fils, celui à qui elle est dévouée. Elle ignore ce qu’il lui prend, mais elle est bien trop affectée pour avoir une discussion sérieuse avec lui.

Ils ont passé une journée en famille chez la grand-mère de Robert. Une journée à feindre un bonheur qui n’existe plus depuis… elle ne saurait le dire. Sur le chemin du retour, les enfants chahutent, Robert garde le silence, et Lili regarde le paysage difficilement visible dans la noirceur de la nuit.

Elle aimerait comprendre, mais n’ose pas poser les questions qui lui font mal. A-t-il une maîtresse ? Ce qu’elle soupçonne fortement, bon d’accord, elle en est certaine. Va-t-il la quitter ? Va-t-il abandonner leur famille ?

Bon sang, elle a l’impression de vivre un cauchemar. Toute sa vie vole en éclats ! Il ne pourrait pas lui arriver pire que de voir son mari s’en aller. Elle ravale la boule qui se forme dans sa gorge. Elle a toujours tout fait pour être parfaite. Où a-t-elle échoué ? Pourquoi ne la regarde-t-il plus ? Elle l’aime tellement.

Autant elle a réussi à ravaler la boule dans sa gorge, mais il lui est impossible de retenir ses larmes. Ses pleurs roulent sur son délicieux visage. Sa tête est tournée sur le côté de façon à ce que Robert ne la voie pas. Mais même si elle regardait dans sa direction, la verrait-il ?

Un bruit assourdissant la fait sursauter. Que se passe-t-il ? Elle entend Robert jurer et le voit quitter la trajectoire de la route. La voiture s’arrête trois mètres plus loin, dans un arbre. Lili crie en voyant que le visage de Robert a heurté le volant et qu’il ne se relève pas. Elle le secoue, il finit par se redresser.

–    Ça va ?

–    Oui.

Il touche son front sanglant, l’air absent. Lili regarde à l’arrière, les enfants sont apeurés, mais n’ont rien. Elle est rassurée. Elle entreprend alors de détacher sa ceinture quand des hommes approchent. Elle pourrait être rassurée, elle le devrait, mais leurs yeux sombres la font trembler. Ils ressemblent à des prédateurs sortis tout droit des films d’horreur. Elle crie alors que les trois hommes poussent la voiture sur le côté. Robert crie à son tour. Puis les enfants s’y mettent aussi. Mais rien n’arrête les zombies, ils poussent la voiture qui dévale la pente par tonneaux…

Lili ouvre les yeux après ce qui lui semble être une éternité. Elle a mal partout et n’arrive pas à bouger. À côté d’elle, elle distingue le visage de Robert. Il a des yeux horrifiés, grands ouverts, et le visage en sang. Il semble figé.

Oh mon Dieu !

La jeune femme aimerait voir ses enfants pour s’assurer qu’ils n’ont rien, mais ne parvient pas à effectuer le moindre mouvement. Elle entend des cris qui semblent à la fois proches et loin. Elle regarde au-dessus de la tête de Robert et arrive à apercevoir des bottes noires. Elle arrive à discerner un homme – un grand blond –, il est en train de se battre avec les trois zombies à qui elle doit l’accident. Il n’y arrivera jamais… il va se faire tuer…

Elle sombre.

 

 

 


Chapitre 1

 

 

 

Kraler se bat contre deux vampires transformés assoiffés. C’est déjà le dixième et le onzième de la soirée. Il les tue facilement bien sûr, mais le fait qu’il y en ait toujours d’autres qui apparaissent l’ennuie prodigieusement. Il ne faisait rien d’autre que de rejoindre le manoir en voiture quand trois vampires affamés se sont dressés sur son chemin. Il a arrêté le véhicule et ils se sont rués sur lui. Depuis, ça n’arrête plus. Il n’a même pas eu le temps d’appeler les autres, mais imagine que sa compagne l’a fait.

Angel est dans la voiture, terrifiée, les portières verrouillées. Elle insiste impuissante au combat de son compagnon. Il ne semble pas avoir besoin d’aide, mais elle ne peut s’empêcher d’être inquiète. Elle serre son téléphone dans sa main, elle vient d’appeler Slash pour l’informer de ce qui se passe et a appris que le centre-ville de Seattle est saccagé par les vampires. Il fera au plus vite pour les rejoindre. Il doit aider la population humaine que les créatures dévorent en toute impunité.

Angel ignore ce qu’il se passe, mais cela ne présage rien de bon pour les Snake.

Kraler revient dans la voiture après avoir transformé les trois monstres en poussière. Il démarre en trombe, ne voulant pas en découdre avec d’autres.

–    Tu es blessé, s’inquiète Angel.

Son bras droit est maculé de sang, le tissu de son pull est déchiré. Apparemment, il s’est fait mordre.

–    Ce n’est rien. Ça guérit déjà.

Elle lui raconte qu’elle a appelé Slash et ce qui se passe au centre-ville. Il jure. Ils se rendaient à la réunion journalière des Snake. Il devait ensuite conduire Angel au temple pour son cours d’escrime avec Guéran. Au lieu de ça, il est obligé de changer ses projets.

–    Je vais t’emmener chez Lawson. Tu passeras la nuit avec Anna.

Elle acquiesce d’un hochement de tête alors que Kraler prend son téléphone et prévient Lawson de leur arrivée. Ensuite, il contacte Yassin. Le vieux vampire n’ignore pas ce qui se passe en ville : des vampires transformés attaquent. Il attend les ordres. Kraler décide de déployer son armée à la rescousse des humains. Néanmoins la prudence est de rigueur. Ils doivent se méfier des militaires qui pourraient très bien agir contre eux. Il n’a pas oublié que le Colonel forme des chasseurs de vampires.

Après avoir laissé Angel à l’hôpital, Kraler se rend au centre-ville. Le spectacle est désolant. Des humains sont vidés de leur sang, allongés sur le sol comme des poupées de chiffon, par dizaines. L’horreur ! 

Des vampires transformés qui s’attaquent aux humains, cela ne va qu’accentuer la colère des militaires contre les Snake. Kraler doit tout ça à Blake évidemment. Il a lâché dans la rue les humains mâles qu’il a kidnappés avant de les transformer en vampires. Pourquoi ? Il l’ignore encore… mais quelque chose lui dit qu’il n’aimera pas.

Il se déplace rapidement, avec plus de facilité que dans sa voiture – qu’il a laissée devant l’hôpital. Il commence par appeler Slash puis le rejoint. Le vampire protège les humains. Il aimerait savoir ce qu’il se passe pour Dark, Friz et Viper, mais n’a pas le temps de les appeler.

Dans cette rue commerçante, des vitrines sont cassées, des humains étripés sont éparpillés sur le sol… les créatures ont même mis le feu à des voitures. Ils sont là pour saccager la ville.

La nuit va être longue… et sanglante.

 

Dark a quitté Anna il y a une vingtaine de minutes et arrive au manoir. Désert. Personne n’est là alors que lui est en retard. Ce qui est étonnant. D’abord, il attend, puis il décide d’appeler Kraler. Ça sonne, mais ça ne répond pas.

Quelque chose cloche, il en est certain.

Il essaye avec Slash : le scénario est le même. L’inquiétude le gagne. Il tremble presque en essayant avec Viper.

–    Ouais.

–    Viper ! Dieu, merci. Personne ne répond au téléphone et personne n’est au manoir. D’ailleurs, où tu es ?

–    Chez moi, avec ma compagne.

–    On a une réunion !

–    Tu viens de me dire qu’il n’y a personne.

–    Et ce n’est pas normal !

–    T’as appelé Kral ?

–    Et Slash. Et ça ne répond pas. Je suis… inquiet.

–    Ah ! Et Friz ?

–    Pas essayé.

–    Écoute…

–    Viper, viens vite !

Dark entend la voix terrifiée de Sieyès. Viper se précipite pour voir ce qu’elle a. Dark attend, angoissé, à l’autre bout du téléphone.

–    La vache ! s’exclame Viper.

–    Viper ? l’appelle Dark. Qu’est-ce qui se passe ?

–    Allume la télé.

–    Quoi ?

–    Allume une putain de télé !

Dark se rend immédiatement dans la cuisine et allume le poste de télévision. Il se doute bien que Viper ne lui demande pas de regarder une scène de film, et va directement sur la chaîne info.

–    Seattle est saccagée par des vampires. Des centaines d’habitants sont morts, des magasins sont dévastés, des voitures brûlées…

La journaliste apeurée relate les faits pendant que son caméraman les filme. Elle est courageuse, même si elle tremble de peur.

–    Voilà pourquoi personne ne répond, comprend Dark.

–    Qu’est-ce qu’on fait ?

–    On y va.

–    Et pour Sieyès ?

–    Conduis-la à l’hôpital, on se retrouve là-bas. J’appelle Friz.

Il coupe la communication et appelle le vampire. Échec. Il tombe immédiatement sur le répondeur. Il se dématérialise alors directement à l’hôpital.

Sans perdre de temps, il se rend à la chambre d’Anna. Sa promise va bien et a la compagnie d’Angel.

–    Angel ? Que fais-tu là ?

–    Kraler m’a déposée.

Elle lui raconte leur mésaventure et le fait que son compagnon soit allé aider la population humaine de Seattle.

–    Yassin est au courant, les guerriers sont dans la rue, raconte-t-elle.

Dark hoche la tête. Il ignore ce qu’il se passe, mais il n’a pas envie d’y réfléchir. Il attend Viper et partira avec lui en quête des autres, dans l’amas de merde du centre-ville.

–    On est là, déclare Viper en entrant dans la pièce, sa main unie à celle de sa compagne.

Dark relate les faits qu’Angel lui a racontés, puis les deux guerriers partent sans plus attendre.

Angel est inquiète pour Camilla. Elle devrait être là.

 

Friz fait les cent pas dans la salle d’attente de l’hôpital. Il n’aime pas les hôpitaux humains, mais il doit prendre sur lui. Sa précieuse humaine se fait soigner ici. Elle est en ce moment même avec le médecin. Il veut être sûr qu’elle va bien. 

Mais quand il repense à ce qui s’est passé, il ne comprend pas. Il était en route pour le manoir quand il a perçu de la fumée. Il est allé voir et c’est là qu’il a vu une voiture retournée. Il aurait de toute façon porté secours aux personnes se trouvant à l’intérieur, même s’il n’avait pas vu les trois vampires transformés qui rôdaient autour. Il s’est battu avec eux. D’où venaient-ils ? Il l’ignore, mais il compte bien éclaircir ce point. Les Snake n’ont pas le droit de transformer les humains, il le doit sans doute aux Skull.

Il s’est fabriqué un pieu de fortune avec une branche d’arbre pour se débarrasser de ces trois inopportuns, avant de porter secours aux personnes dans la voiture. Pour le conducteur, c’était trop tard. L’accident lui avait pris la vie. Mais il avait reconnu son visage, c’est pourquoi il s’est précipité du côté passager et a sorti de l’habitacle la délicieuse femme qu’il affectionne. Elle respirait et ne semblait pas gravement blessée. Il s’est ensuite occupé des deux enfants à l’arrière. Le plus grand s’est fracturé la jambe, le plus petit avait le bras dans une position anormale. Il les a rapidement conduits à l’hôpital et depuis, il attend. Il veut juste des nouvelles, après, il partira.

Il fait les cent pas dans la petite salle d’attente durant ce qui lui semble être des heures avant que le médecin vienne le voir.

–    Vous êtes encore là ? Je vous pensais parti.

–    J’avais dit que j’attendrais des nouvelles des personnes que je vous ai amenées.

–    Ils vont bien. Ils vous doivent la vie.

Il en est certain. Les vampires transformés les auraient vidés de leur sang. Il est bien content que le destin l’ait mis sur leur chemin.

–    Je peux les voir ?

–    Juste quelques minutes. Suivez-moi.

Friz emboîte le pas du médecin jusqu’à la chambre en sachant déjà qu’il n’aurait pas dû avoir cette requête. Ils vont bien. Il aurait dû s’en tenir à cela et partir.

–    Ne restez pas longtemps.

Le vampire hoche la tête avant d’entrer. C’est une chambre pour deux patients, mais un troisième lit pour la maman a été ajouté. Les deux petits sont endormis et semblent aller bien. Le plus grand a la jambe fracturée, et le plus petit, le bras cassé. Elle, la maman, est assise sur le lit, face à ses enfants, le regard dans le vide. Elle lève la tête en entendant Friz approcher.

–    C’est vous qui nous avez aidés, affirme-t-elle plus qu’elle ne le questionne.

–    Oui. 

Elle le reconnaît. Le grand blond qui se battait contre les trois monstres.

–    Merci pour votre aide.

–    Vous allez bien, c’est tout ce qui compte.

–    On ne m’a pas donné de nouvelle de mon mari. Vous…

Elle s’arrête. Elle s’apprêtait à lui demander s’il en avait, mais finalement, elle préfère ne pas l’entendre. Parce qu’elle le sait, au fond d’elle, mais tant qu’on ne le lui dit pas, ce n’est pas vraiment réel. Il y a encore de l’espoir.

Friz se demande s’il doit lui dire que l’homme est mort ou s’il doit laisser cette tâche au médecin ou à un membre de sa famille.

–    Voulez-vous que je prévienne quelqu’un ?

Elle hoche tristement la tête.

–    Je n’ai personne.

Sa voix remplie de tristesse transperce le cœur de Friz qui se jure de la soutenir. Il n’espère rien en retour. Il veut juste lui porter secours. Elle est seule et aura sans doute besoin d’aide et de soutien. Il ne devrait pas, mais il veut être là pour elle.

–    Je m’appelle Friz.

–    Lili.

Elle se force à sourire. Il la trouve infiniment belle malgré l’absence de maquillage, les cheveux emmêlés, le visage chagriné et les égratignures.

–    Je vais vous aider. De quoi avez-vous besoin ?

–    Là, maintenant ? De dormir, je crois. Mais demain, de vêtements. Et si mes enfants peuvent sortir, il faudra…

Elle se tait. Rentrer chez elle avec eux, sans Robert. Ce sera difficile. Aussi loin qu’elle se souvienne, elle a toujours vécu avec quelqu’un. D’abord ses parents, puis Robert. Que va-t-elle devenir maintenant qu’elle est livrée à elle-même ?

–    On en reparlera demain quand vous aurez vu le médecin.

–    D’accord.

–    Je vais vous laisser mon numéro, vous m’appellerez en cas de besoin.

–    Pouvez-vous me donner mon sac ?

Elle le lui désigne du doigt sur la table dans le coin de la pièce. Il l’attrape et le lui donne. Ils échangent leur numéro de téléphone, puis Friz l’aide à se mettre au lit avant de s’en aller.

Ce soir, il a transgressé les propres limites qu’il s’était imposées : ne jamais parler avec elle, ne jamais entrer dans sa vie.

Devant l’hôpital, en allumant son téléphone, il se rend compte qu’il a manqué un appel de Dark. Il sait déjà de quoi il s’agit : son retard – ou même son absence, étant donné l’heure – à la réunion. Il ne le rappelle pas et se rend directement au manoir. Mais comme il le présageait, il n’y a personne. Alors il va au temple. Kraler va sans doute lui taper sur les doigts. Mais qu’aurait-il bien pu manquer ? Une nouvelle idée pour se débarrasser de Blake qui échouera ?

Il était bien mieux là où il se trouvait.

 

 

 


Chapitre 2

 

 

 

La bataille a fait rage durant des heures, et maintenant le calme plane dans Seattle. Un calme étrange. Un calme angoissant.

Kraler et Slash en viennent à la conclusion que les vampires transformés se sont retirés. Ou sont tous morts. Mais ça ne peut pas être si simple.

–    Essayons de joindre les autres, décide le chef.

Il se heurte au répondeur de Dark et Viper, mais pas à celui de Friz qui décroche.

Il vient d’arriver au temple et d’apprendre ce qui se passe dans les rues. Kral le rassure, c’est fini. En tout cas, pour le moment.

–    Où tu étais si tu ignorais tout ça ? questionne Kral.

–    J’ai porté secours à une famille que des vampires transformés attaquaient, je ne savais pas que c’était le cas dans toute la ville.

–    Reste au temple, on arrive.

Une minute plus tard, Kraler et Slash se dématérialisent.

 

Les guerriers Snake regagnent le temple petit à petit. Friz vient d’apprendre par Kraler ce qui s’est passé, mais aussi par Yassin. Il est horrifié d’avoir manqué la bataille, mais ne regrette rien.

Lili. Quel doux prénom !

Il était mieux avec elle. Il n’aurait raté ses instants pour rien au monde.

–    Hey, Friz !

–    Rese ? C’était quoi ce déluge de vampires transformés ?

–    Ce que je vous avais dit. Blake a lâché son armée.

Les Snake le savaient, mais ils n’avaient aucun moyen de l’empêcher. Personne ne pouvait prévoir quand Blake se déciderait, et personne ne pouvait entrer dans l’entrepôt protégé par la sorcière pour l’arrêter.

–    C’est terminé, je suppose.

–    Tu crois ? Ça m’étonnerait que ce soit si simple.

Friz hausse les épaules. Blake a fait son petit effet. Il a mis encore davantage en colère le Colonel, et les militaires passeront sans doute bientôt à l’action. Que pourrait-il vouloir de plus ? Il ne fera pas le sale boulot lui-même dans cette histoire. Il regardera les militaires s’en prendre aux Snake avant de frapper.

Ce qu’il ignore, c’est que les militaires n’ont jamais été à la hauteur face aux Serpents. Si c’est son plan, il a une faille, et il la découvrira bientôt.

–    Ah ! Vous êtes là, constate Kraler en s’approchant d’eux, accompagné par Slash.

–    Où sont Dark et Viper ? questionne Friz.

–    Injoignables.

Friz s’inquiète et comprend que les deux autres aussi.

–    Où est Angel ?

–    À l’hôpital avec Anna et Sieyès, je viens de l’appeler.

–    Et Camilla ?

–    Chez nous, répond Slash, avec des guerriers Snake. Ça va, j’ai vérifié.

Chacun y va de sa mésaventure de la soirée avant de tomber tous d’accord : c’est l’œuvre de Blake.

–    Seigneur ?

Kraler tourne la tête pour voir Guéran revenir de la bataille avec ses soldats. Depuis que Viper s’est uni avec sa sœur, Guéran a obtenu une promotion. Les membres du Conseil ont bien plus confiance en lui qu’auparavant, car il a sauvé l’amour de Sieyès et Viper.

–    Oui, Guéran.

–    On a perdu deux guerriers.

Maintenant, il va falloir évaluer les pertes. Il y a trois jours, de nouveaux guerriers ont gagné les rangs des Snake après leur formation. Kraler en comptait six cents. Il espère ne pas avoir subi de grosses pertes, mais il ne le saura pas avant que tous les soldats soient de retour.

Son téléphone sonne rapidement, il décroche en voyant que c’est Atron, un guerrier récemment promu également.

–    Oui ?

–    Je suis passé voir ma copine avant de rentrer…

Pourquoi lui dit-il cela ? Kraler n’a pas pour réputation d’être intime avec ses guerriers. Juste avec les membres du Conseil, mais pas au-delà d’un certain point.

–    … c’est la merde ici, chef !

–    Sois plus clair.

Il se moque un peu de savoir s’il s’est disputé avec sa copine. Ses problèmes personnels ne le concernent pas. Alors à quoi fait-il allusion ?

–    On a reçu l’ordre de rentrer au temple, mais c’est ici qu’il faut être.

–    Atron !

Kraler perd patience devant le langage codé du guerrier. Il ne pourrait pas simplement lui dire ce qui se passe au lieu de tourner autour du pot. Il commence par penser que cela n’est pas lié à une éventuelle dispute qu’il aurait eue avec sa copine.

–    Les vampires transformés attaquent l’Est de la ville.

Kraler soupire. 

Ce n’est donc pas fini.

–    Donne-moi l’adresse, j’envoie du renfort.

Deux minutes plus tard, les Snake commencent à rejoindre l’est de la ville mise à feu et à sang par les vampires transformés de Blake.

–    Vous voilà, constate Kraler en voyant arriver Viper et Dark. 

Il écoute le résumé de leurs mésaventures, identiques à ce que lui et Slash – ainsi que tous les autres Snake – ont vécu depuis la tombée de la nuit.

–    Ils sont à l’Est, maintenant, informe Kraler. Les guerriers sont partis, on s’apprêtait à les rejoindre.

Quelques instants plus tard, il n’y a plus qu’une dizaine de guerriers qui veillent sur le temple.

 

Les membres du Conseil restent unis cette fois et regardent le cauchemar se déroulant sous leurs yeux. C’est comme au centre-ville, les vitrines des boutiques sont cassées, les magasins pillés, les maisons sont barricadées même si certaines ont les portes arrachées. Le feu consume les voitures, parfois même les habitations. Et les humains sont par dizaines éparpillés sur le sol, vidés de leur sang.

Plus loin, Kraler discerne Atron en combat contre trois des monstres responsable de ce carnage ; le vampire semble dépassé. Il se rue alors pour lui porter secours, suivi par Dark, Friz, Slash et Viper.

Atron se fait mordre à la gorge avant de voir son assaillant se faire tirer en arrière. Kraler vient de lui sauver la vie. Slash se précipite sur lui et vérifie que la plaie qu’il a au cou se referme. Le combat devient plus facile pour Atron maintenant qu’ils sont cinq avec lui. Les trois monstres face à eux ne font pas de prouesses et sont rapidement transformés en poussière.

Quel comble pour des vampires nés de se promener avec des pieux en bois ! Mais ils n’ont pas vraiment le choix s’ils veulent se débarrasser de ces cauchemars ambulants.

Blake a très bien joué ses cartes, Kraler le reconnaît. D’ailleurs, il ne sait pas comment il va se sortir de ce guêpier.

Quelques mètres plus loin, le scénario est identique. Plus sur la gauche, et un peu plus haut, aussi. Les Snake se séparent. Kraler et Slash vont sur la gauche, alors que Dark et Viper choisissent la droite, et que Friz et Atron optent pour descendre la rue.

Kraler et Slash aperçoivent des Snake en très mauvaise posture. Ils s’empressent d’aller leur porter secours quand, à trois mètres de leur but, ils voient les leurs se transformer en poussière. Ces quatre monstres ont tué six de leurs guerriers d’un pieu dans le cœur. La poisse !

D’ailleurs, comment se fait-il que ces vampires aient des pieux ? Ceux qu’ils ont combattus jusqu’alors se servaient de leurs dents.

Les quatre créatures révèlent leurs canines acérées en se tournant vers Slash et Kraler.

–    On se barre en courant ou on leur fait avaler leurs dents ? questionne Slash.

–    Je préfère la deuxième option.

Ils se ruent sur leurs ennemis, armés d’une épée et d’un pieu. On pourrait penser que l’épée est inutile, mais elle sert à leur couper les membres, à les blesser assez longtemps pour pouvoir leur enfoncer un pieu dans le cœur, ou à les décapiter. Mais ces quatre-là ne sont pas aussi faciles à tuer que les précédents. Et pour cause, ce ne sont pas des vampires transformés. Ce sont des vampires nés, des Skull.

–    Kraler, le chef des Snake, quel honneur ! se moque l’un d’eux après deux minutes de combat.

Ils marquent tous une pause.

–    Ferme ta gueule et bats-toi !

Le Skull ricane.

–    As-tu la moindre idée de qui je suis ?

–    Non. Et je m’en fous. Tu es un insignifiant vampire que je vais détruire.

Kraler lie les gestes à la parole en se jetant, épée devant, sur le vampire.

–    Je suis Koros, informe le vampire en évitant le coup, comme si son nom devait évoquer à lui seul un tas de choses.

Kraler ne connaît pas ce mâle. Il ne l’a jamais vu, et n’a pas entendu parler de son nom. À moins que…

–    C’est moi qui ai accosté ta compagne au Byzance. Tu sais quand Viper est venu à son secours.

Oh oui qu’il s’en souvient ! C’est le vampire qui avait fait profil bas en venant s’excuser pour la méprise. Kraler avait voulu le sonder, mais il s’était heurté à des barrières mentales. Il l’a oublié parce qu’il le pensait insignifiant. Grave erreur. Il est Koros.

Mais qui est Koros ?

–    Je me souviens de toi, fouille-merde, mais je ne sais pas qui tu es.

–    Koros.

Kraler va finir par le savoir. D’ailleurs à cet instant, l’arrogance prend le dessus sur la prudence, et il esquisse un sourire moqueur. Heureusement, à deux pas de là, Slash reste prudent et concentré.

–    Je suis celui qui va te démonter la gueule ! Le second de Blake.

–    Eh bien, voilà ! Il fallait le dire.

Kraler se rue, une nouvelle fois, sur ce Koros qui lui échappe encore, pire qu’une anguille. Il n’a jamais entendu parler de lui, mais étant donné la force de ses barrières mentales et ses capacités accrues au combat, il l’imagine puissant. Il affiche un visage d’une trentaine d’années, mais en a sans doute plus de deux cents.

–    Tuez-moi ces petites merdes, ordonne Koros aux trois vampires avec lui.

Il se met en arrière comme ses sbires lui obéissent, en se jetant sur Slash et Kraler. Quel prestige cela serait pour Koros de tuer Kraler ! C’est vrai qu’il a reçu l’ordre formel de ne pas l’assassiner, car Blake le veut vivant. Il fait partie de sa vengeance. La guerre ne se limite plus à prendre la place de son demi-frère sur le trône, mais à venger la mort de Psony.

Koros pense que s’il tue Kraler, il pourrait lui-même accéder au trône. Il a de l’ambition, le vampire, et n’hésitera pas à trahir Blake si c’est dans son intérêt.

Slash et Kraler sont vite dépassés. Les Skull sont fortement bien entraînés, c’est indéniable, et plus nombreux de surcroît. Les deux vampires ne font qu’esquiver les coups sans jamais parvenir à toucher leurs adversaires. Si cela continue dans ce sens, ils vont finir par se faire tuer. Ce qui serait totalement désastreux pour les Snake, mais aussi pour leurs compagnes et amis.

Qu’adviendraient-ils des vampires avec un chef comme Blake ?

Il semble que la question ne trouvera pas de réponse tout de suite. Guéran et sa troupe de cinq soldats arrivent à la rescousse. Et là, le combat devient équitable. Tellement plus, que Koros qui présage son échec fuit comme un lâche, laissant derrière lui ses trois acolytes qui trouvent la mort, quelques poignées de minutes plus tard.

–    On te doit une fière chandelle, dit Kraler en serrant la main à Guéran.

–    Vous ne vous en sortiez pas si mal ! s’amuse le vampire.

–    Qu’est-ce que ça donne ?

–    Quelques pertes. Et je crois que les créatures de Blake ont changé de zone.

Il explique sa conclusion par l’absence des vampires transformés dans les alentours et le saccage des quelques rues avoisinantes.

–    Il faut les trouver ! ordonne Kraler.

Il ne peut pas laisser ces monstres assoiffés mettre davantage la ville à feu et à sang.

Merde ! Les militaires.

Il ne manquait plus que ça. Deux chars déboulent dans la rue.

–    On dégage ! ordonne Kraler.

 

 

 


Chapitre 3

 

 

 

Après deux combats, Dark et Viper ne trouvent plus rien à se mettre sous la dent. Ils sillonnent l’Est de Seattle en vain. Apparemment, les créatures à abattre ne sont plus dans les parages.

–    Qu’est-ce qu’on fait ? questionne Dark.

–    Je vais appeler Kral.

Viper a rapidement le vampire en ligne. Celui-ci lui explique que les vampires transformés semblent avoir changé d’endroit et que les militaires sont de sortie.

–    Super ! s’exclame Viper. Le premier qui trouve ses enflures prévient l’autre.

–    Soyez prudent.

Viper informe Dark de la situation houleuse due au fait qu’ils doivent partir à la recherche des vampires, tout en faisant attention aux militaires.

–    Je suis sûr que ce Colonel de mes fesses va nous tenir pour responsables du carnage de cette nuit !

Viper rit, mais Dark a raison. Ils sont loin d’être sortis de l’enfer qui les attend !

–    Allons sauver les humains, même si comme tu l’as dit : le Colonel ne nous accordera aucune chance.

Les deux vampires choisissent de chercher leurs cibles en courant. Se dématérialiser ne leur faciliterait sans doute pas la tâche. Ils suivent les traces laissées par les monstres. Cadavres. Feux. Saccages des biens matériels. Ils pourraient croire être des acteurs dans un film d’horreur. La seule question qui leur vient c’est : quand vont-ils se faire attaquer ?

–    Je n’aime pas du tout ce qui se trame, lance Dark.

Viper acquiesce. Toute cette horreur va leur retomber dessus. Kraler a bien dit que les militaires s’emmêlaient. Ils ne feront pas la différence entre eux, qui sont de leur côté, et les ennemis. Un vampire c’est un vampire, pas vrai, Colonel ?

–    Rese avait bien dit que Blake se créait une armée.

–    Pour mettre la ville à sang ? Ça n’a pas de sens. Pourquoi ce n’est pas nous qu’il attaque ?

Dark ne répond pas. C’est vrai, ça. Pourquoi n’a-t-il pas attaqué les Snake ?

–    Détruire Seattle le mènera à quoi ?

–    À nous remettre les militaires sur le dos, suppose Dark.

–    On les avait déjà.

Ce qui est vrai. La trêve a été révoquée, mais le Colonel n’avait pas attaqué, même s’il fait entraîner des chasseurs de vampires dans le plus grand secret.

–    Il imagine peut-être faire chuter Kraler de son piédestal.

Viper éclate de rire. Si encore leur chef avait accepté son rôle de roi des vampires, peut-être que cela aurait pu en être la raison, mais là non.

–    On va où ? questionne Viper aux croisements de quatre rues.

–    Ils ont bousillé le centre-ville et l’Est. Mon petit doigt me dit que pour le Sud ça attendra, alors on a le choix entre le nord et l’Ouest.

–    Je ne savais pas que ton petit doigt te parlait ! se moque Viper. Félicitations. Allons au Nord.

Dark lève les yeux au ciel et suit son ami au Nord de la ville.

 

Friz a retrouvé Guéran et ses guerriers sur le côté Ouest de Seattle. Cela fait un moment qu’ils les avaient perdus… dans un combat contre deux vampires coriaces qu’il a tout de même vaincus. 

–    Friz ! Tu vas bien ? s’enquiert Guéran. J’ai cru qu’on t’avait perdu. On a suivi les fuyards et…

–    C’est bon, Guéran, respire. Je vais bien.

Guéran est soulagé. Il poursuivait des vampires transformés tentant de fuir quand Friz a été coincé par deux autres de la même espèce. Après, il ne le trouvait plus. Dire qu’il était inquiet est un euphémisme. Sans perdre de temps, Guéran annonce la nouvelle à Friz.

–    Les militaires s’emmêlent. On les a vus en char avec Kraler un peu plus tôt.

–    Super ! Où est Kral ?

–    On s’est séparé. On a pris l’Ouest et lui est parti avec Slash au Sud. Il veut être certain que les vampires ne s’en prennent pas à notre quartier.

–    On a sillonné tout ce coin, on a croisé des Snake, mais pas d’ennemis.

–    Allons au Nord, alors.

Après quelques mètres, Friz aperçoit deux têtes familières.

–    Dark ? Viper ?

Les deux vampires se joignent aux guerriers. Ils en sont venus à la même conclusion qu’eux : il n’y a rien dans ce quartier. Tout est paisible, pas de feu, pas de mort. Du moins… pas encore.

–    Kral est au sud, on va aller au nord, explique Friz.

–    Prends d’abord des nouvelles de Kral, réclame Viper.

Friz s’exécute et appelle son ami.

–    Friz, t’es où ? demande d’emblée Kraler quand il décroche.

Le vampire comprend tout de suite que quelque chose cloche.

–    À l’ouest de…

–    J’ai eu Atron, les transformés sont au Nord.

–    On s’y retrouve.

–    OK.

Friz annonce les ordres :

–    Tous au Nord. Ça pue, là-bas !

 

Kraler remet son téléphone dans la poche de sa longue veste en cuir noir quand il reçoit un coup sur la tête. Il est d’abord sonné, mais reprend rapidement ses esprits et pivote pour faire face à un vampire transformé qui tient une branche d’arbre. Quand il y pense, l’autre aurait pu la lui enfoncer dans le dos pour atteindre son cœur. Mais où est donc Slash qui était censé le couvrir pendant qu’il appelait des renforts ? Il ne peut pas encore répondre à cette question, étant obligé de se battre avec l’assaillant totalement inexpérimenté. Blake aurait dû penser à entraîner ses soldats. C’est à mourir de rire !

Kraler n’a qu’à lui mettre un coup de poing en plein visage afin de le déséquilibrer, et à lui prendre son arme de fortune des mains pour la lui enfoncer dans le cœur. Et c’est fini. Trop simple.

Il pivote ensuite à la recherche de son ami qu’il trouve en plein combat. Voilà pourquoi il n’a pas empêché le tas de poussière actuel de le frapper. Il va lui prêter main-forte, ils sont quand même quatre contre lui.

Les deux vampires viennent à bout des créatures en trente secondes.

Trop simple ! Mais ce n’était que les hors-d'œuvre. Ils le comprennent en voyant un char arriver. Ils se cachent sur le côté d’une maison et observent. Le char s’immobilise et des militaires armés en sortent. Les lampes torches sont inutiles, car les rues sont éclairées. Une bande de trois vampires transformés se précipitent sur les militaires, sans jamais les atteindre. Ces derniers tirent sur eux après un feu à volonté du chef. Aucun ne s’en relève. Pire même, après quelques secondes les vampires ne sont plus qu’un amas de poussière.

Merde !

Kraler jure. Ces militaires sont équipés de balles en bois.

–    Qu’est-ce qu’on fait ? demande Slash. Quand les autres arriveront ici, ils se feront tuer.

Kraler veut bien le reconnaître, mais il refuse d’ordonner un repli. Ce serait comme céder devant Blake. Et ça : jamais ! Alors il n’a pas trente-six solutions pour mener à bien sa guerre contre ce mécréant, il n’en a qu’une.

–    On va les tuer.

–    Tu veux tuer les militaires ? Je crois qu’ils ont des balles en bois.

–    Et nous avons la rapidité et les épées.

Slash hausse les épaules. Ils n’ont jamais eu de souci à se faire face aux militaires, il n’est pas inquiet. Et il est vrai qu’avec deux ennemis ce ne sera pas simple, autant se débarrasser de l’un d’eux.

–    Je te suis.

–    Bon. Ils sont… sept.

–    Je confirme.

–    On va les prendre par surprise.

Slash hoche la tête, et c’est parti. Les deux compères se précipitent sur les militaires qu’ils décapitent d’un coup d’épée. Les ennemis n’ont pas le temps de voir venir les vampires qui sont rapides et presque indétectables. Les têtes tombent sans que Kraler ou Slash éprouve le moindre remords. Les Snake et les militaires auraient pu s’allier dans cette guerre contre Blake et ainsi la gagner, mais les militaires ont choisi de mettre tous les vampires dans le même sac, qu’ils assument !

Lorsqu’il n’y a plus que des cadavres qui jonchent le sol, Slash et Kraler décident de changer d’endroit. Ils marchent dans la rue, sans se méfier, vers un parc de jeux pour enfants. Les jeux sont saccagés, les balançoires cassées, les jeux en bois ont brûlé – et brûlent encore pour certains. 

–    On ne devrait pas être séparés des autres, dit Kral. Je propose qu’on se regroupe tous, ce sera bien moins dangereux.

–    Je pense aussi. Tu devrais demander à Yassin de rameuter les troupes au temple.

Et perdre du temps ? Non. Mais en même temps, il ne peut pas s’asseoir sur le banc à deux mètres de lui et appeler tout le monde avant de les attendre bien sagement ici. Ce serait dangereux et à limite suicidaire. Si des Skull les voyaient ils les captureraient – au mieux – ou les tueraient. Autant lancer directement une invitation à Blake.

–    Je n’ai pas vraiment le choix.

Slash rit avant qu’un coup de feu retentisse, puis un autre, un autre, et encore un autre. Soudain, Slash s’écroule.

Kraler perçoit la menace : un militaire. Cet humain a dû sortir du char, il était sans le moindre doute à l’intérieur. Kraler se rue sur lui, évite une balle, puis lui tranche la gorge. Il retourne ensuite auprès de Slash, cloué au sol.

–    Tu vas bien ?

Il l’aide à se lever. Son pull est déchiré aux endroits où les balles ont perforé sa peau.

Slash grimace en se mettant sur ses pieds.

–    Heureusement pour moi, ce n’était pas des balles en bois.

–    C’était le pilote.

Kraler le fait pivoter pour regarder si les balles sont ressorties, dans le cas contraire, il devra les extraire lui-même. Il y a autant de trous à l’arrière qu’à l’avant. Quatre. Les balles sont toutes ressorties. En regardant de plus près, le chef constate que la cicatrisation a déjà commencé.

–    Tu te sens bien ?

–    Ouais.

–    Ne traînons pas ici.

Kraler tire Slash pour qu’il le suive. Ce n’est pas le moment de se faire attaquer. De plus, Slash a besoin de s’asseoir quelques minutes pour récupérer.

Le chef est bien conscient qu’ils ne peuvent pas rester ici. Les vampires transformés sont déjà passés par là, c’est visible. Ils ne peuvent plus rien faire pour les humains.

Blake est une véritable pourriture !

–    On va aller à l’hôpital. Tu pourras te reposer et j’appellerai Yassin.

–    Ça va, Kral, objecte Slash.

–    On ne peut pas s’organiser en pleine rue, je préfère l’hôpital.

 

Dark, Viper, Friz, Guéran et les guerriers constatent avec désolation que les créatures de Blake sont déjà passées par ici. Ils pénètrent dans le Nord de la ville avec effroi. Le carnage est identique dans presque tout Seattle – sauf le Sud, pour le moment.

Quel peut bien être le but de Blake ? Attaquer les humains n’a pas vraiment de sens !

–    Kraler et Slash devraient être par là, dit Friz en regardant à gauche, puis à droite.

Il met ses sens en éveil, mais il ne perçoit aucune trace d’eux.

Ils marchent plus au Nord où la vue est toujours aussi désolante, sans trouver de guerriers Snake, ou des Skull, d’ailleurs.

Ne sentant pas de danger immédiat, Friz se risque à téléphoner à Kraler.

–    Allo, Friz ?

–    Oui, Kral, c’est moi.

–    On va à l’hôpital.

–    Un problème.

–    Rien d’insurmontable. On se retrouve tous au temple dans dix minutes.

–    D’accord.

Friz n’a aucun besoin de répéter la conversation aux autres qui ont tout entendu. Ils s’inquiètent sur la raison du passage à l’hôpital de Kraler et Slash, car ils supposent qu’il est toujours avec Slash.

–    Allons au temple, ordonne Friz.

Le meilleur moyen de ne pas se faire suivre : c’est de se dématérialiser.

 

 

 


Chapitre 4

 

 

 

–    Angel !

Kraler se précipite sur sa compagne qu’il serre dans ses bras. Il respire son odeur et embrasse son cou. Il a eu peur pour elle, même si les vampires ne se sont pas manifestés dans le quartier Sud. Ils auraient pu.

–    Tu es blessé ? s’inquiète Sieyès en voyant le pull de Slash troué et maculé de sang.

–    Ça se guérit.

–    Viens t’asseoir.

Elle lui désigne le fauteuil et l’aide même à s’y installer. En tant que vampire née elle-même, elle sait que Slash n’en mourra pas, mais elle sait aussi qu’il doit se reposer pour retrouver ses forces.

–    Vous avez des nouvelles de Viper ?

–    C’est le chaos dehors, se contente de répondre Slash alors que Kral ne libère toujours pas Angel de son étreinte.

Slash perçoit l’inquiétude de Sieyès, et celle d’Anna même si elle garde le silence. Il peut le comprendre, parce que lui est mort de peur pour Camilla. Il l’a laissée en sécurité, mais n’empêche qu’il est voué à s’inquiéter pour elle.

–    Que se passe-t-il ? interroge Sieyès.

–    Des humains transformés en vampires saccagent la ville et tuent. Un coup de Blake, forcément.

–    Qu’est-ce que vous allez faire ?

–    On va retrouver les autres au temple. Les militaires s’en sont mêlés. C’est la merde !

–    Dis à Viper de m’appeler quand tu le verras. Je n’ose pas le faire, j’ai peur de mal tomber.

Slash acquiesce d’un hochement de tête avant de la poser contre le siège et ferme les yeux pour se concentrer sur sa guérison.

 Kraler libère enfin Angel et dépose un baiser sur son front avant de la lâcher complètement. Il fait deux pas dans la pièce et saisit son téléphone pour appeler Yassin à qui il demande de réunir les guerriers au temple, car il arrive.

 

Une quinzaine de minutes plus tard, Kraler et Slash – en pleine forme – arrivent au temple. Ils constatent la présence de tous, ou presque, ils déplorent des morts. Mais les principaux sont bien là : Viper, Dark, Friz et Guéran. Guéran est devenu important pour Kraler et les membres du Conseil quand Viper s’est unie avec Sieyès. Guéran est maintenant le beau-frère de Viper, un intouchable sacré aux yeux de Kraler, et des autres par la même occasion.

Le chef serre la main de ses guerriers proches quand Slash demande à Viper de contacter Sieyès, en précisant que la requête vient de sa compagne. Il le fait dès que Kraler s’entretient avec Yassin.

–    Je vais bien, Sieyès, ne t’en fais pas pour moi.

–    Je voulais juste entendre ta voix.

–    Je viendrai te chercher avant l’aube et on passera notre journée au lit.

–    L’un contre l’autre.

–    Je pensais plutôt à quelque chose comme l’un dans l’autre.

Il l’entend sourire avant d’acquiescer.

–    Je dois raccrocher.

–    Je t’aime Viper. Fais attention à toi.

–    Je t’aime Sieyès. À très vite.

Il raccroche comme il voit Friz qui a les yeux fixés sur lui.

–    Quoi ?

–    T’as rassuré ta femelle ?

–    Ma compagne, Friz.

–    Je n’aurais jamais cru que tu t’unirais à elle.

–    T’es dégoûté parce que je t’ai volé la vedette ! Magne-toi si tu veux passer avant Dark !

–    Non ! Je suis le prochain, s’écrie l’intéressé.

Viper rigole. Dark est plus que pressé d’avoir la corde au cou. En même temps, il va avoir un bébé avec Anna. Quand Viper y pense, il trouve que les membres du Conseil ont connu beaucoup de changement ces derniers mois. D’abord Angel qui fait de Kraler un homme bien, puis Camilla qui libère Slash, Anna qui change complètement Dark, et Sieyès qui a su le faire s’ouvrir à elle. Bien sûr, il y a les militaires et Blake, mais dans l’ensemble, ils n’ont connu que des choses positives.

–    On a subi cinquante pertes, apprend Kraler à la foule de guerriers devant lui. Il va falloir être prudents parce que les militaires ont des balles en bois, sauf les pilotes de char apparemment.

Il lance un regard à Slash en énonçant cette certitude. Si les balles avaient été en bois… bon sang, il n’ose même pas y penser !

–    Ils ont tout saccagé sauf le quartier Sud. Je peux avoir une confirmation ?

Les guerriers la lui donnent. Ils ont sillonné toute la ville et seul leur quartier a – pour le moment – été épargné.

–    La question c’est : pourquoi ?

–    Moi j’ai la réponse, intervient Guéran.

–    On écoute.

–    On vit dans le quartier Sud et c'est un secret pour personne, alors comme ce sont des vampires qui attaquent, les militaires penseront tout de suite à nous. Et la non-destruction de notre coin appuiera leur thèse.

–    Effectivement, acquiesce Kraler, pensif.

Quel peut bien être l’intérêt de Blake ? Parce qu’il est certain que ce n’est pas anodin. S’assurer que les militaires les traquent ? Il n’y croit pas. Alors quoi ? Serait-ce juste un jeu ? Là, non plus, il n’y croit pas. Blake veut sa place de chef, mais plus que tout, il veut se venger pour la mort de Kalypso. Que doit-il en déduire ?

–    Quels sont les ordres ? questionne Atron.

Kraler pose ses yeux sur lui. Quels ordres pourrait-il donner ? Ils ne peuvent plus rien pour Seattle. Mais ils doivent protéger le quartier Sud de nuit comme de jour. De Blake, mais aussi des militaires.

–    Divisez-vous en deux groupes.

Les guerriers obéissent, à part Dark, Friz, Slash et Viper qui restent auprès de Kraler.

–    Atron, tu prendras le commandement de celui-ci, dit-il en le désignant. Vous surveillerez le quartier Sud de jour. Vous vous cacherez du soleil dans les habitations ou les magasins, et dès que quelque chose de suspect se trame, vous prenez une potion visant à vous immuniser contre le soleil.

Les guerriers acquiescent.

–    Je veux un nouveau généticien, si vous avez des suggestions adressez-vous à Yassin.

Avec la mort de Flavious Delaraus, il n’a plus personne pour lui fabriquer les potions miracles dont il aura besoin pour mener et gagner cette guerre.

–    Guéran, tu prends le contrôle de la seconde troupe et vous veillerez sur notre quartier de nuit. Exécutez les ordres !

Chacun vaque alors à son poste. Guéran s’en va au quartier Sud avec les guerriers sous ses ordres, alors qu’Atron va s’équiper de potions immunisantes.

–    Et nous ? demande Dark.

–    On va à l’entrepôt où se planque Blake et on regarde ce qui s’y passe. Restez sur vos gardes.

Ils acquiescent.

Une dizaine de minutes plus tard, le temple est pratiquement désert. Rese et quelques guerriers sont chargés de sa sécurité et de celle de Yassin. Si Rese a obtenu une telle faveur, c’est parce que Slash s’est porté garant pour lui. Il croit en lui et en son désir de rédemption.

 

La surveillance de l’entrepôt ne donne rien. Il n’y a aucun mouvement. Les Snake se demandent s’ils ont raté le retour des vampires transformés ou s’ils ne sont pas encore revenus. Mais étant donné qu’ils n’ont aucune nouvelle de Guéran qui sillonne le quartier Sud avec ses troupes, ils optent plus pour la première option.

Blake ne se montre pas, pas plus que la sorcière. Kraler aimerait tenter de pénétrer dans l’entrepôt, mais à quel prix ? Peut-être est-il sous protection magique. Peut-être que la sorcière les accueillera encore plus durement que la première fois. Mais ce calme… Il commence par penser que l’endroit est désert. Blake aurait-il déménagé ses locaux ? Il aurait pu puisque les Snake savent où il se trouve. Mais cela n’aurait pas vraiment d’intérêt puisque Kenza le protège. Et cette femme est d’une puissance phénoménale ! Celle-là, impossible de la séduire pour la tuer par surprise. D’ailleurs, il n’aurait jamais suggéré un tel plan d’action. Comment accepter de coucher avec une sorcière alors qu’il est uni et amoureux de sa compagne ? Même pour sauver sa race… même pour sa vie… jamais il n’aurait supporté de faire si mal à Angel.

–    Qu’est-ce que tu décides, Kral ? demande Viper.

Le chef l’ignore. La décision de la sagesse, sans doute. Il regarde son acolyte qui a tellement changé depuis qu’il fréquente Sieyès. Elle a un effet bénéfique sur lui.

–    Je n’ai pas l’intention de prendre le risque d’attaquer, alors on perd notre temps. Rentrons. Guéran nous informera s’il se passe quelque chose.

Ils acquiescent tous. Quelle bonne nouvelle ! Même s’ils ne sont pas en permanence collés à leur téléphone, ils s’inquiètent pour leur compagne.

–    On garde le contact, décide simplement Kraler avant de partir avec Dark et Viper.

Slash rentre seul et Friz aussi.

Il fait encore nuit, mais d’ici une heure le jour commencera à se lever. Friz n’a que peu de temps pour agir et se reposer, alors il se rend directement au manoir.

L’endroit est désert bien que quelques guerriers veillent sur la propriété. Si Friz ne le savait pas, il ne les discernerait pas.

D’un pas assuré, il se rend dans le bureau de Kraler et s’empare de quelques potions contre les nuisances du soleil sur son espèce. Il y a seulement celles qui s’injectent dans le sang, provenant du défunt doc. Les nouvelles sont en sécurité au temple. Il aurait pu demander à Kraler qui n’aurait pas refusé, mais Friz aurait dû répondre à des questions, et il n’est pas prêt. Il rentre rapidement chez lui où il décide de dormir un peu, mais avec son téléphone à portée de main, car il attend un appel. Tout du moins, il l’espère.

Maintenant qu’il l’a fait entrer dans sa vie, jamais plus il ne la laissera en sortir.

Lili.

Quand il pense que s’il ne s’était pas trouvé là au moment de l’accident, des vampires transformés l’auraient dévorée. Il ne s’en serait jamais remis. Cela fait des années qu’il regarde cette femme humaine en secret. Aucun de ses amis proches ne connaît son existence ou ne s’en doute. Il l’a aperçue lors d’une de ses missions diurnes, où il infiltrait la base – la routine – au début de leur conflit avec les militaires, cela semble terriblement loin. Il pénétrait dans les esprits de tous les humains présents pour les faire oublier sa présence quand il a vu une jeune femme perdue. Une superbe brune aux yeux couleur noisette avec un ventre arrondi. Elle était enceinte à l’époque. De son second enfant. Il a été traversé par un éclair foudroyant en la voyant. C’est ce qu’on appelle le coup de foudre. Il n’a pas réussi à détacher ses yeux d’elle, alors qu’elle ne le voyait pas vraiment, cherchant avidement, ici et là, son mari – le mari de Lili travaillait dans la base militaire à l’époque. C’est là que Friz est tombé amoureux d’une humaine mariée enceinte de son second enfant.

Il a terminé sa mission difficilement, perturbé par l’humaine et ces sentiments nouveaux qui lui enflammaient les sens. C’est la seule fois de sa longue vie vampirique qu’il est tombé amoureux.

Quand Lili a quitté l’enceinte, il l’a suivie. Il devait savoir où elle vivait pour pouvoir la revoir par la suite. Depuis sept ans, il se contente de la regarder. Maintenant qu’il lui a parlé, plus rien ne sera jamais comme avant. Il a franchi un cap et refuse de faire marche arrière.

Un jour, cette femelle sera à lui.

 

 

 


Chapitre 5

 

 

 

Vers dix heures du matin, Friz est tiré de son sommeil par la sonnerie stridente de son téléphone.

Il jure, pensant tout de suite aux vampires transformés. Qu’ont-ils encore fait ? Mais quand il prend l’appareil en main, il voit que c’est Lili et sourit en décrochant. Il n’était pas certain qu’elle se servirait de son numéro.

–    Oui, Lili.

–    Bonjour Friz. Je ne vous réveille pas, j’espère.

–    Je somnolais.

–    Je ne savais pas à qui m’adresser… alors…

–    Vous avez bien fait. Que puis-je pour vous ?

Il bondit hors du lit et sort déjà quelques vêtements de l’armoire.

–    Nous pouvons rentrer, mais… accepteriez-vous de me conduire chez moi pour que je puisse prendre des vêtements propres pour mes fils ?

–    Bien sûr. Je suis là dans… disons…

Il regarde son réveil qui affiche dix heures dix et réfléchit au temps qu’il va mettre pour se doucher et s’habiller, puis faire la route. Le tout en vitesse express.

–    … une petite vingtaine de minutes. Ça ira ?

–    Je vous attends, Friz. Merci.

–    Tout le plaisir est pour moi.

Il raccroche et se douche à la va-vite avant de s’habiller tout aussi rapidement. Il prend quand même deux minutes pour se regarder dans le miroir et s’arranger, ne pouvant pas aller voir cette humaine avec les cheveux en pagaille ! Il veut être à son avantage. 

Ensuite, sans rien avaler au préalable, et après l’injection qui lui sauvera la vie face au soleil, il va au garage de son immeuble et conduit sa Lexus en direction de l’hôpital du centre-ville.

Dix-huit minutes. Voilà le temps qu’il a mis avant de se présenter devant Lili, qui semble éreintée.

–    Vous allez bien ?

Elle se force à sourire et attrape son sac à main avant de sortir de la chambre. Friz la suit après avoir jeté un regard aux enfants endormis.

Une fois hors de l’hôpital, elle répond à sa question.

–    Mon mari est mort.

Il le savait, mais ne dit rien. Il a encore en mémoire les mots cruels qu’il lui a dits alors que lui ne rêve que de la rendre heureuse.

–    Où est votre voiture ?

–    Par ici.

Elle ne semble pas au bord de la crise de nerfs, mais il la suppose sous calmants.

Il lui ouvre la portière du côté passager et la referme quand elle est assise.

Il se laisse guider jusqu’à chez elle, qui ne doit pas soupçonner qu’il sait où elle habite. C’est bien trop tôt. Elle le prendrait pour un psychopathe, s’effrayerait et fuirait.

–    Que s’est-il passé ? demande-t-elle en voyant la ville saccagée. 

Les autorités sont en train de nettoyer, mais le plus gros des dégâts est malheureusement encore visible.

–    Des vampires transformés ont attaqué la ville.

–    Oh !

Elle étouffe un cri d’effroi.

–    Les trois hommes… après l’accident…

–    C’était des vampires transformés.

Elle ne dit plus rien, comprenant facilement ce qu’elle et ses fils seraient devenus sans leur sauveur. D’ailleurs…

–    Vous les avez combattus…

Elle laisse sa phrase en suspens. Que dire de plus ? Comment avez-vous fait ? Elle aimerait bien le savoir, mais n’est pas certaine de pouvoir encaisser la vérité.

–    Je suis entraîné pour, se contente-t-il de répondre.

–    Vous êtes un militaire ?

–    Je travaille pour une société privée.

–    C’est ici, dit-elle en lui montrant l’habitation.

Elle sort de la Lexus. Friz l’imite et la suit quand elle avance vers sa maison. Des carreaux sont cassés, mais par chance, il n’y a pas eu de feu.

–    Oh mon Dieu !

–    Ça va aller, promet-il en posant sa main affectueusement sur son épaule.

Il ne la laisse qu’une fraction de seconde. Il ne veut pas qu’elle le repousse alors il prend les devants.

Elle introduit la clé dans la serrure et ouvre la porte, mais n’entre pas.

–    Je vais regarder si l’endroit est sûr, informe Friz.

Il pénètre dans cette maison qu’il connaît parfaitement vue de l’extérieur. La décoration est sobre et jolie. Il y a des morceaux de carreaux éparpillés sur le sol et des pierres, mais rien d’autre. Les vampires se sont contentés de casser quelques vitres pour entrer, mais comme personne n’était là, ils sont repartis. Quelle chance !

–    Vous pouvez venir, Lili, tout va…

Il se retourne pour la regarder quand il se rend compte qu’elle est déjà à côté de lui.

–    … bien, ajoute-t-il pour terminer sa phrase. Vous avez un balai, je vais nettoyer ça.

Lili regarde autour d’elle. Cette maison où elle était heureuse durant un temps. Avant qu’elle soupçonne son mari de la tromper, avant qu’elle le voie avec une autre femme… 

–    Je n’aurai jamais le courage de revenir ici.

Friz peut le comprendre. Elle est veuve et en plus, des vampires transformés se sont offert une visite de la demeure.

–    Avec le temps, vous y arriverez. En attendant, vous pouvez venir chez moi. J’ai deux chambres, je prendrai le canapé.

Elle le regarde avec étonnement. Non seulement il lui a sauvé la vie – à elle et à ses fils –, mais en plus il veut prendre soin d’elle. Elle pourrait refuser et affronter ses démons, mais elle ne s’en estime pas capable.

–    Vous dites ça par politesse ou vous êtes sincère.

–    Je suis sincère, Lili. Venez chez moi.

–    D’accord.

Il hoche la tête en esquissant un sourire.

–    Je vous laisse faire vos valises, je vais nettoyer tout ça et fermer les volets.

–    Merci.

Elle pose sa main sur son avant-bras en prononçant ce mot. Friz ressent une décharge dans tout son corps. Elle a un tel effet sur lui, encore plus qu’il le pensait. Il pose délicatement sa main au-dessus de la sienne.

Oh ! On ne drague pas une femme qui vient de perdre son mari. Ressaisis-toi, mec !

Il se sermonne intérieurement pour rester maître de lui-même. Il retire sa main comme elle va faire ses valises.

Friz fouille dans le placard de l’entrée et y trouve un balai. Il ramasse tous les morceaux de carreaux cassés avant de fermer les volets. Il éclaire la pièce pour que Lili puisse voir dans le noir, mais aussi qu’elle ne soupçonne pas sa nature.

Quand Kraler a commencé à fréquenter Angel, elle le prenait pour un humain, et quand elle a su qui il était réellement, elle n’a plus jamais voulu le revoir. Heureusement, ça s’est arrangé par la suite, mais il a peur que Lili réagisse de façon semblable. Il doit la préparer.

Une demi-heure plus tard, ils quittent la maison. Lili a pris quelques minutes pour se doucher et se changer. Elle porte un jean et un long pull ; elle est magnifique. Elle a emporté presque toutes ses affaires et celles de ses fils. Elle a aussi pris leurs jouets préférés, si bien que Friz est obligé de faire un détour par chez lui pour déposer le tout.

À leur arrivée à l’hôpital, les garçons sont réveillés.

–    Maman ! s’exclament-ils en chœur.

–    Bonjour, mes amours.

Elle les embrasse chacun leur tour avant de leur présenter Friz.

–    Je vous présente Friz, un ami. On va vivre chez lui quelque temps.

–    Pourquoi ? demande le plus grand.

Elle regarde Friz, ne sachant trop quoi répondre. Ton père est mort, mon fils.

–    La ville a été attaquée cette nuit, explique Friz, ta maman pense que vous serez plus en sécurité chez moi.

–    Attaquée par quoi ?

Friz ignore ce que Lili a dit à ses fils sur les vampires, ni même s’ils connaissent leur existence, alors il la laisse répondre.

–    Par des vampires.

Les garçons poussent un cri d’effroi.

Friz soupire. Ça ne va pas être simple !

–    Des vampires transformés, rectifie-t-il.

Il est temps que Lili comprenne que les vampires ne sont pas tous les mêmes. Mais personne ne relève sur le terme qu’il emploie. Pour eux, un vampire c’est un vampire. Peu importe qu’il ait été transformé ou qu’il soit né ainsi.

–    Papa viendra avec nous ?

Lili pose des yeux remplis de tristesse sur Friz. Elle ne sait pas quoi dire, elle est perdue. Doit-il voler à son secours ? Et comment ?

–    Vous avez eu un accident de voiture, mon grand, tu te rappelles ?

–    Oui, répond le garçon.

Friz s’assoit sur le bord de son lit et regarde tour à tour les deux enfants.

–    Où est papa ? s’inquiète le plus grand.

–    Comment tu t’appelles, bonhomme ?

–    Benjamin.

Lili s’assoit sur le lit de son plus jeune fils, et sans qu’elle ne puisse les en empêcher, les larmes roulent sur ses joues. Comment annoncer à ses fils qu’ils ne reverront jamais leur père ?

Benjamin se met à pleurer à son tour en voyant la tristesse de sa mère.

–    Ton père n’a pas survécu à l’accident, Benjamin, il est monté au ciel. C’est bien comme ça que vous dites ?

–    Oui, murmure Lili.

Elle prend la main de ses fils comme Friz se lève en informant qu’il les laisse en famille.

–    Restez, souffle-t-elle.

Alors il se rassoit et entreprend de raconter les histoires qu’il a entendues quand il était plus jeune sur les humains morts qui gagnent le paradis. Les garçons, bien que larmoyants, l’écoutent et cela semble les apaiser. Même Lili.

Une heure plus tard, ils sont en route pour l’appartement de Friz. Le vampire s’en veut de leur montrer un spectacle si désolant de leur ville, mais il n’a pas le choix. Les garçons sont effrayés et maintenant qu’ils savent qu’ils doivent cette horreur aux vampires, leur haine envers cette race est décuplée. Mais pire que tout : ils sont responsables de la mort de leur père.

Friz n’arrivera jamais à s’imposer en tant que vampire. Jamais. C’est peine perdue. Quand ils sauront, ils le détesteront… ils le banniront de leur vie.

Son appartement est au dixième étage d’une tour. Il est spacieux bien qu’il n’ait que deux chambres. Il installe Benjamin et Flavien dans la chambre d’amis et donne la sienne à Lili. Pendant que ses invités s’établissent, il se demande de quelle manière il va gérer ça. Il est obligé de sortir la nuit et de dormir le jour. Ça encore, il peut l’expliquer. Il a dit à Lili qu’il est entraîné pour tuer les vampires transformés. Ces créatures ne sortent que la nuit. Mais si elle veut aller faire des courses ou une promenade en pleine journée, il ne peut pas vivre en s’injectant du produit dans les veines tous les jours. De toute façon, Kraler n’en aurait jamais assez. C’est à peine s’il en reste une dizaine.

Il va falloir qu’il trouve une solution et vite !

Il est devant la fenêtre aux volets translucides qui le protégeront le temps que Lili se fasse à l’idée que les vampires ne sont pas tous mauvais.

–    Merci de nous accueillir chez vous. Et merci pour tout à l’heure, à l’hôpital. Je ne sais pas ce que j’aurais fait sans vous.

–    Je vous aiderai du mieux que je pourrai, Lili.

Elle esquisse un sourire. Friz est tellement gentil. Elle n’est jamais tombée sur un homme aussi merveilleux. Il est prêt à aider son prochain alors qu’il ignore tout de sa vie. C’est tellement noble et généreux de sa part.

–    On va aller faire des courses parce que je ne cuisine pas beaucoup et je ne crois pas avoir grand-chose à vous proposer pour manger.

–    D’accord. 

Elle le regarde avec insistance, il est certain qu’elle veut lui demander quelque chose.

–    Que voulez-vous, Lili ?

–    Abuser de votre gentillesse encore un peu.

–    C’est oui. Dites-moi seulement ce qui vous ferait plaisir.

Il est un peu trop à son service, il s’en rend compte. Un inconnu ne serait pas aussi prévenant avec elle, mais il ne peut pas faire autrement. Il l’aime de tout son cœur et fera tout pour elle.

–    J’ai besoin d’aide pour organiser les funérailles et remplir un tas de papier pour la mort de Robert.

Il voit bien que c’est éprouvant pour elle de le lui demander, évoquer son mari lui fait infiniment mal. Parce qu’elle l’aimait plus que tout. Ce salaud. Il la traitait comme une moins que rien, mais elle l’aimait et elle n’est pas certaine de surmonter sa mort.

–    Je vous aiderai.

–    Merci.

–    Allez chercher vos enfants, on va remplir les placards.

Elle sourit avant d’obéir.

Friz a une sainte horreur des magasins. D’ailleurs, il ne fait jamais les courses, il préfère passer commande sur internet et se les faire livrer. Cette fois, il pousse un caddie et laisse Lili le remplir. Pas seulement, il accepte aussi que les enfants le chargent. Quand il voit les cochonneries qu’ils y mettent, c’est hallucinant ! Mais ça leur fait plaisir de mettre tout ce qu’ils veulent dans ce chariot en ferraille qu’il déteste pousser. Par contre, il aime le fait de penser qu’ils sont un peu comme une famille qui fait ses courses. Cela lui réchauffe le cœur et le fait sourire. Tout à coup, ces courses ennuyeuses prennent une autre dimension, et il se met à aimer ça.

 

 

 


Chapitre 6

 

 

 

Friz ne pense pas se tromper en affirmant qu’il a passé la meilleure journée de sa vie. Flavien et Benjamin sont adorables. Ils ont respectivement six et huit ans, et Lili les a merveilleusement bien élevés. Mais il apprécie aussi le calme quand ils sont couchés. Malheureusement, il n’a pas le temps de profiter de Lili et de lui expliquer qu’il y a deux races distinctes de vampires, car il est attendu au temple.

–    Je vais devoir partir. On n’a pas eu l’occasion d’en parler, mais je travaille la nuit.

–    Vous chassez les vampires ?

–    Les transformés uniquement. 

–    Vous ne parlez que de vampires transformés, y en a-t-il d’autres ?

–    Les vampires nés.

Moi.

–    Et ceux-là, vous ne les chassez pas ?

–    Les Skull simplement. Pas les Snake.

Dont je fais partie.

–    C’est trop compliqué pour moi ! soupire-t-elle. Un vampire c’est un vampire.

Surtout pas, Lili. Ne pense pas ça.

–    C’est bien plus compliqué, Lili. Je vous expliquerai si vous voulez.

–    Je ne crois pas que j’en aurai envie.

Échec.

–    Appelez-moi si quelque chose vous inquiète.

–    Partez tranquille, et exterminez ces monstres de Seattle.

Il soupire. Pourra-t-il combattre cette haine ? Il le faut.

–    Je rentrerai avant l’aube. 

Il brûle d’envie de caresser sa joue qui semble douce et aimer les caresses, mais il n’ose pas. C’est bien trop tôt et il ne peut pas profiter d’elle tant qu’elle le croit humain. Elle doit savoir qu’il est un guerrier vampire né avant qu’il pense à avoir ce genre de geste. Il se contente donc de lever la main en signe de salut avant de sortir de chez lui. Une fois la porte verrouillée, il se dématérialise.

Lili aime cet endroit, même si ce n’est pas chez elle, elle s’y sent en sécurité. Les enfants dorment, Friz est parti, elle décide de visiter les lieux un peu plus en profondeur. Elle part en quête de photos, mais elle n’en trouve aucune. L’appartement est décoré certes, mais pas avec des photos. Friz n’a donc aucune famille ?

Dans la cuisine, il n’y a rien, elle le sait parce qu’elle y a aidé Friz à ranger les courses. Les placards étaient quasiment vides, tout comme le réfrigérateur, si on oublie de compter avec les poches de sang qu’il contient. Friz a dit que c’était pour les vampires transformés qu’il capturait. Elle ignore où il les met – peut-être à la cave – ni même l’intérêt d’en capturer. Mais il a promis de tout lui expliquer quand elle le souhaitera. Peut-être qu’un jour, elle lui en demandera plus sur lui.

La seule chose importante qu’elle a apprise dans cette cuisine à l’heure du dîner, c’est que Friz a un appétit d’ogre. C’est assez compréhensible, l’homme mesure presque deux mètres et a une masse musculaire imposante. Il n’a rien à voir avec Robert. Robert était quelconque. Séduisant, bien sûr, mais banal. Friz est loin de l’être. Il dégage quelque chose de lui qui l’attire et lui fait peur en même temps. Il semble différent. Sans doute parce qu’il chasse les vampires. Il faut être sacrément costaud pour exercer un tel métier.

Dans le salon, elle ne trouve rien de plus. Elle revient à l’entrée où elle est attirée par un bouton. La lumière sans doute, mais laquelle ? Elle appuie dessus et ne voit aucune différence. Les volets translucides sont bien en train de remonter, mais il fait nuit dehors, et elle ne peut pas les voir.

À côté du téléphone fixe de l’appartement, elle voit des noms et des numéros.

Temple. Lawson. Slash. Dark. Viper. Kraler. Manoir. Le téléphone était là quand Friz a acheté l’appartement et il n’a jamais coupé la ligne qui ne sert plus depuis des décennies. Mais ça, Lili l’ignore.

Des noms peu communs. Comme celui qu’il porte, d’ailleurs. Mais manoir et temple ? Qu’est-ce donc ? L’endroit où il travaille, peut-être.

Elle poursuit son exploration par la chambre. Toutes ses affaires sont dans son armoire, même s’il a fait de la place pour les siennes. Ce qui est plutôt étrange comme situation voire inconvenant. Elle aime l’odeur que dégagent ses habits, tout comme les draps dans le lit. La lessive sans doute. Elle ignore s’il la fait seul. Il semble être un célibataire endurci. Peut-être a-t-il une femme de ménage. Il ne lui en a pas parlé si c’est le cas.

Dans le tiroir de sa table de chevet il n’y a rien d’autre que des livres et magazines. Pas de préservatifs, ni même de lectures cochonnes. Cet homme est un saint. Ou un gay. Elle réfléchit. Friz ne lui semble pas homosexuel, bien qu’il n’y ait pas de critères propres à cette préférence sexuelle. Dommage pour les femmes !

Elle décide de prendre une douche puis enfile son pyjama avant de se coucher dans le lit de Friz après avoir avalé ses calmants. Elle en prend depuis qu’elle a appris la mort de Robert. Cela l’aide à gérer. Sans eux, elle se serait déjà effondrée en larmes sans jamais parvenir à s’arrêter. Mais elle refuse pour plusieurs raisons. La première est la plus importante : ses enfants. Mais aussi parce que son mari la trompait et ne l’aimait plus. Il la traitait mal et elle refuse de le pleurer. Même si elle l’aime et qu’elle voudrait qu’il soit encore en vie.

 

–    Guéran n’a rien remarqué cette nuit dans notre quartier et Atron non plus pour cette journée, informe Kraler qui se tient au bout de la table en chêne.

Dark, Friz, Viper et Slash s’en doutaient, sans quoi, leur téléphone aurait sonné aujourd’hui.

–    T’as l’air ko, Friz. T’as pas dormi ?

–    Très peu.

–    Tu vas tenir, cette nuit ?

–    T’inquiète pas pour moi, Kral. Quel est le plan ?

–    Les femelles sont là et on va les conduire à l’hôpital où elles passeront la nuit. C’est plus sûr comme ça.

Friz acquiesce. Il était le seul à ne pas savoir. Forcément puisqu’il n’a pas de compagne, Kraler ne lui a pas demandé de ramener la sienne.

–    Et après ?

–    Guéran se charge de notre quartier, nous irons faire un tour dans la ville.

–    Tu crois que Blake a libéré les sangsues ?

–    Je ne sais pas.

–    Kral, il veut s’en prendre à toi, mais pas seulement. À Angel aussi.

–    Je sais. Je suis certain qu’il me veut vivant pour que je voie ce qu’il lui fera, mais il n’en aura pas le loisir. Jamais !

Il serre les poings et frappe sur la table. Rien qu'en s’imaginant la scène, il a envie de vomir.

–    Personne ne me la prendra.

Il a déjà failli la perdre une fois, sous ses yeux alors qu’il était impuissant, enchaîné comme un animal. Il refuse que cela se reproduise de nouveau. Ni sa compagne, ni une autre. Son sens de l’honneur le pousserait à se sacrifier pour sauver la femelle de l’un de ses frères.

–    T’as pensé à lui mettre un traceur ? questionne Viper.

Flavious l’avait fait sur Sieyès pour savoir en permanence où elle se trouvait. Si jamais Angel est enlevée, cela leur sera utile.

–    Non, répond Kral. Mais ce serait inutile. La localiser c’est une chose, entrer, on ne pourra jamais à cause de la sorcière.

Viper n’y avait pas pensé, c’est vrai que cette femme est puissante au point de pouvoir les tuer, il en est certain. Mais elle ne le fera pas. Elle est sous les ordres de Blake, et il veut Kraler vivant. Par contre, il ignore le sort qu’il réserve aux membres du Conseil. Assister à la chute de Kraler, sans doute. Avant de finir exécutés sur le poteau du temple, pourquoi pas.

–    Tu ne crois pas qu’on devrait laisser faire Guéran pour la surveillance de notre quartier et oublier le reste de la ville. De toute façon, les militaires ont déjà décidé qu’on était coupable, suggère Viper.

–    Et nous ? On se tourne les pouces ?

–    Non. On est là où Blake ne nous imaginera pas, avec nos femelles.

–    Tu me suggères de laisser les guerriers se dépatouiller seuls pendant que nous, les membres du Conseil, serons avec nos compagnes. Tu déconnes ?

Il est vrai que dit ainsi cela peut paraître nul, mais Viper n’en démord pas. Ils seraient mieux auprès de leurs femelles.

–    Je suis sérieux, Kral. Elles sont nos points faibles. Toutes. On a chacun quatre points faibles. Je pense qu’il serait plus judicieux de les protéger.

Viper a raison. Leur compagne est leur plus gros point faible, et celles de leurs frères aussi. Personne n’acceptera de laisser l’une d’elles aux mains de Blake sans se sacrifier pour la sauver. À l’image de Kraler.

–    Tu arrives peut-être à confier la vie d’Angel à quelques guerriers, mais moi ça me tourmente chaque fois que je dois laisser Sieyès.

–    C’est pareil pour moi, Viper ! Mais je suis un guerrier. Je ne peux pas passer mes nuits à m’asseoir à côté d’Angel en attendant que quelque chose se passe alors que dehors c’est l’enfer !

–    On est coupable aux yeux des militaires ! tonne Viper qui n’arrive pas à faire comprendre à Kral que ça ne sert à rien de défendre tout Seattle. Je ne veux pas protéger la ville entière au détriment de notre quartier et nos femelles.

Le chef ne réplique rien.

–    Revenons-en aux bonnes vieilles méthodes, suggère Viper.

–    Qu’est-ce que tu proposes ? se résigne Kraler.

–    On balance une bombe dans l’entrepôt. On fait tout péter. Et Blake ne sera plus que de l’histoire ancienne.

Kraler réfléchit. Comment se fait-il qu’il n’y ait pas pensé lui-même ? Angel l’adoucit bien trop. Avant de la fréquenter plus activement, il avait l’habitude de régler ses problèmes de cette façon. Il est devenu mou.

Bon sang, il a horreur de ça !

–    Je vais le faire, décide-t-il. 

–    Je vais t’aider. Comme au bon vieux temps.

–    Dark, Slash et Friz, vous conduirez les femelles à l’hôpital et vous irez vous planquer près de l’entrepôt. Je veux savoir ce qui s’y passe. Je veux que quand ça explose, tout le monde soit dedans.

–    Je vais chercher nos compagnes, dit Slash en allant dans le salon.

–    Quel genre de bombe tu veux faire ? demande Viper à Kraler.

–    Quelque chose de puissant, l’entrepôt est grand…

Ses yeux brillent quand il en parle. Toute la barbarie dont il est capable coule à nouveau dans ses veines. Il va faire sauter les vampires transformés autant que Blake. Il aurait voulu lui arracher le cœur de ses mains pour lui faire payer tous les crimes qu’il a commis contre les Snake, mais plus tôt il sera débarrassé de lui, plus tôt il pourra se frotter aux militaires. Ils ont besoin d’un rafraîchissement de mémoire, ils vont l’avoir. Et dire qu’il était passé dans le camp des gentils sans s’en rendre compte !

Encore un effet de sa compagne.

–    Kral ?

Angel interrompt Kraler et Viper qui parlent de la bombe qu’ils vont fabriquer. Elle a bien compris ce qu’ils s’apprêtent à faire, mais ne dira rien. Elle veut autant qu’eux – si ce n’est plus – que Blake soit tué.

–    Je viendrai te chercher avant l’aube, informe-t-il en se tournant vers elle.

–    Fais attention à toi.

La soif de vengeance et de faire souffrir disparaît de lui dès qu’il croise les yeux suppliants de la femelle de son cœur. La petite flamme animée par la barbarie dont il est capable s’éteint pour laisser place à un amour infini. Jamais il ne réussit à maîtriser l’effet qu’elle a sur lui.

–    Ne t’inquiète pas. Je suis toujours prudent.

Il l’attire contre lui et la serre dans ses bras puissants. Il a depuis longtemps dépassé la gêne de l’acte. Et puis, il n’est pas le seul à serrer sa compagne dans ses bras. Seuls Dark et Friz attendent.

–    Je t’aime Angel.

Il le dit dans sa tête parce que cela augmente le poids de ses mots. Il sait qu’elle aime quand il s’adresse mentalement à elle.

–    Je vais faire sauter l’entrepôt cette nuit, et après je serai excité comme une puce. J’aurai besoin de toi, mon amour. T’as pas idée de tout ce que tu vas te prendre quand on sera dans notre lit.

Elle sourit, serrée contre sa poitrine, écoutant son cœur qui bat. Ils restent comme ça encore quelques minutes avant que Kraler desserre l’étreinte, jusqu’à la briser.

–    T’as intérêt à tenir ta promesse !

–    Ça et encore plus, murmure-t-il en caressant sa joue.

Il écrase ses lèvres sur les siennes, se fichant éperdument du fait que les autres l’attendent. Il a compris une chose depuis qu’il est de nouveau avec Angel, elle est la femelle de son cœur. Et pour cela, il ne bafouera aucun des instants qu’il passe avec elle. Il l’embrasse comme il le fait dans l’intimité, en ajoutant sa langue au baiser. Il prend son temps, même si dans son pantalon son membre se contracte et qu’il ne pourra pas se soulager. Il n’entend même pas les autres quitter la pièce pour s’isoler dans une autre pièce, préférant leur laisser de l’intimité.

–    Kral, souffle Angel en mettant fin au baiser, doucement.

Elle est haletante et a une envie de lui presque douloureuse. S’il ne la tenait pas fermement contre lui, elle vacillerait.

–    Tu trouves que je m’emporte trop ? Attends de voir ce que ce sera à mon retour.

Quand la barbarie coule dans ses veines, elle est accompagnée d’un désir sexuel important. Kraler a toujours trouvé sa satisfaction dans le sexe et la douleur. Même si c’est vrai que depuis Angel, il a changé. Ce soir, il ressent ce besoin de douleur et de sexe se mêler, et s’il ne part pas tout de suite, il ne va plus répondre de rien.

–    Je te veux, articule-t-elle sans parler pour que personne n’entende.

Elle non plus ne s’est pas rendu compte du départ des vampires et des filles.

–    Bientôt. Mais pas maintenant.

Il la lâche précautionneusement, et c’est à cet instant qu’il se rend compte qu’ils sont seuls dans la pièce.

–    Ou peut-être que si.

Il défait la ceinture de son pantalon avant de faire asseoir Angel sur la table.

–    Qu’est-ce que tu fais ?

Il remonte sa jupe sans répondre à sa question imaginant qu’elle a dû comprendre où il voulait en venir. Deux secondes plus tard, elle le sent entrer en elle.

–    Kral…

L’objection qu’elle s’apprêtait à formuler meurt sur ses lèvres en le sentant la remplir complètement. Il écrase sa bouche sur la sienne comme il va et vient dans ses profondeurs intimes. Les cris d’extase de sa partenaire sont étouffés par ses baisers. Il veut quelque chose de rapide et de puissant. Il n’a pas le temps pour contenter chaque parcelle de son corps. Il ignore où sont les autres. Peut-être sont-ils partis. Ou pas. Il s’en moque. Pour le moment, il n’y a qu’elle et lui, unis intimement. Il l’écoute jouir et s’efforce de ne pas mettre fin trop rapidement à l’étreinte.

Quand il se répand en elle, elle se laisse tomber sur la table et accueille sa langue dans sa bouche avec passion.

–    Je t’aime Kral, murmure-t-elle après le baiser.

–    Je t’aime aussi. Mais il est temps de redescendre sur terre.

Il dépose un autre baiser sur ses lèvres avant de se retirer et de remettre son membre satisfait dans son caleçon. Il replace ensuite la jupe d’Angel, puis l’aide à se mettre sur ses jambes. Ce qui est difficile pour elle comme à chaque fois après qu’elle ait fait l’amour avec lui.

–    Ça va aller ?

Elle hoche la tête en signe d’acquiescement comme il décide de la prendre dans ses bras pour la soutenir.

–    Ce n’était qu’un avant-goût de ce que tu auras quand on sera chez nous.

–    On ne peut pas y aller directement ?

Il sourit.

–    Je vais appeler Slash.

–    Inutile, je suis là, dit le vampire en pénétrant dans la pièce, suivi des autres.

Alors comme ça, ils étaient encore ici. Angel s’empourpre alors que Kraler ne s’en formalise pas. Il est peut-être un peu arrogant sur ce coup-là, et se contente de rire, satisfait de ses exploits sexuels.

–    Bien. Alors c’est parti, s’adresse-t-il aux vampires. À plus tard, ma chérie, ajoute-t-il pour Angel qu’il soutient encore.

Il la lâche progressivement en s’assurant qu’elle est capable de marcher, mais elle vacille assez rapidement, alors il change le programme.

–    On va tous aller à l’hôpital. Viper et moi on reviendra ensuite.

 

 

 


Chapitre 7

 

 

 

La bombe est fabriquée en un peu plus de deux heures dans le sous-sol du manoir où la salle qu’ils avaient l’habitude d’utiliser se languissait de revoir quelqu’un.

–    Eh bien, voilà, exalte Kraler en constatant que c’est terminé.

–    Quand on en aura fini avec Blake et les militaires… commence Viper avant de se taire.

–    Eh bien quoi ?

–    Tu crois qu’on pourra vivre en paix ?

Bonne question. Il l’a longtemps cru. Mais à chaque fois quelque chose d’autre leur tombait dessus. Pourquoi cela serait-il différent cette fois ?

–    J’aimerais, mais en toute honnêteté, je ne crois pas.

–    T’as changé depuis que j’ai eu l’idée de la bombe.

–    Pourquoi tu dis ça ?

–    Sieyès est toute ma vie. Je veux lui faire un enfant, mais pas dans l’immédiat. Jamais je ne l’aurais traitée comme tu l’as fait avec Angel, et pourtant, je suis le pire des salauds sur terre.

–    Tu l’étais, rectifie Kral. Et je n’ai rien fait de mal. Je…

–    On était à côté. Tu n’avais jamais fait ça.

C’est vrai que, chez les vampires, faire l’amour à une fille devant un public ou avec quelqu’un dans la pièce voisine s’apparente à tirer un vulgaire coup. Mais ce n’est pas le sentiment que Kraler a eu. Jamais il n’a vulgairement sauté Angel.

–    Je ne savais pas et honnêtement je m’en foutais… ça t’arrive jamais d’avoir tellement envie de ta femelle que tu ne peux pas attendre ?

–    Tout le temps, sourit Viper. Mais je sais me tenir en public.

–    J’aime et je respecte Angel. Si tu sous-entends encore une fois le contraire, je te casse la gueule ! Maintenant, on va faire péter l’entrepôt !

Et il ne plaisante pas étant donné le ton dur qu’il emploie.

Ils se rendent rapidement à l’endroit où est établi Blake. Viper regrette presque d’avoir suggéré l’idée de la bombe à Kraler. Cela lui a rappelé leur façon d’agir radicale et il ne croit pas que ce soit bon pour lui. À moins qu’il se monte la tête pour rien.

Ils retrouvent Dark, Friz et Slash en planque. Viper s’attend à ce que Kral se renseigne sur les mouvements de l’endroit, mais c’est une autre question qui sort de sa bouche.

–    Angel allait bien quand vous êtes partis ?

À peine ont-ils déposé les femmes à l’hôpital que Viper et Kral sont partis. Les trois autres sont restés un peu plus parce que Dark voulait passer un moment avec Anna, qu’il avait quittée à peine une heure plus tôt.

–    Elle va bien, assure Slash. Elle m’a demandé de t’empêcher de faire des bêtises. Elle a peur pour ta vie, Kral.

–    N’essaye même pas de m’empêcher de faire péter cette bombe.

–    Elle pétera, mais ce n’est pas toi qui la déposeras.

–    C’est là où tu te goures, l’ami. Personne d’autre que moi ne prendra ce risque. Alors, comment ça se passe là-dedans ?

Slash le savait. Il s’obstine. Il aimerait que Friz se propose, s’impose même, parce qu’il est le seul de la bande à être célibataire, mais il garde le silence. Slash ne peut pas le faire, pas avec Camilla qui porte son enfant. Mais le chef ne peut pas prendre un tel risque.

–    Laisse-moi appeler Rese ou Atron pour cette mission, insiste Slash.

–    Contente-toi de me dire ce qui se passe là-dedans.

Slash lui explique qu’ils ont vu des vampires entrer et sortir. Il ne sait pas s’ils sont nés ou transformés.

–    Par contre, on n’a pas vu Blake, ni la sorcière.

Kraler hoche la tête.

–    Faut prendre par là et balancer la bombe sur le toit, c’est du verre, dit Dark.

Ils ont obtenu cette information lors de leur première tentative d’attaque du bâtiment. Tentative qui leur a laissé un goût amer.

–    Comment se déclenche-t-elle ?

–    Elle explosera en touchant le sol.

–    Fais gaffe.

–    Dark ! objecte Slash. Kral, tu ne peux pas y aller.

–    Je suis déjà parti.

L’instant suivant, Kraler n’est plus là.

–    Pourquoi tu ne t’es pas imposé ? reproche Slash à Friz.

–    Parce que… je ne veux pas péter avec la bombe.

–    Viper, jure-moi qu’il ne risque rien.

–    On l’a fait en un temps record, y a toujours une marge d’erreur. Mais ça se passera bien.

–    Ouais ! Tu n’en sais rien ! crache Slash.

Il n’aime pas quand Kraler prend des risques. Il s’inquiète tout le temps pour lui, encore plus parce que Angel est la meilleure amie de Camilla. Et si Angel est malheureuse, Camilla l’est aussi alors lui aussi.

Les vampires ont les yeux rivés sur l’entrepôt plutôt calme. Peut-être trop. Ils distinguent Kraler malgré sa rapidité phénoménale. Il saute sur le toit, évitant de s’en approcher trop pour ne pas passer à travers le verre. Il lance la bombe qui traverse le matériau dans un fracas avant d’exploser. Un amas de fumée se forme sortant du toit, enveloppant Kraler qui n’est plus visible.

–    Putain ! peste Slash. Je vous tue tous s’il lui est arrivé un truc.

Slash s’élance ensuite vers l’entrepôt qui fume quand il est arrêté net par une explosion. Le bâtiment se désintègre sous ses yeux, avec une puissance phénoménale, grâce aux flammes le léchant, l’engouffrant en elles. Il se sent tirer en arrière par trois paires de mains puissantes qui le mettent à l’abri. De l’explosion, mais aussi des survivants.

Rapidement, les flammes s’éteignent et la fumée cesse. La sorcière apparaît avec Blake à ses côtés et une armée de vampires transformés.

Tout cela n’a servi à rien. La sorcière les protégeait.

–    Il faut dégager, si on ne veut pas crever, maintenant, conseille Dark.

–    Barre-toi comme un lâche, Dark. Vous aussi. Moi, je reste, décide Slash.

La sorcière, Blake et les vampires s’avancent vers eux. Dangereusement.

–    Elle nous tuera si on reste, Slash. Et on ne pourra rien pour Kraler. On se met à l’abri et on s’occupe de lui, je te le jure, promet Viper.

En voyant la horde se rapprocher d’eux, Slash prend peur. Ils doivent les savoir ici. Il accepte de battre en retraite et suit ses amis. Se faire tuer n’est pas non plus la solution. Ce n’est pas comme ça qu’ils aideront Kraler.

Ils décident de s’écarter suffisamment pour que les Skull perdent leurs traces, et regagnent l’entrepôt en cendres par l’arrière. Cela leur prend une bonne vingtaine de minutes. Si leur ami a été pris dans l’explosion, ils ne retrouveront rien de lui. Néanmoins, ils regardent. Peut-être est-il simplement blessé.

Slash prend directement son téléphone et appelle sur celui de Kraler. Ça sonne, mais ça ne répond pas. Il finit sur la messagerie. Toutefois, il ne se laisse pas déconcerter et recommence.

–    Ça sonne chez Kraler, est-ce que vous entendez ?

Les vampires ont une ouïe très développée et si Kraler avait été carbonisé dans l’explosion alors ils devraient entendre sonner son téléphone.

–    Non, répond Viper. Il n’a pas pété.

–    Sauf si le téléphone est HS, suggère Dark.

–    Ta gueule ! peste Slash.

 

Alors qu’Anna s’amuse avec le bébé qui bouge dans son ventre, Angel fait les cent pas dans la pièce. Elle ne supporte pas deux choses : l’attente et les deux femmes enceintes dans la chambre. Son dernier test était encore négatif ! Elle ne croit pas pouvoir en supporter davantage.

–    Calme-toi, tu vas user le plancher.

Angel lance un regard méprisant à Sieyès. Pour qui se prend-elle ? Elle ne la connaît pas. Bon d’accord, Sieyès est unie à Viper, mais quand bien même, elles ne se voient quasiment jamais. Alors qu’elle la ferme !

–    Je t’ai demandé quelque chose ?

–    Angel, arrête !

Oh, sainte Camilla qui s’en mêle ! Elle a tout, cette nana. Slash, un bébé en route, et par-dessus le marché, elle s’entend bien avec Kraler. Depuis son retour uniquement, mais ce n’est qu’un détail. À cet instant, Angel la déteste. Elle déteste toutes les femmes de cette chambre ! Elles sont heureuses, alors qu’elle ne fait que sombrer dans le désespoir. Elle n’est même pas capable de donner un héritier à son compagnon, et encore moins de le garder à la maison. Il préfère les missions à elle. Il est vrai que c’est totalement faux, mais quand elle déprime, elle est irrationnelle. N'importe quoi la rend dingue !

–    Angel ?

Elle sursaute en entendant la voix de Lawson. Elle n’avait même pas entendu la porte s’ouvrir.

–    Vous avez mes résultats ?

–    Suivez-moi.

Elle ne se fait pas prier pour quitter cette chambre. Un peu plus tôt dans la soirée, elle a demandé à Lawson de lui faire des examens parce qu’elle n’arrive pas à tomber enceinte. Elle ne sait pas ce qu’il va lui annoncer, mais commence à trembler de peur.

Elle le suit dans le long couloir gardé par des guerriers Snake, imaginant qu’il va la conduire à son bureau, mais non. Il ouvre la porte de la salle de soin. Encore des examens ?

Oh mon Dieu ! Elle étouffe un cri en pénétrant dans la pièce.

–    C’est plus impressionnant que ça ne l’est ! promet Kraler.

Le vampire est assis sur une chaise, ses vêtements sont brûlés et déchirés. Il a des blessures partout, des éclats de verres dans la poitrine, sur les jambes, quant à son bras gauche, il ne tient plus que par quelques ligaments.

Si elle n’était pas aussi forte, Angel s’effondrerait.

–    Que t’est-il arrivé ? articule-t-elle difficilement.

Lawson donne une poche de sang à Kraler.

–    La bombe a pété trop tôt.

Le vampire déchire le haut de la poche avant d’en avaler le contenu.

La bombe a pété trop tôt.

Angel réalise qu’il aurait pu être tué dans cette explosion. Elle aurait pu le perdre. Et lui qui lui annonce cela avec insouciance. Il va guérir. Dans quelques minutes plus rien n’y paraîtra et il recommencera. Encore et encore. Jusqu’à la nuit où il mourra à cause de sa trop grande confiance en lui.

La bombe a peut-être explosé trop tôt, mais Angel va le faire de suite. Elle ne peut pas le laisser risquer sa vie chaque seconde. Surtout pas maintenant qu’il a décidé d’employer les grands moyens.

Kraler jette la poche vide et en avale une seconde, puis une troisième. La guérison commence, la peau se régénère. C’est impressionnant, mais ça ne change rien à la rage qu’éprouve Angel.

–    Vous en avez terminé, docteur, alors laissez-nous ! réclame-t-elle.

Il acquiesce et sort de la pièce, mais avant de fermer la porte, il la regarde.

–    Vos résultats sont tous bons.

Au moins une bonne nouvelle.

–    Quels résultats ? s’intéresse Kral quand Lawson n’est plus là.

–    Tu as complètement perdu l’esprit ! peste-t-elle sans répondre à sa question. Tu aurais pu te faire tuer !

Kral la regarde avec étonnement. Pourquoi tant d’emportement ? Ça lui arrive fréquemment d’être blessé, même si cette fois c’était plus grave. Il n’est pas mort, faut pas qu’elle se mette dans un état pareil !

–     Je ne veux pas m’en faire pour toi quand tu n’es pas là.

–    Qu’est-ce que tu proposes ? rit-il.

Il ne prend pas sa crise au sérieux, pensant qu’elle finira par se calmer !

–    Je vois que ça t’amuse. Alors je vais être rapide et claire. Ouvre bien tes oreilles.

Le vampire ne se départit pas de son sourire moqueur. En tout cas, pas tout de suite.

–    Je veux que tu montes sur le trône et que tu laisses les guerriers régler ça.

–    Non.

Il sourit toujours en lui donnant sa réponse. Ils ont déjà eu cette discussion, et Kraler refuse de devenir un roi. C’est un guerrier.

–    Je n’ai pas fini, ajoute-t-elle. Si tu refuses, on brisera notre union et je partirai.

Maintenant, il ne rit plus.

–    T’es en train de te moquer de moi, c’est ça ? Parce que tu ne peux pas être sérieuse.

–    Je le suis. Alors ? Ta décision ?

Il croit rêver. Elle serait prête à tout envoyer balader pour… pour quoi d’ailleurs ?

–    Je te laisse jusqu’au prochain coucher du soleil pour me répondre.

Sur ce, elle tourne les talons et quitte la pièce.

Il n’y croit pas !

Qu’est-ce qui lui prend ? Pourquoi exiger une telle chose de lui alors qu’elle sait pertinemment qu’il mourra d’ennui à jouer le roi des vampires ?

Ce n’est qu’une égoïste !

Il jure. Puis son téléphone signale des messages alors il regarde et rappelle l’auteur.

–    Ouais, Slash ? J’ai un million d’appels en absence, tu veux quoi ?

–    Putain, j’ai cru que t’étais mort ! Merde ! Ça t’a pas effleuré l’esprit de me répondre ?

D’abord il se fait engueuler par sa compagne, maintenant par son ami. Faut que ça s’arrête ! C’est lui, le chef !

–    On se retrouve au temple, dit-il simplement avant de raccrocher.

 

Slash annonce la bonne nouvelle aux autres : Kraler va bien et les attend au temple.

–    Tu vois, il s’en est sorti. Pas besoin de flipper comme ça ! s’amuse Dark en posant sa main sur son épaule.

Slash ne rit pas, néanmoins il n’est plus aussi tendu qu’auparavant.

–    Allons le retrouver, dit-il simplement avant de se dématérialiser.

Les Snake arpentent le temple sans trouver la moindre trace de Kraler, même Yassin affirme ne pas l’avoir vu ces dernières minutes. Slash s’inquiète de nouveau alors que Friz relativise, il n’est sans doute pas encore arrivé.

 

 

 


Chapitre 8

 

 

 

Kraler décide de passer par le bureau de Lawson en partant. Angel n’a pas répondu à sa question et le docteur a intérêt de le faire. Il entre dans la pièce sans regarder la secrétaire ni même frapper au préalable.

Il n’y a personne. Il s’adresse alors à la secrétaire pour savoir où est le médecin et se rend aussitôt dans la salle indiquée.

Là encore, il entre sans frapper.

Il aurait peut-être dû.

Le docteur n’est pas seul, mais ce n’est pas tant cela qui est grave. Il aurait pu être avec n’importe qui, mais non, il est avec Camilla. Il est en train d’ausculter Camilla. Merde !

–    Désolé, bafouille-t-il en s’apprêtant à repartir.

–    Attends, Kraler, le rappelle Camilla.

Il attend, en fixant le sol. Il l’a déjà vue allongée, le ventre à l’air et la main de Lawson dessus.

–    Tu veux regarder ?

Regarder ? Pour qui le prend-elle ? Un pervers ?

Enfuis-toi !

–    C’est une échographie et mon bébé ne va pas te manger. Regarde.

Il lève les yeux sur elle d’abord, en évitant de regarder son ventre dénudé, puis sur l’écran où il voit un petit bout prendre forme. Cela lui rappelle des souvenirs. Et ça fait aussi remonter toute la colère et la douleur qu’il éprouve face à cette perte.

–    Approche, réclame-t-elle en lui tendant la main.

Il s’avance, sans la toucher néanmoins.

–    J’en déduis que tout s’est bien passé.

Elle fait bien sûr référence à la bombe. Elle n’est pas comme Angel à être rongée par la peur dès que son compagnon part en mission. Elle est calme, posée et souriante.

–    Oui, j’allais retrouver les autres au temple.

–    Tu as bien deux minutes ?

Même si c’est totalement déraisonnable, il les prend. Il ne détourne pas les yeux de l’écran qu’il a en face de lui. Slash va avoir ce que lui désire plus que tout. Et puis Dark aussi. Ensuite, il pense à Angel et son ultimatum pourri. Bon sang ce qu’il en a marre des crises de cette bonne femme !

Avec Camilla, Slash ne semble pas avoir une vie compliquée. Il aimerait tellement que tout soit simple pour lui. Avoir une femelle compréhensive qui lui fasse confiance et n’ait pas peur qu’il meure à chaque coin de rue. C’est un guerrier ! Un vampire né. Personne ne peut le vaincre avec facilité. Peu de choses peuvent avoir raison de lui. Alors quoi ? Il ne demande pas la lune ! Il repense au passé. À cette fameuse soirée où il a rencontré Angel. Peut-être qu’il aurait dû regarder la femelle qui l’accompagnait. Tout aurait été alors différent. Merde ! À quoi il pense ?

–    Voilà, Camilla. Tout va bien pour le petit, informe Slater Lawson.

Il lui donne de quoi essuyer le gel sur son ventre puis demande à Kraler ce qu’il lui voulait.

Hypnotisé par les mains de la brunette nettoyant son ventre, il n’entend rien.

–    Kraler ?

Le chef des Snake semble dans un autre monde. Il regarde la femelle de son ami en pensant qu’avec elle il n’aurait pas autant souffert, qu’avec elle il aurait eu tout ce qu’il désirait…

–    Ça va ?

La main de Camilla sur son avant-bras fait revenir Kraler à la réalité.

–    Quoi ?

–    Tu vas bien ?

–    Oui.

Il se recule pour que la main de la jeune femme ne le touche plus. Quel besoin a-t-il d’avoir de pareilles pensées ?

–    Ce sera tout, Camilla, articule Lawson en la faisant sortir de la pièce. Pourquoi vouliez-vous me voir ? demande-t-il à Kraler.

Bonne question ! Pourquoi est-il venu ici ? Que cherchait-il ? Cela semble loin et inintéressant.

Il hausse les épaules. Il ne s’en souvient plus.

–    Je voulais juste vous dire que je pars.

–    D’accord.

Il sort de la pièce aussi vite, en se demandant à quoi il pense. Quel imbécile ! Tout ce qu’il espère c’est que Camilla ne s’est pas sentie offensée.

D’ailleurs, quand il pense à elle… il la trouve sur son chemin.

–    Tu ne devrais pas traîner dans les couloirs, conseille-t-il.

–    Je ne risque rien ici. Tu le sais pourtant. Qu’est-ce que tu lui voulais à Lawson ?

Ce petit bout de femme soutient Slash depuis le début. Jamais elle n’a failli à son devoir envers lui et les siens. Bon sang quel veinard ! En plus d’être forte, elle est belle. Ses longs cheveux bruns tombent en boucles dans son dos. Elle est aussi fine qu’une mannequin bien que son ventre soit légèrement arrondi, imperceptible pour un humain. Elle s’habille très sexy sans être vulgaire, et se maquille avec légèreté et naturel.

Oh ! Là, il faut qu’il arrête de la reluquer ainsi.

–    Je voulais l’informer que je pars.

–    Tu es venu voir Angel ? Elle est sur les nerfs.

Ça, il l’a bien remarqué, et il en a même fait les frais. Elle le gonfle ! Doucement, mais sûrement !

–    Je ne sais pas ce qu’elle a, soupire-t-il, et je ne crois pas être en mesure de l’aider.

–    Tu es le mieux placé pourtant.

–    Ah bon ? Franchement, je n’en crois rien. Retourne avec les autres.

Sur ces derniers mots, il s’en va, n’ayant absolument pas envie de parler d’Angel avec Camilla, ni avec qui que ce soit d’autre, d’ailleurs. Si madame Davers-Snake ne se ressaisit pas rapidement elle finira désunie. D’accord, elle l’agite sous le nez de Kraler. Tu ne fais pas ça, je brise notre union ! Ce ne sont que des mots. Il ne sait pas si elle passera à l’acte. Mais lui pourrait bien le faire, juste pour lui montrer son ras-le-bol !

 

–    Mais qu’est-ce qu’il fout ? Je vais le rappeler, décide Slash en ne voyant pas Kraler arriver.

–    Zen, mon pote ! s’amuse Viper.

Slash lui lance un regard glacial. Il est sur les nerfs, et Kral semble aimer en jouer. Pourquoi ne se montre-t-il pas ?

–    Putain ! Enfin !

Slash est à la fois soulagé et en colère.

Kraler décide de jouer la méfiance, ne comprenant pas cet accès de rage. Voudrait-il par hasard lui arracher les yeux ? A-t-il eu Camilla au téléphone ?

Il se sent terriblement coupable. Il l’a vue avec le tee-shirt relevé, et puis il l’a reluquée comme jamais il n’aurait dû le faire. Pourquoi cet attrait soudain pour la compagne de son ami ? Mais quand il y réfléchit, il sait bien que ce n’est pas soudain. Ça traîne et il s’efforce de ne pas y penser depuis des mois. Toutes ses crises avec elle… pourquoi ne se disputait-il toujours qu’avec elle ? Oh, il ne veut surtout pas répondre à cette question qui lui bousillerait la vie. Irrémédiablement.

–    Qu’est-ce qui t’arrive, Slash ? demande innocemment Kraler.

–    Je m’inquiète pour toi, voilà ce qui se passe ! Putain ! Tu faisais quoi ?

–    Je vais bien. J’ai presque eu le bras arraché pendant l’explosion. Mais ça va, maintenant. La bombe a pété trop tôt, ajoute-t-il cette dernière phrase en regardant les autres.

–    On avait compris. Je ne sais pas où on a merdé, réplique Viper, soucieux.

–    Je ne sais pas si tu l’as compris, mais ça n’a tué personne, l’informe Dark. Ils sont sortis indemnes grâce à cette connasse de pythie !

–    Génial !

–    Qu’est-ce que tu veux faire ?

–    Si seulement je le savais, soupire-t-il en passant sa main sur son menton.

Quelle est la prochaine étape ? Faire sauter la base militaire temporaire ? Ou se débarrasser de Blake ? Pour le moment, aucun des deux ne les ennuie véritablement, même si Blake met la ville à feu et à sang. Alors ?

–    On devrait tendre un piège à Blake, suggère Dark.

–    Ah oui ? Et comment ?

–    Il veut Angel ; agite-la-lui sous le nez.

Il est malade, celui-là ! C’est hors de question. Et même si c’était sans risque, madame est égoïste. Ça, Kraler ne l’a pas oublié.

–    Laisse-la en dehors de ça.

–    Elle ne risquerait rien, bien sûr.

–    On va rentrer et réfléchir à tête reposée, décide Kraler. Je suis gavé pour cette nuit !

Les autres mettent ça sur le compte de la bombe qui a explosé trop tôt et qui aurait pu le blesser encore plus gravement, ou même le tuer. Alors qu’il n’en est rien. Ses problèmes personnels sont en train de lui bouffer la vie, et de le bouffer tout court d’ailleurs. Si encore il savait pourquoi Angel pète les plombs, il pourrait y remédier.

Une discussion s’impose.

Kraler lève la main en guise de salut et se dématérialise. Les autres l’imitent. Une moitié de nuit de libre, cela ne se refuse pas !

 

Le chef des Snake arrive en premier à la chambre d’Anna. Il a le choix entre se maîtriser et être cordial ou laisser exploser sa rage. Il opte pour la seconde option. Il semble que ce soit à la mode en ce moment de péter les plombs. Il entre donc dans la chambre et sans un mot, il cherche du regard sa compagne. Elle est assise sur le lit, et a tourné la tête dès l’ouverture de la porte.

–    On rentre, ordonne-t-il. Je t’attends dans la voiture.

Il tourne les talons et s’en va, laissant Angel dans la totale incompréhension. À moins que… elle réalise que c’est lié à leur discussion. Il n’a pas dû apprécier. Elle saura le calmer. Elle a toujours su faire avec lui. Elle salue les filles et quitte l’hôpital avec une escorte.

Dans la voiture, il n’y a que le silence, un silence pesant qui met le couple mal à l’aise. Mais une fois qu’ils ont passé la porte de chez eux c’est autre chose, Kraler explose de rage.

–    Qu’est-ce que je t’ai fait pour mériter que tu exiges une telle chose de moi ?

Angel est tétanisée. Non seulement il tonne, mais en plus, il n’a rien compris. Il n’a rien fait. C’est elle qui a peur de le perdre et qui veut absolument changer de vie avant de mourir d’angoisse.

–    Mais rien, voyons… j’aimerais juste qu’on ait une vie normale.

–    En m’obligeant à faire ce dont je n’ai pas envie pour que tu sois heureuse, crache-t-il avec mépris. Ne l’espère même pas.

–    Kral, tu ne comprends pas.

–    Ah non ? Alors explique-moi, se radoucit-il.

–    Je veux une vie normale. C’est tout. Je ne veux plus avoir peur à chaque instant.

–    Tu n’auras jamais une vie normale avec moi. Je suis un guerrier. Je me bats pour ma race. T’as pas encore compris ?

Il ne tonne plus, mais n’est pas d’un calme exemplaire pour autant.

–    Tout pourrait changer si tu le voulais.

–    Mais voilà, je ne le veux pas.

Angel imagine que c’est un échec. Kraler ne la comprend pas, ni elle ni son point de vue.

–    Tu comptes quand même mettre ta menace à exécution ? questionne-t-il.

Autant savoir tout de suite si elle compte fuir. Encore !

–    Qu’est-ce que j’aurais à gagner en restant ici ? Tu te fiches de moi et de ce que je pense.

C’est là où il est censé crier haut et fort : NON. Mais il garde le silence. Il en a assez des crises et des larmes. Lui aussi veut une vie normale, mais ils n’ont pas la même conception de ce mot.

–    Alors c’est fini ? demande-t-il simplement.

Angel n’en croit pas ses oreilles. Elle pensait avoir toutes les cartes en main, finalement, il a un meilleur jeu qu’elle, et ce sera elle la perdante.

Saloperie de vampire !

Pourquoi faut-il que sa souffrance soit proportionnelle à l’amour qu’elle lui porte ?

Elle ne répond pas à sa question et monte à l’étage faire ses valises, en espérant de toutes ses forces qu’il retrouve ses esprits et l’empêche de partir. Que deviendra-t-elle s’il ne la retient pas ? Tout s’est retourné contre elle. Mais comment peut-elle continuer à vivre ainsi ?

Décidément, le fait de ne pas tomber enceinte lui bouffe la vie, ça va même la lui détruire.

 

 

 


Chapitre 9

 

 

 

Tout est calme dans l’appartement de Friz. Il se plaît à penser que les enfants dorment et que Lili aussi. Même s’il aimerait qu’elle l’attende, complètement nue dans son lit. Il l’y rejoindrait et lui ferait l’amour des heures durant en lui murmurant tous ses mots qu’elle se plairait à entendre.

–    Vous aimez le noir ?

Il sursaute en entendant la voix de l’humaine. Dire qu’il n’avait même pas senti sa présence. Il actionne alors le bouton de la lumière et perçoit la femme de ses rêves adossée au chambranle de la porte de sa chambre, dans un long tee-shirt. Elle est séduisante. Il a envie d’elle.

–    Vous n’êtes pas couchée ?

–    Je n’arrivais pas à dormir. Vous rentrez bien tôt.

–    Le chef en a décidé ainsi.

Il la regarde, sans trop savoir quelle attitude adopter. Il a envie de fondre sur elle… en elle. Mais ce n’est pas une bonne idée. C’est trop tôt, puis elle ignore tout de lui. Elle le prend pour un humain. Elle déteste les vampires. Peut-être est-ce le moment de lui expliquer qu’ils ne sont pas tous comme elle le pense.

–    Vous avez tué beaucoup de vampires ?

–    Notre plan a échoué.

–    Oh !

Elle met sa main devant sa bouche, horrifiée par un tel aveu.

Si seulement elle savait de quoi elle parle !

–    Nous en avons après un vampire qui s’amuse à transformer des humains. Ceux qui vous ont attaqués. Il est accompagné d’une sorcière, ce qui le rend presque intouchable.

–    Il a été transformé lui aussi ?

–    Non. Il est né ainsi. Vous voulez quelque chose à boire ?

–    Non. Merci.

Il l’invite à s’asseoir sur le canapé et elle obéit. De là, il lui explique qu’il y a deux races distinctes de vampires : les nés et les transformés. Elle le comprend très bien, même si elle ne montre aucune sympathie pour l’une ou l’autre de ces races.

–    Et les vampires nés se coupent en deux : les Skull et les Snake. Nous chassons les Skull.

–    Pourquoi pas les deux ?

Si je te dis la vérité, Lili, tu te sauveras en criant !

–    Les Skull sont les méchants, pour simplifier.

Elle pense avoir compris. Mais ça ne change rien, elle met tous les vampires dans le même sac.

Pauvre Friz !

–    Votre haine envers les vampires vient de l’accident ?

–    C’est à cause d’eux que mon mari est mort.

Oui. Des Skull. Elle ne devrait pas tout mélanger. Mais pour quelqu’un qui ne fait pas partie de ce monde, c’est vrai que c’est difficile à comprendre.

–    Il avait une maîtresse, confie-t-elle.

C’est une bonne chose qu’il soit mort finalement, parce que sinon Friz l’aurait tué lui-même pour avoir fait autant de mal à Lili.

–    Je suis désolé. Il n’a pas dû se rendre compte de la chance qu’il avait.

Elle s’empourpre en tournant le visage.

Friz sourit. Il ne savait pas qu’il était capable de faire s’enflammer une femme.

–    Moi, je vous aurais chérie. Un homme doit prendre soin de son épouse.

–    Vous devez être l’un de ces gentlemen en voie de disparition.

Sans le moindre doute ! Depuis qu’il l’a vue, il n’en a plus regardé une autre. Ses amis le prennent même pour un moine asexué !

–    Serait-ce un compliment ?

–    C’en est un. Vous êtes quelqu’un de bien, Friz.

–    Merci.

Il lui prend la main et y dépose un baiser.

–    Vous devriez aller dormir.

Elle acquiesce en se levant du canapé et disparaît dans la chambre après lui avoir souhaité une bonne nuit.

Friz s’allonge sur le canapé et ferme les yeux. Il ne trouve pas le sommeil, mais se perd dans ses pensées.

Ah ! Douce Lili !

 

Viper roule sur le côté après avoir comblé sa compagne. Il n’a pas fini, loin de là, c’est juste une pause. Et il en profite pour exposer à Sieyès ce qui le préoccupe.

–    Kral change.

–    Qu’est-ce que tu veux dire ?

Elle s’appuie sur son bras pour regarder son compagnon.

–    Je ne suis pas sûr, mais je crois que c’est lié à la bombe. Depuis que j’en ai parlé, il est différent. Il a carrément sauté sa femelle alors qu’on était à côté. Ça me dépasse !

Sieyès pose sa main sur le torse dénudé de son mâle et le caresse.

–    Angel aussi est sous tension. On ne peut rien lui dire.

–    Tu crois qu’ils ont des problèmes ?

–    Je pense surtout que l’attitude de Kraler n’est pas liée à la fabrication de la bombe.

–    Tout le monde pète les plombs en ce moment. Même Slash était grave tout à l’heure.

–    Vous devriez engager une sorcière.

Il la regarde comme si elle avait trouvé la solution à leur plus gros problème : Blake.

Engager une sorcière. Pourquoi n’y ont-ils pas pensé plus tôt ? Ça semble tellement logique. Seule une pythie est capable d’arrêter Kenza.

–    Sieyès, je crois que tu m’as donné la solution. Je vais le dire à Kraler.

–    Kraler attendra, rétorque-t-elle en l’attirant à elle.

Il l’allonge tout en se mettant sur elle pour l’embrasser langoureusement, avant de commencer le second round de leurs ébats amoureux.

Elle a un effet bénéfique sur lui. Il ne le dira jamais assez ! Sa vie n’aurait plus le moindre sens sans elle. Elle est tout pour lui.

 

Kraler sursaute en entendant la porte d’entrée s’ouvrir. Il est allongé dans le canapé, apparemment il s’est assoupi. Il faut dire que la nuit a été rude. Mais ça ne semble pas terminé.

Camilla se tient devant lui. Elle porte une longue robe en mousseline transparente qu’il ne pense qu’à lui enlever.

Putain, faut que j’arrête !

–    Qu’est-ce que tu viens faire ici ?

Elle s’approche en lui faisant signe de se taire. Il pensait au contraire qu’elle voulait parler – crier. Elle sait sans doute que c’est fini entre Angel et lui, et il s’attend à ce qu’elle lui remonte les bretelles.

Mais non.

Elle se jette littéralement sur lui, dans le canapé, ne lui laissant pas la moindre chance de s’échapper et écrase ses lèvres sur les siennes. C’est le moment de la repousser, mais il l’attire contre lui en répondant ardemment à son baiser, glissant même sa langue dans sa bouche avec une sensualité dangereuse. Leur baiser devient ardent, et Kraler perd toute la lucidité qu’il lui restait. Il ne sait pas ce qui se passe, mais ne compte pas y réfléchir. Il la presse contre lui, sentant sa poitrine se soulever à chacun de ses battements de cœur. C’est excitant. Trop. Son membre gonfle jusqu’à exploser sa fermeture éclair. Ça ne lui était jamais arrivé.

Camilla met fin au baiser et s’écarte un peu de lui, juste assez pour lui retirer son tee-shirt. Elle pose ses lèvres contre la peau de son cou, puis fait glisser sa langue jusqu’à ses tétons qu’elle titille alors que Kral gémit en passant ses mains dans ses longs cheveux bruns ondulés. Camilla poursuit l’exploration du torse de son nouvel amant avec sensualité et désir, jusqu’à se retrouver nez à nez avec une fermeture éclair brisée. Elle passe sa langue sur sa bouche comme elle ouvre le pantalon de Kral, libérant rapidement son sexe engorgé impressionnant. 

Le vampire gémit quand elle glisse sa langue sur sa peau dure, et encore davantage quand elle l’enveloppe de sa bouche. Il retient ses cris quand elle s’active sur son membre viril, tentant désespérément de maîtriser son plaisir. Sans y parvenir. Il s’échappe dans la bouche de la femelle sans même avoir eu le temps de la prévenir. 

Camilla libère son membre et lèche ses lèvres avant de retirer sa robe, dévoilant un corps nu parfait. Elle est parfaite. Il enveloppe ses seins comme s’ils étaient faits pour ses mains et l’attire à lui pour en embrasser les pointes rosées, les titiller, jusqu’à ce qu’elle perde haleine. Alors seulement, il retourne la position et l’allonge sur le divan pour se retrouver entre ses jambes écartées, son intimité dévoilée à lui. Il y enfouit son membre, l’épousant parfaitement, la faisait gémir sous son passage. Quand il ne fait plus qu’un avec elle, il prend le temps de savourer l’instant, puis va et vient lentement en elle. Il lie son regard au sien en prenant le temps de la découvrir intimement, avant d’aller plus vite, et encore plus vite. Il la regarde gémir, se cambrer, mordre ses lèvres pour retenir ses cris.

–    Je veux t’entendre, murmure-t-il. Laisse-toi aller, mon amour.

Elle laisse alors échapper des cris de plaisir, de plus en plus fort, de plus en plus intense alors que lui atteint rapidement le rythme propre aux vampires nés. Il entend son plaisir, il le sent aussi. Il ne pouvait rêver mieux pour une première fois.

–    Tu es merveilleuse, souffle-t-il.

Elle attire les lèvres de Kraler sur les siennes alors il réduit le rythme de ses pénétrations et l’embrasse ardemment. Ils partagent un baiser à la fois brûlant et excitant avant que Camilla dirige la bouche du vampire contre sa veine.

–    Mords-moi.

Sans la moindre hésitation, il plante ses crocs dans la chair tendre de Camilla et aspire son liquide de vie en même temps qu’il se répand en elle, atteignant l’orgasme à la même seconde qu’elle.

Bon Dieu que c’était divin !

Kraler lèche les deux orifices laissés par ses crocs avant de relever la tête pour plonger son regard dans le bleu des yeux de Camilla.

Il vient de faire l’amour avec elle. Et il a aimé. Pire que ça, il a pris un pied incroyable. Il vient de faire jouir Camilla… la compagne de son ami.

Merde !

Il s’écarte brusquement, conscient de l’impardonnable geste qu’il vient de connaître.

Soudain, il sursaute. Tout semble confus. Il passe sa main sur son visage, il est habillé… et seul dans son salon. Qu’est-ce que ça veut dire ?

Putain ! Merci mon Dieu… ce n’était qu’un rêve. Le pire rêve cochon qu’il n’ait jamais fait, mais juste un rêve. Il se sent infiniment soulagé. Il n’a pas commis l’irréparable, même s’il en a rêvé.

Puis tout lui revient en mémoire… Angel qui est montée faire ses valises, leur rupture inopinée. Est-elle partie ?

Bon sang ! Dire qu’il s’est endormi pendant que se jouait l’avenir de son couple !

Pauvre crétin !

Il s’extirpe difficilement du canapé, il doit savoir si elle est encore là et sauver ce qui peut l’être, même s’il n’a que peu d’espoir après le rêve plutôt étrange qu’il vient de faire.

Il se traîne jusqu’à sa chambre… il faut qu’il dorme, il se sent fatigué – épuisé, même. Il pousse la porte. La pièce est vide.

Putain ! Si elle a fait ça…

Il regarde dans leur placard. Elle a osé.

Cette fois, ça ne passera pas. Il saisit son téléphone dans sa poche et remarque pour la première fois depuis qu’il a quitté le canapé qu’il a une érection. C’est tellement dérisoire !

–    Pourquoi tu appelles ? questionne Angel.

–    Je ne pensais pas que tu oserais.

–    Tu ne m’as même pas retenue… tu t’es endormi !

–    J’en ai marre de tes jérémiades, chérie. J’espère que tu sais ce que tu fais, parce que tu n’as plus ta place dans ma maison ou dans mon lit. C’est terminé.

Il n’obtient aucune réponse. Il s’en doutait. C’est encore l’un de ses coups de bluff ! Elle espère le faire réfléchir et fléchir… mais non. Il ne cédera pas.

–    Rendez-vous demain soir au temple. Tu veux jouer, on va jouer. Et je vais te briser.

–    Kraler ! objecte-t-elle.

Elle est en larmes, il peut l’entendre, mais que peut-il bien y faire ? Il en a marre d’avoir affaire à une gamine égoïste et capricieuse. Il veut une vraie femelle. Il veut Camilla.

 

 

 


Chapitre 10

 

 

 

Friz commence à avoir chaud, il semble être dans un état second, entre le sommeil et le réveil, mais il a drôlement chaud ! Sa peau le démange, il se gratte sans parvenir à faire diminuer la douleur. Et puis cette odeur ! Lili est en train de faire cramer la cuisine ! 

Mince ! C’est lui qui brûle ! 

Il bondit du canapé pour se réfugier derrière. La lumière du soleil lui brûle les yeux, et la peau. 

Qui a touché aux volets ? Il jure. Il n’a pas d’autre choix que de gagner le bouton à côté de sa porte d’entrée et de l’activer. Quand c’est fait, il peut enfin supporter la lumière et regarder l’étendue de ses blessures.

Ses bras sont brûlés. Un peu plus et il s’enflammait ! Il va à la cuisine et avale un culot de sang en faisant attention que Lili ne le surprenne pas. Les blessures se résorbent d’elles-mêmes. Mais cela aurait pu être très grave.

–    Friz, tout va bien ?

Il ne l’a même pas entendue venir ! Quelle pitoyable concentration il a en sa présence. Heureusement il vient de jeter la poche vide, mais est-il présentable ? Il l’ignore.

–    Tout va bien, Lili, assure-t-il en lui tournant toujours le dos.

–    Ça sent le brûlé.

–    Vous trouvez ?

Ce serait peut-être le moment de lui raconter la vérité. Il va laisser le destin décider. Il pivote pour lui faire face. S’il a du sang autour de la bouche, alors il lui révèlera sa nature, dans le cas contraire, il attendra.

–    Vous êtes sûr que ça va ?

Elle ne hurle pas, alors il doit être présentable. Elle est seulement inquiète pour lui. Le sera-t-elle toujours quand elle saura ?

–    Je n’ai pas assez dormi, émet-il en guise de réponse.

Et pour cause, le soleil est à peine levé. Il a dû fermer l’œil deux ou trois heures. Ce qui est bien trop peu étant donné la quasi-absence de sommeil la journée précédente. Il ne pourra pas continuer comme ça indéfiniment.

–    Allez vous coucher, je vais préparer le petit-déjeuner.

Ou alors, tu peux venir avec moi et je te montrerai ce que c’est que de faire l’amour.

–    Je vais prendre une douche, ça ira mieux après.

Il passe à côté de la jeune femme, retenant cette envie de la serrer dans ses bras. Il la respire profondément, elle sent la lavande. Son corps lui réclame de la prendre sur le plan de cuisine, d’ailleurs son membre se contracte rien qu’à cette idée, mais il ne l’écoute pas et se glisse sous une douche froide.

Lili prépare le petit-déjeuner, à l’aise dans cette grande cuisine qui n’est pas la sienne, mais qui pourrait le devenir. Elle a passé une bonne nuit… depuis bien longtemps et se sent bien, néanmoins elle prend ses calmants, ne voulant pas rompre ce bien-être qu’elle éprouve. D’autant qu’aujourd’hui, elle va devoir affronter la vie. Organiser l’enterrement de son mari et remplir un tas de papiers concernant sa mort. Elle se demande si elle y parviendra. Arrivera-t-elle à gérer ce drame qui brise sa vie ? Étonnement, elle pense que oui. Grâce à Friz.

 

Kraler sursaute en entendant frapper à sa porte. Il lui faut quelques secondes pour se souvenir qu’il était en train de dormir dans le canapé. Pourquoi le canapé ? Ah oui, Angel s’est tirée. On frappe de nouveau. Il passe sa main sur son visage, imaginant avoir une sale tête. Il n’a presque pas dormi, trop tourmenté par le départ de celle qu’il qualifie d’emmerdeuse, et son désir inavouable. Il se lève difficilement et se traîne jusqu’à la porte. La seule chose qu’il peut affirmer c’est qu’étant donné l’heure matinale, ce ne sera pas un vampire. D’ailleurs, il est obligé de se cacher derrière la porte pour l’ouvrir et quand il voit Camilla entrer, il sent qu’il est foutu.

–    Camilla ?

–    Tu croyais quoi ? demande-t-elle en fermant la porte pour protéger Kraler des rayons du soleil.

–    Je croyais quoi à propos de quoi ?

Puis une idée idiote passe dans sa tête. A-t-il vraiment rêvé cette nuit ? Son esprit est tellement embrumé qu’il n’arrive plus à savoir s’il a réellement eu cette femelle dans ses bras.

–    Angel a débarqué chez moi au milieu de la nuit. Tu l’as mise dehors ! reproche-t-elle, indignée.

–    Ah ça !

–    Ben… tu t’attendais à quoi d’autre ?

Donc ce n’était bien qu’un rêve. Il est rassuré. Il ne brûlera pas accroché au poteau dans la cour intérieure du temple – pas encore.

–    J’ai pas dormi, alors épargne-moi ton sermon, s'il te plaît.

–    C’est vrai que t’as une sale tête. Je vais te faire un café.

Pourquoi a-t-il droit à autant de gentillesse ? Il la suit quand elle va dans la cuisine. Il s’attendait à ce qu’elle hurle en prenant le parti d’Angel, comme à chaque fois. Mais non, elle paraît calme.

Il s’assoit sur un haut tabouret alors qu’elle prépare un café fort pour le réveiller.

–    Pourquoi tu agis comme ça avec elle ?

–    J’ai rien fait, Camilla. C’est elle qui pète les plombs. Et moi, j’en peux plus.

–    Angel est très irritable.

–    La belle affaire ! Je n’ai pas le temps de m’occuper de ses caprices.

–    Ses caprices ? Kraler ! Elle veut juste un enfant.

–    Moi aussi, figure-toi !

–    Ça la rend malade de ne pas y arriver.

–    Elle te l’a dit ?

–    Oui. 

Il était loin de se douter que ça allait si loin. Mais au final, qu’est-ce que ça change ? Rien. Les faits sont là.

–    Maintenant que tu sais ce qui la met dans un tel état, tu devrais lui parler.

–    N’y compte même pas.

–    Pourquoi ? Tu vas vraiment briser ton union ?

–    Et toi, tu vas me hurler dessus pendant combien de temps quand ce sera fait ? questionne-t-il en haussant le ton.

–    Quel rapport ?

–    Le rapport, Camilla, c’est que pour toi je suis toujours le méchant dans l’histoire.

Elle ne rétorque rien, devant bien admettre qu’il n’a pas tort. Mais Angel est sa sœur de cœur, elle ne peut que la soutenir.

La jeune femme donne une tasse de café fumant à Kraler qui semble vraiment perdu.

–    Je t’écoute.

–    Quoi, tu m’écoutes ?

–    Parle-moi, je suis prête à ne pas prendre position.

–    Tu es trop bonne !

Il dit ça avec sarcasme, mais se rend vite compte que sa phrase a un double sens. Cependant Camilla ne semble pas l’avoir perçu. Elle se plante debout à côté de lui – il lui arrive aux épaules –, elle croise les bras et attend.

–    Je ne suis plus sûr de vouloir poursuivre avec ma compagne.

–    Pardon ? 

Elle était loin de se douter que c’était si grave. Ça s’est toujours arrangé parce qu’ils sont faits l’un pour l’autre, selon elle. 

–    T’as rencontré une autre femme ?

–    Si je te le dis, Camilla, tu vas m’arracher les yeux avant de marcher dessus.

–    Je ne partirai pas d’ici sans savoir.

–    Alors on dirait qu’on va passer beaucoup de temps ensemble, sourit-il avant de boire une gorgée du café. Putain ! C’est chaud et fort ! T’as mis quoi là-dedans ?

–    Qui c’est, Kraler ?

Elle n’en démord pas, et lui commence à se demander ce qu’il va bien pouvoir lui raconter.

La vérité.

–    Angel est incapable de faire face à ce qui se passe, incapable de me soutenir… elle veut que j’arrête de me battre, elle veut me voir en pantoufle à la maison. Tu y crois, toi ?

–    Non. Je sais que tu ne le supporterais pas.

–    T’as jamais fléchi, t’as toujours compris les besoins de Slash et tu t’efforces de les satisfaire, d’être là… T’as la force nécessaire pour être une reine.

–    Oui… mais c’est avec Angel que tu es uni.

–    C’est peut-être là mon erreur.

–    Oh, non ! Ne dis plus rien.

Une erreur d’être unie à Angel ? Elle ne veut pas qu’il commence à penser ainsi. Et puis pourquoi dit-il qu’elle a la force pour être une reine ?

–    Y a des tas de trucs dans ma tête en ce moment, poursuit-il néanmoins, et je n’arrive pas à les comprendre. Je… j’ai même mon subconscient qui s’y met.

Camilla a peur de comprendre ce qu’il est en train de lui dire, mais elle s’efforce de relativiser. Il n’est pas amoureux d’elle. Si ? Non. Il lui dit juste qu’il a fait une erreur en épousant Angel.

–    Retourne avec ta femme.

–    Non, ce n’est pas ce qu’il dit.

–    C’est ce que moi je te conseille.

–    Lui en a mis une autre dans mes bras cette nuit.

Oh punaise ! Il a trompé Angel ! Salopard ! Au moins, il n’en a pas après elle, peste-t-elle intérieurement.

–    Tu l’as trompée… c’est dégueulasse.

–    Non. Pour qui tu me prends ? Je ne suis pas ce genre de mâle ! Ce n’était qu’un rêve.

–    Parce que tu fais des rêves érotiques, toi ?

Il sourit pour masquer son malaise, car ce n’était pas vraiment érotique.

–    C’était carrément porno.

–    Je vois.

Peut-être pas aussi bien qu’il l’aurait voulu. Elle doit le prendre pour un pervers aux fantasmes inassouvis, ou carrément en manque de sexe, pour faire un tel rêve.

–    Tu m’en veux si je te dis que tu étais l’actrice principale.

Elle écarquille les yeux et en perd sa voix. Elle a la bouche grande ouverte, mais aucun son ne sort.

–    C’est toi que mon inconscient a mis dans mes bras cette nuit.

Elle a du mal à réaliser ce qu’il se passe. Est-elle en train de se faire draguer par Kraler ? Non, ça semble aller beaucoup plus loin. Il faut absolument qu’elle se sorte de ce guêpier indemne. Mais est-ce seulement possible ?

–    Tu crois que t’es amoureux de moi ?

–    Oui.

La merde !

C’est impossible. Elle doit rêver. Kraler ne peut pas être amoureux d’elle. Il doit y avoir une autre explication à son rêve stupide. Une envie de sexe par exemple. Mais pourquoi avec elle ? Non. Il y a sans doute quelque chose qui peut expliquer ça. Il la trouve à la hauteur d’être reine, ça doit être lié.

Réfléchis, Camilla.

–    Laisse-moi te prouver le contraire.

Elle croit avoir trouvé. 

Faites que ça marche !

–    Comment ?

–    Je t’ai vu avec Angel, je connais votre histoire, et ce n’est pas de moi dont tu es amoureux, mais d’elle.

–    Prouve-le.

Quels mots dangereux !

Camilla compte bien lui ouvrir les yeux. Il n’est pas amoureux d’elle, mais d’Angel, elle en mettrait sa main à couper. Alors à cas désespéré, moyen désespéré ! Elle pose deux doigts sur le menton du vampire pour le faire lever la tête vers elle. Elle remarque qu’il est diablement beau avec sa barbe de trois jours et caresse sa joue râpeuse comme elle approche ses lèvres des siennes. Quelques secondes après, ils s’embrassent.

Camilla compte lui montrer qu’il ne ressent rien en s’adonnant à ce baiser, parce que c’est ce que doit éprouver un vampire né qui est déjà lié à son âme sœur. Aucune femelle, telle qu’elle soit, ne devrait, ne serait-ce que, attirer son attention.

Aucun des deux n’ajoute la langue à ce baiser, ce qui le rendrait tout de suite moins anodin, et plus grave.

Quand Camilla s’écarte, elle a peur de ce que va lui dire Kraler. Se pourrait-il qu’elle se soit trompée et n’ait fait que jeter de l’huile sur le feu ?

–    Slash me tuera.

–    Slash ne saura rien. C’est entre toi et moi.

Elle semble déterminée, mais lui n’arrivera plus jamais à regarder son ami en face maintenant.

–    Dis-moi que j’ai raison, réclame-t-elle, presque suppliante.

Il ne peut pas être amoureux d’elle, ce serait dramatique. Tout le monde en souffrirait. Lui, bien sûr, mais aussi Angel, elle et Slash. Décidément, ce n’est pas possible.

–    Tu veux une réponse explicite ?

–    Oui et maintenant, s'il te plaît.

Il attrape son poignet sans la quitter du regard. Un bleu océan où de nombreux hommes ont déjà dû se noyer. Mais pas lui. Il dirige sa main entre ses jambes avant de la poser sur son membre. 

La situation est très gênante pour Camilla, mais en ne percevant aucune protubérance, elle se sent terriblement soulagée.

–    C’est mon image que tu aimes, pas moi.

Elle retire sa main.

–    Tu vois en moi tout ce que tu voudrais qu’Angel soit.

–    Tu es la femelle parfaite.

–    Je suis la femme de Slash. Je porte son enfant. Je l’aime plus que tout au monde et jamais il n’aura à souffrir à cause de moi. Angel n’est pas moi, elle n’a pas ma force, ni ma capacité à faire face. En ce moment, elle est brisée par le fait de ne pas réussir à tomber enceinte. T’as pas le droit de la laisser s’enfoncer. Tu dois être là pour elle, Kraler, parce que tu l’aimes. Je veux l’entendre.

–    T’as raison sur un point : je n’ai rien ressenti en t’embrassant, je ne suis pas amoureux de toi, mais de la façon dont je te vois. Mais ça change quoi ? Je ne pourrai pas façonner ma compagne à ton image.

–    Donne-lui ce qu’elle veut et tu retrouveras ta femme.

–    Ignoble de moi… ricane-t-il. Je lui ai déjà donné, elle a tout foutu en l’air.

–    Tu lui en veux toujours, alors parle avec elle. De quand date votre dernière discussion à cœur ouvert ?

–    J’en sais rien.

–    Je veux bien être impartiale et ne pas t’accabler, mais uniquement dans le cas où tu acceptes de recoller les morceaux avec elle.

–    Tu m’embrasses, tu me touches la queue et tu oses me dire ça ? sourit-il. OK. Je vais le faire. Mais ce sera donnant-donnant.

–    Que veux-tu ?

–    Je veux pouvoir regarder Slash en face.

–    Accordé.

Il sait tout ce que cela implique pour elle… et pour lui. Elle est courageuse, elle est digne d’un roi. Dommage qu’Angel ne soit pas comme ça.

Après son départ, il se demande s’il a eu raison de lui demander une telle faveur. En avait-il seulement le droit ?

 

 

 


Chapitre 11

 

 

 

–    Si je ne t’aimais pas autant, je te tuerais, déclare Slash en se postant devant Kraler.

La nuit vient de tomber. Ils sont tous au temple pour une réunion qui est censée répondre à cette question : comment éliminer leurs problèmes ? Mais pas seulement… Kraler est censé y retrouver Angel pour briser leur union – chose qu’il a promis de ne pas faire avant d’avoir tout essayé. Il appréhendait cet instant parce qu’il ignore comment cela va se passer avec Angel, mais plus que tout, il redoutait la confrontation avec Slash.

–    Je te présente toutes mes excuses.

–    Accepté. Camilla m’a expliqué les choses et je ne suis pas un imbécile, j’ai compris. Mais à l’avenir, évite de la regarder.

–    Je t’envie, tu sais. Tu as une femelle prête à tout pour toi, capable de tout supporter pour te soutenir… Prends bien soin d’elle.

–    Je sais que ce n’est pas rose pour toi, sans quoi tu te serais déjà pris mon poing dans la gueule. Camilla est une déesse, elle a réussi à me calmer, mais c’est ma déesse. Ma compagne.

–    Je le sais, Slash.

–    Tant mieux. Qu’est-ce que tu fais tout seul ? Je croyais que tu devais parler à ta femelle ?

–    Elle n’est pas encore arrivée.

–    Ça fait une heure qu’elle est partie. Elle devrait être là depuis longtemps.

Kraler ricane. Il croit avoir compris qu’une fois de plus elle se défile, elle ne viendra pas. Elle a préféré disparaître.

–    J’ai été con de croire que… pfff ! Je n’aurais jamais dû faire cette promesse à Camilla. L’autre égoïste est incapable de discuter !

–    T’es remonté après elle, constate Slash.

–    Tu le serais aussi à ma place. Un jour c’est oui, le lendemain c’est non. J’ai l’impression d’avoir affaire à une gamine indécise, et tu vois, j’en peux plus.

–    Je sais ce qui se passe parce que Camilla m’a tout raconté, alors si tu veux un conseil : évitez les non-dits.

Kraler prend son téléphone et appuie directement sur le nom de sa compagne. Ça sonne, mais ça ne répond pas et il se retrouve sur le répondeur. Il a une sainte horreur de ça !

–    C’est à elle que tu devrais donner ce conseil ! peste-t-il en remettant le téléphone dans sa poche.

–    Tu l’aimes encore ?

–    En ce moment, elle me gonfle plus qu’autre chose !

–    Dis-toi qu’elle s’inquiète pour toi.

–    Ce n’est pas ça le problème. Elle veut me forcer à faire des choses qui ne me plaisent pas. Je ne suis pas manipulable, elle devrait le savoir.

–    Je vais appeler Camilla pour savoir si elle a des nouvelles.

–    C’est inutile, soupire Kraler en haussant les épaules.

Le chef s’en va rejoindre Yassin pour lui donner l’ordre de rassembler les membres du Conseil et les guerriers haut placés, car la réunion va débuter. 

Slash aurait bien voulu lui en coller une, mais son ami n’est plus le Kraler arrogant, il croule sous les ennuis personnels. Le fait qu’il n’arrive plus à s’entendre avec sa compagne l’affecte, même s’il refuse de le reconnaître. Quand Camilla lui a annoncé qu’elle avait embrassé Kraler, il a cru que la Terre s’arrêtait de tourner, que le sol se dérobait sous ses pieds. Il n’était pas du tout préparé à une telle nouvelle. Il a cru qu’elle allait poursuivre en annonçant leur rupture et se sentait plus vide qu’une boîte privée de son contenu. Heureusement, elle avait une explication à son geste. Et elle lui a raconté comment s’est déroulée sa visite chez Kraler. Il était toujours en rogne, mais elle a su le calmer… trois heures de sexe intense à lui murmurer qu’elle n’aime que lui. Oh, il la croit. Il a confiance en elle.

Il l’appelle pour la questionner sur Angel qui a visiblement décidé de ne pas venir et de fuir.

–    Je n’ai pas de nouvelles.

–    Kraler va exploser !

–    Je vais essayer de la trouver…

–    Non. Tu ne bouges pas de chez nous, c’est bien trop dangereux.

–    Même si je me fais escorter ?

–    Reste à l’appartement, s'il te plaît.

–    D’accord. Mais si dehors c’est dangereux pour moi, ça l’est pour elle aussi.

–    T’inquiète pas, je vais faire en sorte de la trouver. Je t’aime, ma déesse.

–    Je t’aime aussi, Slash.

Il raccroche. Aucun de ses frères n’aurait été aussi compréhensif que lui si sa compagne lui avait annoncé avoir embrassé Kraler pour lui prouver qu’il faisait fausse route. Il pense même que Viper l’aurait tué.

Il attrape Clark et lui demande s’il a vu Angel.

–    Pas depuis la nuit de l’attaque.

–    J’ai besoin de la voir au plus vite. Prends quelques guerriers et trouve-la-moi. Essaye les gares et les bus.

–    Très bien.

Après le départ de Clark, Slash rejoint les autres dans la salle du Conseil où se tiendra la réunion. Kraler est déjà installé. Deux minutes plus tard, il demande le silence à l’assemblée et prend la parole.

–    Je veux une sorcière à mon service et ce dans les plus brefs délais. Après ça, on neutralisa la copie de Kalypso et on tuera Blake. Friz, dès le lever du jour, tu infiltreras la base militaire. Je veux savoir ce qu’ils mijotent. Viper, tu me fabriqueras plusieurs bombes. Quand Friz aura les infos, on fera péter la base.

Plutôt radicale, la solution. L’idée de la sorcière lui a été soufflée par Viper, mais pour le reste, ça vient de lui.

–    Que les choses soient claires, je suis un chef de guerre et j’emmerde le trône et l’aristocratie. Je ne veux plus d’ennemis. Alors les Skull crèveront tous, aucune rédemption. Espionnez-les. Je veux tout savoir sur eux. Qui ils sont et où ils vivent. 

En même temps qu’il parle, il se demande pourquoi il n’a pas agi aussi radicalement plus tôt. Sa compagne a fait de lui un mou. Et il déteste ça. 

–    On peut les supprimer un à un, suggère Guéran.

–    Non. On les espionne dans un premier temps. Ensuite, on les invitera tous sans exception à un rassemblement de dernière minute en leur faisant croire que ça vient de Blake et on les liquidera à ce moment-là. Exécution !

La horde de guerriers se dissipe, chacun vaque à sa mission. Seuls les membres du Conseil restent dans la salle.

–    Puisque je dois bosser demain en pleine journée, je peux aller dormir ? réclame Friz.

–    Vas-y, t’as une sale tête. Et prends des potions dans mon bureau, répond Kraler.

Friz hoche la tête et s’en va, pressé de passer une soirée avec Lili. Douce perspective !

–    Clark est parti trouver Angel, informe Slash.

–    Je t’avais dit de ne…

–    Tu as promis à Camilla, le coupe Slash. Tu tiendras ta parole. Tu le lui dois, et à moi aussi.

Kraler soupire, mais n’objecte pas. Il doit tenir son engagement, Slash a raison.

–    Je te la ramène dès qu’il a mis la main dessus, conclut-il avant de sortir de la salle.

–    Des problèmes avec ta femelle ? questionne Viper.

–    Elle s’est barrée.

–    Encore ! soupire-t-il en riant. 

–    Elle veut que je monte sur le trône, et crois-moi, ça n’a rien de drôle.

–    Nomme un roi.

–    Quoi ?

–    Tu en as le pouvoir, alors nommes-en un et après elle ne pourra plus te faire chier avec cette histoire.

–    Si je peux me permettre, ce n’est pas sympa de faire ça dans son dos, intervient Dark.

–    Parce que c’est sans doute mieux de me poser un ultimatum et de se défiler à la moindre contrariété !

–    Je ne savais pas que tu avais encore des problèmes avec elle.

–    Ben maintenant tu le sais, elle m’a quitté. Le sujet est clos. On a du boulot.

Sur ces derniers mots, le chef sort de la salle du Conseil. Viper se tourne vers Dark.

–    J’ai toujours dit qu’elle n’avait pas l’étoffe pour être sa compagne.

–    Ne va pas lui dire ça !

–    Il le sait déjà. Par contre, je vais la trouver sa femelle, et elle va m’entendre !

Viper quitte la pièce avec précipitation, laissant Dark en pleine interrogation. Il connaît parfaitement Viper et son franc-parler. Angel va encore en baver s’il la trouve. Mais elle l’a bien cherché ! Son comportement n’est pas digne de son rang.

 

Lili est surprise quand Friz passe la porte. Elle s’attendait à passer la nuit seule, comme il le lui avait dit.

–    Vous n’avez pas de méchants à tuer ?

–    J’ai une mission d’infiltration demain à l’aube, alors repos pour cette nuit.

–    C’est bien. Vous pourrez dormir.

–    Oui.

Il s’assoit à côté d’elle dans le canapé, l’air à bout de force. Il l’est presque. Deux nuits qu’il n’a pas fermé l’œil plus de deux ou trois heures, ça a de quoi l’achever. Mais il aimerait néanmoins pouvoir se concentrer sur la femelle auprès de lui. Elle sent bon, et elle est belle. Il la désire. Mais bon sang, il va encore falloir qu’il se retienne !

Il a passé la journée avec elle à l’aider à envoyer des déclarations de décès à ses assurances, et à organiser l’enterrement de Robert. Il sait qu’elle supporte cette épreuve grâce à ses calmants, et qu’il n’a pas le droit de briser ce semblant de sérénité.

–    On peut changer le film si vous voulez, ou je peux même vous laisser dormir.

Elle s’apprête à se lever du canapé en énonçant cette dernière possibilité, mais Friz lui saisit le poignet avec rapidité pour qu’elle ne bouge pas. Il le regrette tout de suite et se sent confus quand elle pose un regard stupéfait sur lui. Il sait qu’il devrait la lâcher, mais n’y parvient pas, étant envoûté.

–    Restez, souffle-t-il.

Il approche son visage du sien, malgré lui. C’est comme s’il n’avait plus aucun contrôle sur ses actes. Il effleure ses lèvres des siennes et y dépose un court baiser. Lili s’offusque et se recule avant de se lever.

–    Je ne suis pas ce genre de femme ! Je ne vous remercierai pas de votre aide en m’allongeant !

Puis elle part se cacher dans la chambre. Conscient de sa bêtise, Friz va la retrouver pour s’expliquer.

Quand il ouvre la porte, elle est assise sur le lit, les yeux en larmes, un mouchoir à la main.

–    Je n’ai jamais pensé que vous l’étiez. Je suis désolé que vous ayez mal interprété mon geste.

Elle renifle.

Friz s’en veut d’avoir été aussi maladroit.

–    Oh, pardon, Lili !

Elle plonge ses yeux noisette dans les siens et perçoit sa sincérité. Friz est sincèrement désolé. Quant à lui, il pense que le seul moyen de rattraper sa bourde est de se confier sur ce qu’il ressent pour elle.

–    La vérité, Lili, c’est que je suis amoureux de vous.

–    Oh !

Elle sèche ses larmes.

–    Mais… vous ne me connaissez même pas.

–    C’est là où vous faites erreur. Nos chemins se sont croisés il y a plusieurs années dans la base militaire.

Elle n’en a pas le moindre souvenir. 

–    Depuis, il ne se passe pas une seconde sans que je pense à vous. Je pense que c’est le destin qui m’a mis sur votre route le soir de l’accident.

Sans doute puisqu’il lui a sauvé la vie. À elle et à ses fils.

–    Votre visage me dit bien quelque chose, mais je…

–    Le sac-poubelle qui s’est déchiré, peut-être.

Elle se souvient de ce grand blond qui était venu à son secours cette fois-là. C’était lui. Comment a-t-elle fait pour ne pas s’en souvenir ? Maintenant, cela lui paraît si clair.

–    Je vous avoue qu’il m’arrivait de vous regarder de loin. Je vous aime en secret depuis si longtemps.

Si elle s’était attendue à ça !

Elle pourrait le prendre pour un pervers psychopathe, mais elle sait bien qu’il n’en est pas un. Étonnement, elle se sent en sécurité avec lui.

–    Je ne vous demande rien, juste de ne pas me prendre pour un profiteur. Je vous aide parce que j’en ai envie, pas parce que j’attends quelque chose en retour. D’ailleurs, je n’attends rien. Adviendra ce qu’il doit.

Elle est incapable de répliquer quoi que ce soit.

–    Bonne nuit, Lili.

Friz se retire avant de fermer la porte et va au salon, certain d’avoir pris la bonne décision. Lili devait savoir ce qu’il ressent pour elle.

 

 

 


Chapitre 12

 

 

 

Kraler, plus ou moins désespéré, frappe à la porte de Camilla et Slash, plusieurs minutes après avoir quitté le temple.

–    Kraler ? s’étonne-t-elle.

–    Je peux te parler ?

–    Entre.

Dès que la porte est fermée, Camilla lui demande ce qu’il veut. Elle a bien remarqué qu’il n’est pas dans son état normal.

–    Je peux voir la chambre où Angel a passé la nuit ?

–    Bien sûr.

Elle le guide vers la chambre d’amis et le fait entrer. Il remarque que le lit est fait et qu’aucun vêtement ne traîne dans la pièce.

–    Tu permets que je regarde dans la commode ?

–    Je t’en prie.

Il ouvre le premier tiroir et voit les habits de sa compagne. Le second tiroir aussi est rempli. Le troisième comporte deux valises et une paire de chaussures. Une seule conclusion s’impose :

–    Elle n’avait pas l’intention de partir en sortant de chez toi.

–    Je lui ai dit que tu acceptais de parler avec elle une dernière fois avant de faire une connerie et je lui ai fortement conseillé de t’ouvrir son cœur. Elle ne voulait pas passer à côté de cette chance, je peux te l’affirmer.

–    Alors que s’est-il passé ?

–    Je l’ignore.

–    Elle a pris peur en chemin et s’est barrée sans ses affaires ?

–    Tu y crois ?

S’il y croit ? Qu’est-ce que ça change ? Rien. Il veut juste la vérité, pas des suppositions. Les faits sont là. Angel n’est pas ici et elle n’est pas non plus venue au rendez-vous.

Il s’assoit sur le bord du lit, un pull à elle dans les mains. Que lui est-il passé par la tête, cette fois ?

Kraler entend la porte d’entrée. Sans doute Slash qui rentre, et il ne va sûrement pas aimer le trouver ici.

–    Ma déesse ?

–    Je suis là.

–    Tu as des nouvelles de… Kraler ? Qu’est-ce que tu fais là ?

–    J’avais besoin de savoir si Angel avait pris ses affaires.

–    Et alors ?

–    Alors, non.

–    Elle va revenir. Elle est partie tôt à votre rendez-vous, peut-être est-elle allée boire un verre avant. Peut-être qu’elle s’est mise à douter et qu’elle en a pris d’autres.

Cela semble être une explication plausible. Donc, elle refera surface dans la soirée, ou dans la nuit.

–    Tu lui diras de m’appeler quand tu la verras, réclame Kraler auprès de Camilla.

–    Bien sûr.

–    Je vous laisse.

Il se lève et quand il passe à côté du couple, Slash pose sa main affectueusement sur son épaule.

–    Ne t’inquiète pas.

Impossible. Il se fait du souci. Sa compagne a encore fui. Comment est-il censé réagir ? Elle ne s’est peut-être pas sauvée au bout du monde, mais elle a choisi de ne pas aller à leur rendez-vous de la dernière chance. Comment doit-il le prendre ?

Alors qu’il s’apprête à sortir de l’appartement, son téléphone sonne. Il pense tout de suite à Angel, d’ailleurs ce n’est pas le seul – Camilla et Slash le rejoignent dès qu’ils entendent la sonnerie.

–    C’est Dark, informe-t-il avant de décrocher. Oui ?

–    Blake a remis ça. Des vampires transformés dévastent la ville.

–    Chez nous aussi ?

–    Non. Pas aux dernières nouvelles.

–    Demande à Guéran qui est censé surveiller le quartier sud de m’informer de la moindre intrusion.

–    Il est en position. Je lui fais passer le message. Et pour la ville, on fait quoi ?

–    On ne fait rien.

–    Kraler ? T’es…

–    Dark, le coupe-t-il. Les militaires nous pensent coupables, je refuse de les aider et de sacrifier nos guerriers.

–    Je te comprends. On s’en tient aux ordres.

–    Bien.

Dès qu’il a coupé, Slash lui propose d’appeler Clark pour lui demander de regarder dans les bars qui se trouvent entre chez lui et le temple.

Kraler s’attendait à ce qu’il lui parle de l’appel de Dark, après tout, il a tout entendu. Mais s’il ne dit rien, c’est qu’il doit être de son avis.

–    Tu peux toujours le faire. Au moins, je saurai si elle a vraiment décidé de rester dans un bar ou si elle est partie sur un coup de tête. Foutue bonne femme !

–    Kraler ! objecte Camilla.

–    Quoi ? Tu sais ce que je pense des agissements de ta copine.

–    Elle a des circonstances atténuantes.

–    Ah oui ? Elle n’est pas la seule sur terre à ne pas tomber enceinte quand elle le désire. Doit-elle détruire son couple pour autant ?

Voilà qu’il tonne maintenant. Décidément, cette histoire l’affecte bien plus qu’il ne l’aurait voulu, ou qu’il accepte de l’admettre.

–    Dis-moi que tu l’aimes encore, réclame Camilla.

–    J’appelle, informe Slash en se retirant pour joindre Clark.

Camilla n’en démord pas et fixe Kraler de ses yeux bleus, voulant une réponse.

–    Ça ne sera pas toujours le cas.

–    Macho ! C’est ton âme sœur, alors ce sera toujours le cas.

–    Ah, tu crois ? Je suis incapable d’en supporter davantage. J’ai deux cent quinze ans, alors tu vois, les caprices d’une gamine de vingt ans, ça ne m’amuse plus.

–    T’es injuste !

–    Contente-toi de lui dire de m’appeler.

Sur ces derniers mots, il s’en va.

–    Clark va… Où est Kraler ? questionne Slash.

–    Il est parti. Je crois que cette histoire avec Angel l’affecte bien plus qu’il ne veut l’admettre.

–    Clark la retrouvera. Il est l’un des rares à savoir à quoi elle ressemble.

Il enlace sa compagne qui se fait beaucoup de souci pour son amie. Elle aussi aimerait comprendre ce qui lui passe par la tête. Elle a bien compris que l’absence de grossesse la rend dingue, mais de là à tout envoyer balader. Jamais elle n’aurait pu abandonner Slash si elle n’arrivait pas à avoir un enfant.

 

La nuit est déjà bien entamée, et cela fait plus de quatre heures que les vampires transformés détruisent les rues qu’ils n’avaient pas visitées lors de leur premier passage en ville, mais les Snake ne se montrent pas.

Blake a bien vu les militaires. Ces pathétiques humains qu’il est facile aux Skull de tuer, mais pas de Snake.

Pourtant, les informations retransmettent les faits accompagnés d’images, il est impossible que Kraler ou l’un de ses sbires n’en sache rien. Alors pourquoi aucune intervention ? La nuit précédente, il a sorti tous ses guerriers pour protéger les humains, ses vampires ont d’ailleurs réussi à en tuer quelques-uns – quelques dizaines. Mais pas cette nuit. Pourquoi ? Les informations parlent aussi des militaires qui tombent comme des mouches face aux vampires. Kraler a bien dû comprendre que personne ne pourra sauver les humains. Personne, mise à part les Snake. Mais il ne vient pas.

Cela enrage Blake qui avait un plan. Il voulait tuer encore plus de Snake cette nuit, mais ça semble impossible. Comment gagner l’assaut qu’il donnera au temple, s’il reste un grand nombre de guerriers ennemis ?

Il veut son demi-frère à ses pieds !

Il veut que son plan se déroule sans accroc. Alors pour faire sortir les Snake, il va devoir taper plus fort. Là où ça fait mal. Il attaquera le quartier sud. Mais pas cette nuit. Il laisse à ses vampires la possibilité de montrer toute l’horreur dont ils sont capables. Et ils recommenceront la nuit prochaine. Si ça ne suffit pas à Kraler pour envoyer ses sbires, alors il lâchera ses créatures dans le quartier sud.

Il s’en réjouit déjà. Même s’il n’aime pas les changements de programme de dernière minute, ce n’est qu’un infime petit détail. La victoire en sera de toute façon délicieuse.

Ah, Kraler ! Tu vas passer une horrible prochaine nuit ! Pire que dans tous tes plus horribles cauchemars réunis.

 

 

 


Chapitre 13

 

 

 

Kraler est sur les nerfs en se rendant au temple. Angel ne l’a pas appelée à son retour chez Camilla. Il a passé toute la journée à attendre son appel… en vain !

Il décide d’arrêter d’y penser avant de devenir fou. Il a une réunion à tenir et compte bien donner des ordres radicaux qui vont apporter la paix aux Snake.

Rapidement, les guerriers se regroupent dans la salle du Conseil. Le chef, qui ne souhaite pas perdre de temps, prend la parole au moment où Slash demande à lui parler d’Angel. Sans doute pour lui dire qu’elle n’a pas eu le courage de l’appeler ou de l’affronter. Il la connaît déjà cette excuse.

–    Je ne veux rien entendre ! peste-t-il. Friz, parle-nous de ce que tu as découvert à la base.

Le vampire est parti avant que Lili se lève pour éviter d’avoir à discuter avec elle. Il a passé un moment à la base militaire pour ne rien découvrir. Le Colonel ne prévoit rien contre eux ou le cache bien. Pour le moment, il veut juste protéger la population des attaques vampiriques. Il a même lâché ses équipes de chasseurs, mais rien de concret n’est prévu à part la défense ce qui rassure Kraler.

–    Viper, les bombes sont-elles prêtes ?

–    Dix sont à ton entière disposition.

–    Alors on va faire péter la base temporaire dès demain matin.

–    Les vampires transformés attaquent encore la ville, rapporte Guéran.

La nuit est tombée depuis une heure et Kraler le savait déjà. Il n’a pas donné l’ordre d’intervenir la veille, et ce sera pareil cette nuit. Que les militaires se débrouillent avec Blake. Lui a d’autres projets !

–    Ce n’est pas mon problème, Guéran. Contente-toi de m’informer sur notre quartier.

–    Bien sûr. On partira en surveillance à la fin de la réunion.

–    Atron, y a-t-il eu des mouvements inhabituels chez nous, ce jour ?

Atron est chargé de surveiller le quartier sud en plein jour.

–    Non. Rien.

Kraler hoche la tête. C’est tant mieux.

–    Cette nuit, vous protégerez notre quartier, et vous filerez le train des Skull. Je veux tout savoir.

–    On a des adresses, intervient Guéran. Quelques privées et celle d’une résidence qui leur appartient entièrement apparemment.

–    Je m’en servirai le moment venu. Continue de m’en trouver d’autres. Viper et moi on va aller poser les bombes à la base militaire. Elles péteront dans la nuit. T’as mis un retardataire ?

–    Oui, affirme Viper. Mais ne les fais pas exploser cette nuit, ils seront tous en ville. Opte plutôt pour demain soir, avant qu’ils sortent.

Le chef réfléchit. C’est vrai qu’il est pressé, mais pour faire plus de dégâts, la solution de Viper est meilleure. Il accepte.

–    Ça ira pour la programmation ?

–    On a vingt-quatre heures maximum.

–    Parfait.

Les ordres sont donnés, Kraler met fin à la réunion, et sans même attendre, il part avec Viper.

Ils se rendent à la base militaire temporaire, mais Kraler se dit que ce serait bien de réserver le même traitement à celle qu’ils sont en train de construire. Juste histoire de rappeler aux militaires à qui ils ont à faire. Le Colonel va regretter d’avoir douté de son intégrité et révoqué la trêve.

–    Viper, tu crois qu’on peut faire sauter la base temporaire et celle en construction avec tout ce que t’as là ?

–    Enfin je te retrouve, mon Kral !

–    Ouais, ben t’emballe pas, t’es uni je te rappelle !

–    Je ne disais pas ça pour ça, ricane Viper. Je pense juste qu’il était temps que tu te réveilles.

Kraler sourit, dévoilant ses canines acérées. Il le pense aussi.

–    Donc oui, on en aura assez pour le faire.

–    Alors faisons-le !

 

Tout se bouscule pour les Snake qui n’ont pas une minute de répit. 

Kraler et Viper ont posé les bombes qui exploseront deux heures avant le prochain coucher du soleil. Quelle surprise pour les militaires ! Les vampires s’en réjouissent déjà. Kraler semble satisfait de la tournure des évènements. Viper se demande si son ami ne serait pas en train de se chercher. Il est du genre mou quand tout va bien avec sa compagne, et agressif quand elle lui cause des soucis. Il devrait réussir à stabiliser sa vie conjugale afin de se trouver réellement.

La nuit défile rapidement, comptant des pertes humaines importantes, mais qui n’émeut pas Kraler. Il reproche son manque de lucidité au Colonel. Tout est de sa faute. Les Snake n’ont pas à se faire tuer pour sauver les humains.

Personne n’a pénétré dans leur quartier, c’est tout ce qui importe. Mais si Blake est vraiment derrière tout ça, il ne se contentera pas de lâcher ses zombies nuit après nuit sur Seattle, il finira par s’attaquer au quartier sud, parce que d’une façon ou d’une autre, c’est avec Kraler qu’il veut en finir. Alors la surveillance est maintenue, et plus que jamais importante. 

 

Friz rentre en fin de nuit quand il est certain que Lili est encore couchée. Il ne l’a pas vue la journée précédente, il a bien trop peur de ce qu’elle pourrait lui dire. On peut affirmer qu’il la fuit.

Il repasse à son doigt le lapis-lazuli ensorcelé par la sorcière, bien qu’il n’ait pas l’intention de s’exposer au soleil, mais par prudence. Les volets translucides ont été levés une fois, cela pourrait se reproduire. Il s’allonge sur le canapé et essaye de trouver le sommeil, au moins pour quelques heures, parce que dès que Flavien et Benjamin seront levés, il ne pourra plus espérer dormir. Ces deux-là sont deux petites terreurs, mais il les aime déjà. En fait, il est bien trop attaché à cette famille.

–    Friz ?

C’est pas vrai !

–    Oui, Lili.

–    Vous me fuyez ?

Elle allume la lumière tamisée, sans doute pense-t-elle à ne pas éblouir Friz. Si elle savait…

–    Je suis un peu déconcerté, avoue-t-il. J’ignore comment me conduire avec vous.

Il s’assoit dans le canapé dès qu’il la voit à proximité de lui. Elle l’y rejoint.

–    Accepteriez-vous de m’accompagner à l’enterrement de Robert ?

C’est vrai. Il a lieu à dix heures. Décidément, il n’est pas près de combler son manque de sommeil. Mais que ne ferait-il pas pour elle ?

–    Bien sûr.

–    Merci Friz. Vous êtes un homme merveilleux.

Un vampire, mon amour.

Elle pose sa main sur la sienne, il aimerait se pincer pour être certain de ne pas rêver.

–    Préférez-vous que je parte de chez vous ?

–    Je veux que vous restiez, réplique-t-il en posant sa main sur la sienne.

S’il ne craignait pas de lui faire davantage peur, il la demanderait en union sur le champ. Mais il y a encore tant de choses qu’elle ignore sur lui et sa vie.

Elle esquisse un sourire.

–    J’ai vu aux informations que les vampires sévissent encore.

–    Si les militaires n’étaient pas aussi stupides, ce serait fini depuis longtemps !

–    Comment cela ?

–    Ils avaient conclu une trêve avec les Snake. Ce sont des vampires nés du bon côté, vous vous souvenez ?

–    Oui. Vous en avez déjà parlé.

–    Ils auraient pu unir leurs forces pour défendre Seattle, mais le Colonel les a accusés injustement d’être responsables, alors Kraler refuse de s’emmêler. Il a aidé une nuit, mais il n’aidera plus.

–    Qui est-il ?

Elle se souvient avoir vu son nom avec un numéro de téléphone dans l’entrée.

–    Le chef de guerre des Snake, et… mon ami.

Elle écarquille des yeux en retirant sa main.

–    Vous êtes ami avec un vampire !

Elle dit ça comme si c’était une abomination.

–    Kraler est un type bien.

Là, elle n’en croit pas ses oreilles. Friz qui dit du bien des vampires alors que ceux-là même saccagent Seattle et sont responsables de la mort de son mari. Lili ne fait aucune différence : ils sont tous dans le même sac. Et c’est ce que Friz aimerait changer.

–    À tel point qu’il n’aide pas la population de notre ville ?

–    C’est compliqué.

–    Vous ne travaillez pas pour les militaires, n’est-ce pas.

–    En effet, je travaille avec Kraler.

Quelle surprise pour elle qui pensait que Friz était un homme bien. Il est lié aux vampires. Quelle horreur !

–    Il est uni avec une humaine, vous savez.

–    Uni ?

–    Marié.

Elle ne dit rien, pensant que cette femme doit être folle pour avoir fait cette bêtise !

–    Il y a aussi Slash qui s’est marié avec une humaine qui attend leur premier enfant. Puis Viper, le plus cinglé de nous tous que pourtant son union avec Sieyès a réussi à calmer. C’est une vampire née, issue d’une bonne famille d’aristocrates. 

Il pense qu’en lui parlant de la vie normale de ses amis, elle comprendra.

–    Dark était un baiseur invétéré, jamais satisfait avant de prendre Anna sous son aile. Une humaine que Blake a transformée. Elle était très malheureuse et voulait mettre fin à ses jours. Dark a été un soutien inestimable pour elle, et ils ne se quittent plus. Mon ami ne court plus les femelles et attend de pouvoir s’unir à la sienne. Elle est à l’hôpital parce qu’elle est enceinte. En tant que vampire transformée, elle a un corps mort et il faut le maintenir en vie pour que son enfant se développe en elle.

–    Pourquoi me dites-vous cela ?

–    Parce que les Snake sont des guerriers et les membres du Conseil. Kraler qui est le chef, Slash, Viper, Dark et moi. On est des mecs bien.

–    Vous ? s’ahurit-elle. Vous faites partie des… quel est votre rôle ?

–    Je suis un guerrier. Je protège mon quartier et ma race… avec mes congénères.

–    Vous êtes…

Impossible de dire le mot.

–    Je suis un vampire né.

–    Mais… comment… le soleil ?

–    Vous ignorez tellement de choses. Laissez-moi vous éclairer.

Elle ne proteste pas, alors il lui parle des alliances de Kraler avec des généticiens, ainsi que de la bague qu’il porte. Il enchaîne avec les capacités d’un vampire né, et insiste bien sur le fait qu’ils ne sont pas méchants ou cruels comme les transformés. Il veut qu’elle comprenne, mais quand elle a tout entendu, parce que Friz est bien obligé de reconnaître qu’elle l’a écouté, elle lui fait part de sa décision.

–    Je ne veux rien avoir à faire avec un vampire. Je rentre chez moi.

Elle se lève du canapé alors que le cœur de Friz se fend en un millier de petits morceaux. Il est incapable de la retenir alors qu’elle fait ses valises, et toujours pas quand elle passe la porte avec ses deux fils.

Friz est anéanti, mais elle devait savoir la vérité.

 

Lili prend le bus avec ses enfants pour retourner à leur maison. Le jour est levé, sinon elle n’aurait jamais tenté cette sortie. Le spectacle est encore plus désolant que la dernière fois. Ces vampires ne sont vraiment que des monstres !

Sa maison n’est pas saccagée davantage, mais c’est très dur pour elle de passer la porte. Les enfants ne semblent pas perturbés malgré qu’ils réclament Friz et qu’ils auraient préféré rester chez lui. Elle aussi. Elle s’y sentait en sécurité alors qu’à la tombée de la nuit, elle sera terrifiée.

Mais c’est un vampire… Il se nourrit de sang humain. Pas vrai ? Ils n’ont pas abordé ce sujet. Et si un de ces jours il avait eu un coup de folie ? Il aurait pu les vider de leur sang. Non. Elle a bien fait de revenir ici. En sécurité. Ou presque. Elle ouvre les volets et appelle pour qu’on lui remplace ses fenêtres brisées, mais c’est le cas de presque une personne sur deux à Seattle, alors elle devra se montrer patiente.

Elle soupire. Il va falloir qu’elle fasse des courses alors qu’elle n’a plus de voiture. Et puis, elle doit se rendre à l’enterrement de Robert, sans soutien. Elle comptait tellement sur Friz. Elle sera effondrée, sans famille, ni ami à ses côtés, et devra en plus gérer le chagrin de ses fils.

Décidément… plus rien ne va. Plus rien n’ira jamais.

 

 

 


Chapitre 14

 

 

 

Lili est peut-être fâchée, mais elle a besoin de lui. Alors sans se poser de question, Friz se rend à l’enterrement de Robert. Il sait où il aura lieu puisqu’il a aidé la veuve dans ses démarches.

Quand il est sur place, il ne voit personne. Le cimetière est désert, seul un prêtre fait son apparition. Robert n’avait-il pas d’amis ? Bien sûr que si, c’était un militaire, mais les militaires sont occupés à repousser les vampires – ou à essayer.

–    Où sont les représentants de la loi ? demande Friz au prêtre.

–    Le Colonel va arriver.

Charmant ! Il le connaît.

Peut-être devrait-il s’enfuir ? Mais non, il ne bouge pas. Il aperçoit Lili qui arrive avec ses fils. Elle ne baisse pas les yeux en constatant qu’il est là. Au contraire, elle se poste devant lui.

–    Friz !

Les enfants lui sautent au cou. Il leur accorde deux minutes avant de les faire s’asseoir, puis il se tourne devant elle.

–    Je suis là pour vous soutenir, mais si vous me le demandez, je partirai.

–    Restez.

Quel pas en avant ! Il s’attendait plutôt à ce qu’elle lui hurle de déguerpir, mais elle doit avoir incontestablement besoin de soutien et il veut le lui donner.

Elle s’assoit à côté de ses fils alors que le Colonel fait son apparition, escorté par deux militaires.

–    Vous ! dit-il en pointant un doigt accusateur sur Friz.

–    Je soutiens une amie…

–    Vous êtes responsable de ce qui se passe.

–    Non. Si vous aviez écouté Kraler vous le sauriez.

–    Partez avant que je vous fasse griller.

Friz ricane. Il n’a donc pas vu qu’il se tenait en plein soleil et que rien ne se passait !

–    Il est avec moi, intervient Lili. Il nous a sauvés, mes fils et moi. Bonjour, Colonel.

–    Madame Besancenot.

Ils prennent tous place et la cérémonie commence. Friz s’était imaginé pouvoir serrer la main de la veuve tout le long de la cérémonie, mais elle préfère qu’il ne la touche pas. Il le respecte. Elle ne l’a pas jeté hors du cimetière, mais il n’aura rien de plus.

–    Puis-je vous raccompagner chez vous ? propose-t-il à la fin de la cérémonie.

–    Nous prendrons le bus. Adieu, Friz.

Elle prend ses fils par la main et s’en va comme elle est venue. Friz espère qu’elle se calmera vis-à-vis de lui. Le Colonel s’approche du vampire avec un sourire mauvais sur le visage. Que va-t-il encore inventer ? Friz ne veut pas le savoir et se dématérialise sous ses yeux.

 

En fin d’après-midi, c’est un bien triste spectacle que retransmettent les informations de toutes les chaînes de télévision. Les journalistes montrent des images choquantes de militaires morts par dizaines, et de bâtiments détruits. La base temporaire des militaires a explosé, tout comme celle en construction.

Apparemment le Colonel ne se trouvait pas à l’intérieur parce qu’il est sur toutes les chaînes pour clamer cette injustice et la vengeance qui sera à la hauteur des pertes humaines subies. Cela fait rire les cinq membres du Conseil installés dans la cuisine du manoir, une bière à la main.

Il n’y a eu aucune erreur dans la fabrication des bombes cette fois et tout a explosé lorsque c’était prévu. Les Snake sont ravis.

Le Colonel clame peut-être les représailles, mais sans grand effectif, comment fera-t-il ? Sans doute un appel aux villes voisines. Le temps qu’il s’organise, Kraler pense pouvoir en finir avec Blake. Il va installer des bombes dans les logements des Skull que Guéran a trouvés.

C’est d’ailleurs le sujet de la réunion qui se tiendra à la tombée de la nuit dans le temple avec les autres.

–    T’as remis ta bague ? questionne Viper à Friz en voyant le lapis-lazuli à son doigt.

–    Je suis allé à un enterrement aujourd’hui.

–    Ah ! Tu connais des humains, toi ?

–    Une connaissance a perdu son mari à cause des zombies de Blake.

–    Friz connaît une femelle ! Intéressant ! se moque Viper.

–    Laisse tomber !

–    Tu rigoles, pépère ! Je te prenais pour un moine !

–    Je n’ai pas dit qu’il se passait un truc avec elle. Elle vient de perdre son mari.

–    Ouais, j’entends bien. Mais tu vois des femelles, ça me rassure.

Viper ricane alors que Friz lève les yeux au ciel.

–    Viper, va donc augmenter le nombre de bombes, décide Kraler.

–    Accompagne-moi.

Kraler sourit avant de le suivre à la cave.

–    Alors… des nouvelles de ta femelle ?

–    Non. Et je m’en fous. Le sujet est clos.

–    Vraiment ? Moi je ne pourrais jamais renoncer à Sieyès.

–    Elle n’a pas eu le courage de venir me parler… encore ! En ce qui me concerne, elle n’a qu’à rester chez Slash et Camilla.

–    C’est vrai que tu fais peur !

–    Sois sérieux ! Je ne comprends pas qu’elle puisse avoir peur de moi ! Ça me dépasse.

–    Si je peux te parler franchement, ta femelle n’est pas faite pour toi. Mais tu l’aimes autant qu’elle t’aime, alors vous devriez trouver un terrain d’entente.

–    Toi, tu me dis ça ?

–    Je te comprends bien mieux maintenant que j’ai ma compagne, mais si je me goure et que tu n’éprouves plus rien pour elle, alors vire-la. Sieyès te présentera des copines.

–    Va savoir…

Kraler rit avant de se mettre au travail avec Viper.

 

À la tombée de la nuit, la réunion débute au temple, mais rapidement, elle est interrompue par Guéran, en retard et paniqué.

–    Seigneur…

Kraler lève les yeux au ciel. Pourquoi s’obstine-t-il à l’appeler ainsi ?

–    … les vampires transformés attaquent notre quartier.

Il fallait bien que ça finisse par arriver !

–    Guéran, tu prends dix guerriers et vous allez protéger Sieyès ; Atron, tu vas chez Camilla ; et Clark, à l’hôpital de Lawson. Les autres, vous allez défendre notre quartier.

–    Doit-on défendre le manoir ? questionne un guerrier.

–    Viper, va avertir ceux qui sont sur place. Je veux une vingtaine de guerriers ici, et cinq chez moi. C’est parti.

Rapidement, chacun s’organise, puis c’est le départ pour protéger le quartier avec pour consigne de tuer le plus de vampires transformés. En fait, il faut les tuer tous.

Friz imagine que si Blake a déversé ses troupes chez eux, il laissera le reste de la ville tranquille. Néanmoins, il doit en être certain, ne pouvant pas ignorer que Lili est sans défense, alors il s’isole pour passer un appel.

–    Que voulez-vous ?

–    Je voulais m’assurer que tout allait bien pour vous.

–    On ne s’est pas fait dévorer par des vampires si c’est ce que vous me demandez.

–    Lili, soupire-t-il. Je ne suis pas comme eux.

–    Merci de vous inquiéter, mais c’est inutile, nous allons bien. Et aux infos, ils parlent d’une invasion dans le quartier sud.

–    C’est chez moi. Kraler vient de lancer l’offensive. Demain matin, ces vampires transformés ne seront plus qu’un mauvais souvenir.

–    À qui doit-on l’explosion des bases militaires ?

Bonne question. Doit-il vraiment y répondre ? Sans doute, est-ce mieux.

–    Une petite vengeance de la part de Kraler.

–    Ce qui signifie que si les vampires n’avaient pas causé la mort de mon mari, votre… ami… s’en serait chargé.

Elle est forte, cette femelle ! Il faut qu’il la calme vis-à-vis de sa race. C’est primordial. À moins que tout ne soit perdu.

–    Lili, je vous en prie…

–    Non, arrêtez. Nous allons bien. Adieu.

Puis elle raccroche.

La bonne nouvelle, c’est que sa maison ne se fera sans doute pas attaquer cette nuit ; la mauvaise, c’est qu’il n’a plus aucune chance avec elle.

 

Les guerriers Snake se déploient dans le quartier sud, armés comme des combattants, détruisant chaque vampire transformé sur leur passage. Ils sont sans entraînement et facilement tuables, pas comme les Skull qui sont surentraînés. Mais apparemment, il n’y en a pas un seul, cette nuit. Ce qui ne manque pas de faire se questionner les Serpents. D’accord, c’est plus simple pour eux, même s’ils déplorent quelques pertes, mais c’est aussi inquiétant.

Il doit être aux alentours de quatre heures du matin quand le calme règne dans le quartier sud. Les vampires transformés ne sont plus que des tas de poussière sur le sol. Personne n’ira jusqu’à affirmer qu’ils sont tous morts, mais ce n’est pas loin. Alors, ce sont triomphants que les guerriers font un rapide dernier tour de leur quartier afin de s’assurer de la sécurité absolue de celui-ci. Très peu d’humains y vivent encore. La majeure partie de la population est de nature vampirique. Des aristocrates, des guerriers, ou même des civils.

C’est eux que Kraler a juré de protéger, pas les humains.

Alors que le chef passe par chez lui afin de regarder s’il y a eu des dégâts, il reçoit un appel de Yassin.

–    Oui, Yassin.

–    Nous sommes attaqués, mon Seigneur.

–    Pardon ? Par qui ?

–    Les Skull.

–    Donnez l’alerte. J’arrive.

Voilà pourquoi ces monstres ne se montraient pas, ils avaient décidé d’attaquer le temple quand les guerriers seraient fatigués de leurs combats ou absents – voire morts.

Kraler lance lui aussi une alerte avant de se dématérialiser pour rejoindre le temple.

L’endroit ressemble à un champ de bataille. Et il ne peut pas rapatrier plus de guerriers pour combattre. Il est obligé d’en laisser veillant sur la protection des compagnes. Il ne permettra jamais que Blake s’en prenne à l’une des femelles.

Il fera avec !

Il sort son épée et fonce un peu au hasard, n’essayant pas de repérer qui est là et qui ne l’est pas, qui est mort et qui est encore sur ses pieds. Combattre contre les Skull est bien plus aisé que contre les vampires transformés. Là, on peut dire que c’est un combat équitable !

Néanmoins les têtes tombent… ou plutôt les cœurs sont transpercés. Chez les Skull, puis chez les Snake. La seule personne que Kraler cherche sans parvenir à la trouver c’est Blake. Il pensait pourtant qu’il aurait pris part à la bataille. Cela veut dire deux choses : soit il est déjà mort – ce qui est peu probable –, soit il prépare un sale coup. Kraler opte plutôt pour la seconde option. Blake est du genre à frapper les personnes quand elles sont à terre. Alors il doit attendre pour lâcher une seconde bombe. 

Le chef évite de justesse un Skull qui avait l’intention de lui planter une épée de bois en plein cœur. Ils sont bien équipés ! Il se bat contre lui quelques secondes avant que son adversaire soit réduit en poussière. Puis il voit Viper.

–    Koros est là. Juste ici.

Il lui désigne l’endroit. Kraler reconnaît ce vampire qui a des barrières mentales très efficaces et compte s’occuper de son cas.

–    Fais gaffe à toi, dit-il avant de partir à l’assaut de ce Koros.

Viper en a bien l’intention, mais ça lui plairait bien de faire la peau à ce vampire né. Sale traître ! Même s’il ne le connaît pas. Tous les Skull sont coupables de trahison envers Kraler.

Le chef fait face à Koros quand le Snake que ce dernier combattait tombe. Il esquisse un sourire machiavélique avant de se ruer sur lui. Les deux vampires optent d’abord pour un combat à l’épée, mais c’est dangereux pour Kraler étant donné que celle de son ennemi est en bois, alors il change de technique et décide d’essayer de désarmer son adversaire. Ça semble bien compliqué, Koros est accroché à sa lame comme une sangsue. Il devra donc le blesser pour réussir à transpercer son cœur d’un pieu. En tout cas, dès la prochaine nuit il se fournira ailleurs. Il veut des épées en bois. Blake n’est pas totalement stupide finalement. Il a de bonnes idées.

–    Cette nuit, c’est la fin des Snake, annonce Koros.

–    Ça, c’est ce que tu crois.

Kraler combat sans faiblir alors que son adversaire ricane, se moque.

–    Cette nuit c’est ton armée qu’on brise, et la prochaine, ce sera toi.

Il peut toujours essayer. Il n’y parviendra jamais. Sa compagne s’en charge parfaitement. Et personne d’autre qu’elle n’est capable d’y parvenir.

À défaut de réussir à le désarmer, Kraler le blesse, lui enfonçant sa lame en argent dans le ventre.

Koros baisse les yeux pour regarder les dégâts et commence à reculer pour sortir la lame de son abdomen. À cet instant, Kraler bondit sur lui avec un pieu qui atterrit directement dans son cœur.

Il regarde son adversaire se décomposer. Que la victoire est douce !

Sans perdre de temps, il s’attaque au suivant.

 

 

 


Chapitre 15

 

 

 

Avant que le soleil se lève, les Skull disparaissent ; Kraler entreprend alors de compter les survivants, mais surtout d’y trouver ses amis.

–    Guéran, tu tombes bien…

Il est soulagé de le trouver en vie, mais n’en montre rien.

–    … parle-moi des pertes.

–    J’en sais rien encore. Je vais rassembler tout le monde.

–    Il faut faire vite, dans moins de vingt minutes le soleil se lèvera.

Guéran demande aux guerriers en surveillance chez les membres du Conseil de venir au temple, puis rassemble ceux qui y sont déjà.

Pendant ce temps, Kraler part en quête de Yassin, caché dans son bureau. Apparemment les Skull n’ont pas pu pénétrer dans l’établissement et c’est tant mieux. Que deviendraient les vampires sans Yassin ?

–    On a eu la même idée, constate Viper en voyant Kraler entrer dans le bureau. Yassin va bien.

–    Toi aussi, ça me rassure. Tu as vu les autres ?

–    J’ai aperçu Slash et Dark pendant la putain de bataille. On a dû perdre un paquet de guerriers.

–    Guéran les rassemble. On va vite le savoir.

Le chef continue de chercher ses trois amis manquants alors que Viper va à l’extérieur avec Yassin, où il est content de voir Guéran en pleine santé. Ce dernier est la seule famille de Sieyès, maintenant que son père est mort ; et il y tient.

En avançant un peu, il aperçoit Slash agenouillé devant un tas de cendres. Qui pleure-t-il ? Il ne voit ni Dark ni Friz et cela lui crée une boule dans l’estomac.

–    Slash ? l’appelle-t-il quand il se trouve à un mètre de lui.

Slash lève les yeux sur lui. Il ne pleure pas, mais semble terriblement abattu.

–    Tu es vivant, mon ami.

Il se redresse avant de se jeter contre Viper pour une accolade amicale. Cela pourrait être très mal interprété, mais ils sont tous occupés, et personne ne regarde dans leur direction.

Après l’étreinte, Viper l’interroge sur la raison de son état.

–    Atron est mort.

–    Merde !

–    Il m’a sauvé la vie.

–    Je suis désolé, Slash. Mais bien content qu’il ait joué au héros. Atron est un héros.

–    Je n’ai jamais été aussi content de te voir, mon ami, assure Kraler en posant sa main sur l’épaule de Slash.

–    Et moi dont, réplique ce dernier avant de l’enlacer.

–    Où sont Dark et Friz ? s’intéresse Kraler, ensuite.

–    J’en sais rien, réplique Slash, mais Atron est mort pour me sauver la vie. Je n’avais pas vu le Skull qui fonçait droit sur moi.

Kraler pose de nouveau sa main sur son épaule en guise de réconfort.

–    Rentre chez toi, va retrouver Camilla.

–    Je veux d’abord voir Dark et Friz.

Guéran interrompt les discussions pour annoncer qu’ils ne sont plus que deux cents. Cette nuit, ils ont perdu plus de la moitié de leurs effectifs.

Kraler n’aime pas ça. D’autant que Blake ne s’arrêtera pas maintenant. Il a un plan et compte bien les anéantir. Il se souvient de ce que Koros a dit : il sera brisé la nuit prochaine.

Tout ne fait que commencer, il en est certain.

Le plus important pour le moment c’est de trouver Dark et Friz. Le moyen le plus sûr d’y parvenir est encore le téléphone. Il commence avec Dark.

–    Kral…

Son ami semble suffoquer, ce n’est pas bon signe.

–    Qu’est-ce qui se passe ?

–    Je suis sous l’estrade, je vais crever.

–    Ça m’étonnerait fort.

Il raccroche aussitôt avant de crier à tous de trouver Dark sous l’estrade ainsi que de rapporter du sang. Il bondit à la suite des autres, les poussant même pour atteindre l’endroit afin d’y parvenir au plus tôt. Dark est contre le mur, dissimulé dans l’ombre, des pieux dans le corps, mais pas dans le cœur. 

Kraler entreprend alors de les lui retirer un à un, constatant qu’ils sont en argent.

–    Tu vas rester avec nous, Dark, assure-t-il.

Guéran se joint à eux avec trois poches de sang.

–    Dans mon dos, Kral, articule difficilement Dark.

Le chef veut alors le bouger, mais Viper le retient. Il a compris.

–    Il a un pieu dans le dos, tu le bouges, ça le tue.

–    Allez me chercher Lawson, exige Kraler.

–    Le soleil, mon Seigneur, objecte un guerrier.

–    Je m’en fous ! Lawson ! Vite !

Kraler donne une poche de sang à Dark et l’aide à boire, pour ainsi lui redonner des forces.

–    Tu ne peux rien pour moi, suffoque Dark. Dis à Anna que je l’aime et prends soin d’elle et de notre enfant.

–    Ta gueule ! Je t’entends encore une fois me dire un truc pareil et je te tue moi-même.

–    Promets que tu prendras soin d’elle, exige Dark en serrant la manche de sa veste.

–    Je te le promets comme je te promets que tu vivras pour le faire toi-même.

–    Tu sens la lame dans ton cœur ? demande Viper à Dark en s’accroupissant auprès de lui.

–    Oui. J’ai pu répondre au téléphone, mais je crois pas que…

Il tousse.

Kraler à l’impression de devenir fou en attendant le médecin. De plus, le temps joue contre eux. Le soleil va bientôt faire son apparition.

–    Poussez-vous, laissez passer, ordonne Lawson. Kraler, que se passe-t-il ?

–    Dark a un pieu dans le dos, s’il bouge, il meurt.

–    Hey doc !

–    Dark. Vous avez encore fait l’inconscient !

–    J’ai voulu sauver Friz. Un mort-vivant allait le tuer.

–    Où est Friz ? s’inquiète soudain Kraler.

–    Parti voir si ça allait bien pour une humaine.

–    Ah ! Encore elle, s’amuse Viper. Doc, sauvez mon pote.

Lawson aimerait bien. D’ailleurs il fera tout pour, car il n’a pas vraiment le choix, sinon Kraler serait capable de le tuer.

–    Il va falloir le bouger, dit Lawson malgré les protestations des guerriers. Je n’ai pas le choix.

–    Je me suis traîné jusqu’ici pour me protéger, explique le blessé.

–    Friz t’a laissé dans cet état ? réalise Slash, ahuri.

–    Non. Il est parti avant que je me fasse transpercer de part et d’autre.

Lawson demande de l’aide à Kraler, Slash et Viper pour bouger Dark avec délicatesse. Ce qu’ils font comme si c’était le plus précieux des trésors, redoutant tous de se retrouver avec un tas de cendres dans les mains.

–    Ne bougez plus, décide Slater, je vais passer derrière. Voilà. Je vois le pieu. Il semble en argent.

–    Il est en bois, assure Dark. Il me fait un mal de chien.

Kraler l’aide à avaler une autre poche de sang pendant que Lawson retire précautionneusement la lame de bois.

–    Comment vous sentez-vous, Dark ? questionne le médecin.

–    Je n’ai plus mal. Qu’est-ce que ça veut dire ?

–    Que vous ne mourrez pas.

–    Je te l’avais dit, enchérit Kraler.

Dark reste en place pour reprendre des forces et faire cicatriser ses plaies, mais quand les premiers rayons du soleil apparaissent, il va à l’intérieur du temple avec les autres.

Les guerriers sont tous rentrés chez eux, il ne reste plus que Slash, Viper et Kraler avec lui.

–    On va prendre les souterrains, décide Kraler.

–    Quelle nuit de merde ! soupire Slash.

–    Koros m’a dit que cette nuit, les Skull brisaient les Snake et que la nuit prochaine, ce serait moi qu’ils briseraient.

–    Autrement dit, il faudra qu’on se tienne prêt cette fois, lance Slash.

–    On réunira les femelles à l’hôpital et on s’armera dès la tombée de la nuit au temple. Je ne sais pas ce qui va nous tomber dessus, mais on ne va pas aimer.

Ils acquiescent tous, persuadés que le chef a raison.

Ils empruntent rapidement les souterrains pour regagner leur domicile, et Dark à l’hôpital.

Une fois dans sa villa, Kraler se sent terriblement seul. Ce silence est trop pesant et l’absence d’Angel lui fait bien plus mal qu’il n’acceptera jamais de le reconnaître.

Il prend son téléphone et appelle Friz pour s’assurer qu’il va bien. C’est d’ailleurs la question qu’il lui pose dès qu’il répond.

–    Oui, ça va. Dark a dit que je pouvais partir. J’espère que tu ne m’en veux pas, je voulais juste vérifier que…

Puis il se tait, se rendant compte qu’il en dit trop, que cela ne sert plus à rien de parler de Lili puisqu’elle est partie.

–    Bref. Comment ça va pour nous ?

–    Dark a failli être tué, mais tout va bien. On a perdu Atron et plus de la moitié de nos gars.

–    Oh la vache !

–    On se retrouve au temple dès qu’il fait nuit. C’est loin d’être fini.

Friz ne demande pas de détail et acquiesce avant de couper la communication. Il est anéanti. Il a été voir la maison de l’humaine qu’il affectionne et tout y était en ordre. Heureusement. Néanmoins, chez lui, c’est vide sans elle et les enfants. Comment pourrait-il lui faire comprendre qu’il n’est pas l’horrible monstre comme elle considère les vampires ? Il ne peut pas se résoudre à la perdre. Il était si près.

Comment se racheter ?

Peut-être en la demandant en union.

Comme si elle accepterait ! Il se sent perdu. Et incapable de parler de sa faiblesse à ses amis. Viper s’en amuse déjà sans rien savoir ; que dirait-il s’il connaissait la vérité ?

 

Lili n’a pas fermé l’œil de la nuit. Par contre Flavien et Benjamin ne se sont pas privés, ils ont ronflé comme à leur habitude. Maintenant que le soleil est levé, elle sait qu’elle peut se reposer sans crainte, mais elle n’arrive pas à trouver le sommeil, pensant malgré elle à Friz. Un vampire. Pourquoi donc ? Il est tellement gentil et serviable. Sans lui, elle serait morte dans la voiture, et ses fils aussi. Mais un vampire ! Elle avait trouvé un ami.

Elle sourit en pensant qu’il est amoureux d’elle depuis de nombreuses années. Il est tout à fait le genre d’homme qu’elle aime. Un grand blond, séduisant et intelligent. Mais un vampire !

Elle n’arrivera jamais à se résigner. 

Mieux vaut ne plus y penser.

 

 

 


Chapitre 16

 

 

 

Les Snake s’activent dans la salle du Conseil. Kraler s’apprête à commencer la réunion quand son téléphone émet un signal. Il lui accorde son attention, pensant que c’est important, ou Viper qui est en retard, mais c’est un numéro inconnu qui lui envoie un SMS. Il l’ouvre : c’est une adresse internet.

–    Slash, apporte-moi un PC.

Ce dernier s’exécute alors que Kral se demande encore ce que cela signifie.

Quand il a l’ordinateur devant lui, il tape l’adresse indiquée et se retrouve sur un site de vidéos. Il ne manquerait plus qu’un plaisantin lui ait envoyé l’adresse d’un film pornographique.

Non. C’est Blake qui est sur l’écran.

–    Salut frérot. Je suis là où je voulais être. Tes troupes sont sacrément affaiblies, mais le jeu ne fait que commencer. Tu te souviens de ce que tu m’as pris ? Ma compagne. À mon tour, maintenant.

Puis la caméra se déplace. Kraler se demande si c’est en direct ou si c’est un enregistrement. Il ne détache pas ses yeux de l’écran et comprend enfin où veut en venir son ennemi. Il détient Angel. Elle est ligotée sur une chaise.

–    Toutes les heures, je t’enverrai une vidéo de ce que je lui ferai, et à la fin de la nuit c’est le film de sa mort que tu recevras.

Fin de la vidéo.

Kraler serre les poings.

–    C’est ça que je voulais te dire quand tu n’as rien voulu entendre, intervient Slash. Angel n’est jamais revenue.

–    Je vais le crever. Putain, t’as pas idée de ce que je vais lui faire à cette merde.

Étant donné la colère dans sa voix, Slash en a bien une petite.

Kraler réalise soudain que sa compagne n’a jamais pu se rendre à leur rendez-vous, ayant dû être kidnappée en chemin.

Pourriture ! Blake va le lui payer très cher !

Viper fait son apparition à ce moment-là, mais pas seul, il est accompagné d’une femelle.

–    Kral, je voudrais…

–    Regarde ça, l’interrompt Kraler avant de lui montrer la vidéo.

Viper en a le souffle coupé.

–    Je te présente Ankara, c’est une amie de Sieyès.

–    J’en ai rien à foutre ! peste le chef. Je t’ai dit que je ne voulais pas rencontrer de nanas.

–    Tu ne comprends pas…

–    C’est toi qui ne comprends pas. T’as pas vu la vidéo ! Merde !

–    Ankara est une sorcière.

–    T’es sérieux ? se radoucit-il tout à coup.

–    On ne peut plus. En parlant avec Sieyès de notre besoin d’avoir une sorcière dans nos rangs, elle a pensé à son amie.

Kraler est ravi par la nouvelle, et il n’est pas le seul. Il s’accorde une seconde pour regarder la sorcière, ne souhaitant pas avoir à faire à un sosie de Kalypso. Aucun risque, Ankara est grande, fine et blonde.

–    Tu saurais localiser ma compagne ? lui demande-t-il.

–    Donne-moi un objet lui appartenant et je le fais.

–    Je vais chez moi, informe Slash qui compte s’enquérir d’un vêtement à Angel.

Il se dématérialise puis se matérialise de nouveau une minute plus tard, tendant un bustier à Ankara.

–    Merci, lance Kraler à son ami. Ça ira ? questionne-t-il la sorcière.

–    Oui.

Le chef demande aux guerriers de sortir et de surveiller le temple ainsi que leur quartier alors que lui reste dans la pièce avec la sorcière et les membres du Conseil.

Ankara lance un sort de localisation à partir du vêtement, mais ne parvient qu’à palper le vide. Deux raisons sont possibles à cela. La première c’est que la femme serait déjà morte, la seconde serait qu’elle est protégée. Ce qui s’avérerait plutôt étonnant, selon elle.

–    Je suis désolée, je n’y arrive pas. Je ne comprends pas.

–    Essaye encore, réclame Kraler.

Ankara obéit, mais sans succès.

–    Je ne palpe que le vide, explique-t-elle.

–    Ce qui veut dire ?

–    Elle pourrait être morte.

Kraler n’y croit pas une seconde. Blake aime trop s’amuser.

–    Ou alors… elle est protégée, lance-t-elle, trouvant cette possibilité absurde voire improbable.

–    Le vampire qui la tient prisonnière est accompagné d’une sorcière.

Ankara soupire. Tout s’éclaire.

–    Elle a lancé un sort qui m’empêche de la localiser, comprend-elle.

–    Il le faut pourtant, sans quoi ma compagne se fera tuer.

–    Il faut que je tue la sorcière pour localiser ta compagne.

–    Alors fais-le. Viper, emmène-la à l’entrepôt. La pythie y est sans doute.

–    On est parti.

Viper sort de la pièce avec Ankara et se fait accompagner d’une vingtaine de guerriers avant de partir pour l’entrepôt.

–    Ça me paraît trop simple, s’inquiète Slash.

–    Rien n’est encore fait et le temps joue contre nous.

–    Tu veux en parler ?

Que pourrait-il dire ? Qu’il n’est qu’un imbécile de ne pas avoir voulu écouter Slash ? Il aurait tout de suite compris que quelque chose clochait. À moins qu’il aurait pensé qu’elle a fui. Évidemment, c’est ce qu’il aurait cru. Et n’aurait pas cherché plus loin. Cela ne sert à rien de perdre du temps en spéculation. Il doit agir, la sortir des griffes de cette pourriture. Parce que ce mécréant est bien capable de la tuer avant la fin de la nuit.

–    Ça ne sert à rien. Je veux la sauver, répond finalement le chef.

–    On va le faire. Ankara s’occupe de te la trouver, après on n’aura plus qu’à aller la chercher.

Certes, mais le temps passe. Et s’il en croit Blake, il recevra une vidéo toutes les heures. Il n’en supportera jamais le contenu.

 

–    C’est ici, informe Viper à Ankara en lui désignant l’entrepôt.

–    Il est protégé.

–    Je sais. Tu peux briser ce sort ?

–    Je vais essayer.

Elle se concentre et envoie sa magie sur la porte pour la faire céder. Rien n’y fait, la protection de Kenza ne faiblit pas. Elle essaye à nouveau plusieurs fois, mais c’est vain. La protection ne cédera pas.

–    Je suis désolée, Viper.

–    C’est la vie de la compagne de notre Seigneur qui est en jeu.

–    Il faut faire sortir la sorcière. C’est le seul moyen.

–    Je vais essayer. Tiens-toi prête.

Ankara reste tapie dans l’ombre avec une dizaine de guerriers, l’autre dizaine accompagne Viper à la porte de l’entrepôt. S’il y va seul, Kenza sentira le piège.

Il frappe deux coups et attend, ignorant ce qu’il espère vraiment. Qu’elle lui ouvre bien gentiment la porte, sans doute ! Toutefois c’est un Skull qui s’en charge.

–    Tu veux quoi, vampire ?

–    Parler à la sorcière. 

Kenza qui ne se méfie pas étant donné la protection magique régnant sur l’entrepôt fait son apparition dans l’embrasure de la porte.

–    Tiens, tiens… un sbire de Kraler, articule-t-elle moqueuse.

Viper fait quelques pas pour reculer, espérant faire sortir la pythie du bâtiment.

–    Où est Angel ? Elle ne fait pas partie de la guerre.

–    C’est à cause d’elle que ma sœur est morte.

–    Non, c’est Kraler qui l’a décidé, pas Angel. Relâche-la.

Elle ricane.

–    Tu me prends vraiment pour une idiote !

–    Tu veux celui qui a buté ta sœur, c’est moi.

Il esquisse un sourire machiavélique avant de reculer davantage. Il espère que le mensonge trompera cette femme et qu’elle fera un pas vers lui.

–    Et devant moi, tu fuis. Pitoyable immortel !

Elle fait quelques pas pour diminuer la distance entre eux comme elle lève les bras au ciel. La seconde suivante, ils retombent et Ankara bloque l’attaque de Kenza avant de lui lancer un sort de neutralisation pour qu’elle ne s’enfuie pas se réfugier à l’intérieur. Viper et les guerriers s’écartent alors qu’un combat magique débute entre les deux magiciennes.

Ankara constate rapidement ce qu’elle pensait déjà, son adversaire est très forte, néanmoins, elle n’est pas en reste non plus, maîtrisant la magie depuis qu’elle est petite. Elle a choisi la magie bénéfique afin de venir en aide aux vampires nés – ce qu’elle est – comme aux humains. Mais la puissance qui l’habite lui permet de devenir une redoutable adversaire en matière de magie occulte. 

Ankara fixe le sol comme elle se met en lévitation ; cela ne prend qu’une demi-seconde. Quand elle dirige son regard sur Kenza, elle a les yeux d’un noir profond.

L’ennemie étouffe un cri. Elle a déjà entendu parler des sorcières aux yeux noirs. Elle aurait préféré ne jamais se mesurer à l’une d’elles. Il se dit que ce sont des maîtresses parfaites du bien comme du mal, les seules capables de rivaliser avec les magies existantes. Kenza aimerait en devenir une, mais elle a encore du chemin à parcourir. Blake devait l’aider quand ils auraient vengé la mort de Kalypso. Vivra-t-elle assez longtemps pour cela ? C’est le moment de voir ce qu’elle a dans le ventre.

Ankara lance une attaque de feu sur Kenza qui la bloque facilement, souriant en comprenant que peut-être elle battra avec brillance une maîtresse.

Ankara lance une seconde attaque de feu. Kenza la bloque de nouveau, mais elle ne manque pas de constater qu’elle est plus puissante que la précédente.

Enfin, la troisième. Elle est dévastatrice à tel point qu’elle fait perdre l’équilibre à la sorcière.

En retrait, Viper est bien content d’avoir abordé le sujet de la sorcière avec Sieyès. Il ne savait même pas qu’elle en avait une pour amie. S’il l’avait su, beaucoup de choses auraient pu être évitées, des vies auraient pu être sauvées, et Angel ne serait pas aux mains de Blake à l’heure actuelle.

Dire qu’il l’avait prise pour une fuyarde. Encore ! Il s’en veut cette fois.

Le combat entre les sorcières se poursuit, mais prend du temps. Viper a bien compris qu’ils n’ont qu’une heure pour localiser et sauver Angel avant que Blake ne lui fasse du mal, mais ça lui semble impossible. Terrasser Kenza demeure plus ardu que prévu. Ensuite, il faudra encore qu’Ankara brise la magie de son adversaire pour pouvoir enfin localiser Angel. Il ignore si elle sera précise ou si elle ne donnera qu’une vague idée de l’endroit où elle est retenue prisonnière. Il ne reste que trente minutes. C’est trop peu.

Quelques Skull sortent de l’entrepôt pour tenter de se mêler au combat des sorcières. Viper et les guerriers interviennent et les tuent.

Ankara profite d’un moment de concentration trop long de son adversaire pour l’attaquer à mains nues. Elle se projette sur elle d’une force inhumaine et la fait tomber à la renverse. Kenza est résistante, c’est vrai, mais face à Ankara, elle ne fait pas le poids. Elle résiste, néanmoins, de toutes ses forces, mais quand elle devient trop faible magiquement, elle ne peut plus rien. Elle est à la merci de la maîtresse qui n’a aucun scrupule face aux personnes de son genre. Aider un traître pour faire le mal autour de soi avec le but de tuer la compagne du seigneur des vampires. Ankara n’a donc aucun scrupule à la mettre en lévitation pour l’achever. Et pour se faire, elle choisit la pire des tortures. Elle l’écorche vive. En moins d’une seconde, la sorcière n’a plus de peau sur le corps, mais elle n’est pas morte pour autant. Elle souffre, elle hurle… mais n’émeut pas Ankara qui la laisse dans cet état durant plusieurs minutes. Ensuite seulement, elle lui accorde la délivrance de la mort en la brûlant vive.

 

 

 


Chapitre 17

 

 

 

Le téléphone de Kraler sonne et c’est avec beaucoup de mal que le vampire regarde le message comportant une adresse internet. Le second message de Blake. Une autre vidéo. Ça fait une heure et il n’a eu aucune nouvelle de Viper. Il tremble en entrant l’adresse sur son ordinateur, et patiente pendant le chargement de la vidéo. Slash, Dark et Friz sont à ses côtés, aussi terrifiés que lui à l’idée de découvrir les images.

–    J’aime ce jeu, frérot. Je me délecte de chaque instant… ce qui est d’autant plus jouissif, parce que tu ne seras jamais là à temps. L’endroit a une protection magique.

Kraler – comme les trois autres – l’avait compris, mais il compte sur Ankara pour la briser à temps.

–    Je vais commencer en douceur.

Douceur ? Blake ne connaît pas la signification de ce mot.

Le vampire s’écarte du champ de la caméra pour dévoiler Angel allongée et accrochée sur un lit. Elle ne porte que ses sous-vêtements.

Kraler a couché avec Kalypso, et il sait fort bien que Blake a l’intention de le lui faire payer. Ce que ce traître n’arrive pourtant pas à comprendre c’est que Kaly était consentante.

Il perçoit qu’Angel est terrifiée alors que Blake s’approche d’elle. Il pose sa main sur son pied gauche et remonte lentement le long de sa jambe, jusqu’à son intimité qu’il ignore pour continuer son ascension jusqu’à sa gorge qu’il caresse.

Kraler entend Angel crier bien qu’elle soit bâillonnée. Blake payera de sa vie pour ça. Peu importe le temps que ça lui prendra, mais Kraler dédiera son éternité à traquer cette ordure.

Blake fait le même mouvement, mais dans le sens inverse cette fois. Il s’arrête au niveau de sa cuisse où il plante ses crocs, faisant bondir Kraler de sa chaise. Il regarde la caméra en souriant de sa bouche ensanglantée. Puis il réitère le geste au niveau de l’autre cuisse, du ventre, du bras.

Kraler serre les poings, mais quand la vidéo se termine il saisit la chaise sur laquelle il était assis et la jette contre le mur. Il fait la même chose avec plusieurs chaises avant de voir entrer Viper et Ankara dans la pièce.

–    Elle est morte, annonce Viper, et les Skull qui la protégeaient aussi.

–    Tu as localisé Angel ? demande Kraler à la sorcière.

–    Je dois d’abord briser le sort qui m’en empêche. Maintenant qu’elle est morte, ce sera un jeu d’enfant.

Ankara se concentre et brise le sort sans ressentir la moindre opposition. Néanmoins, ça prend du temps, trop de temps pour Kraler qui bout d’impatience.

Le vampire se sent impuissant alors que sa compagne subit des atrocités. Il ne peut pas laisser faire ça. Pourtant, il n’a pas le choix !

–    Seigneur ? les interrompt Guéran.

–    Quoi ? réplique Slash, parce que Kraler est incapable d’aligner deux mots.

–    Rese voudrait vous parler.

–    Fais-le venir.

Guéran le fait entrer alors qu’Ankara qui semble en transe ne bouge pas.

–    Tu veux quoi, Rese ?

–    Il paraît que Blake détient la compagne de Kraler.

Même si l’intéressé écoute, il ne décroche pas un mot. Il a l’impression qu’à la moindre parole ou au moindre mouvement, il explosera.

–    Où tu veux en venir ? s’impatiente Slash.

–    Il se dit aussi qu’une sorcière va la localiser.

–    Et alors ?

–    Elle ne sera pas précise, mais moi je connais les lieux où Blake a établi des planques. Je pourrais vous aider.

Slash hoche la tête. Il faut déjà qu’Ankara brise la protection et le temps tourne dangereusement.

Après une bonne quarantaine de minutes, la sorcière retrouve son état normal et annonce que plus rien ne l’empêchera de localiser Angel.

Kraler s’en réjouit, mais dans dix minutes il recevra une autre vidéo. Cela l’étonnerait beaucoup qu’elle réussisse à la localiser, et lui, à la sauver en si peu de temps.

–    Puis-je avoir un objet lui appartenant ?

Kraler lui redonne le bustier qui est posé à côté de son ordinateur.

Ankara se concentre de nouveau, seulement pour voir si maintenant elle peut percevoir l’humaine. Elle la sent. Elle est encore en vie, c’est une certitude.

–    J’ai besoin d’une carte pour la localiser.

Friz en étale une de Seattle sur la table, en espérant que Blake la retienne dans leur ville.

–    Vous n’avez pas plus précis ? Plus elle le sera et plus facilement je pourrai la repérer.

–    Essaye avec ça, je trouverai de quoi agrandir le quartier où tu la sentiras ensuite, dit Viper en se postant devant l’ordinateur à la recherche d’une carte plus détaillée.

Ankara commence alors le sort de localisation.

–    Guéran, donne l’ordre à une centaine de guerriers de se tenir prêt, on va partir, intime Slash.

–    Tout de suite.

Guéran sort de la pièce à la hâte comme Kraler fixe son regard sur Ankara.

Slash sent son ami au bord de la rupture, c’est pour cela qu’avec les autres, ils ont pris les choses en main. Kral en est incapable. Et quand Ankara aura localisé Angel, il sera incontrôlable.

La sorcière survole le plan de sa main quand soudain, elle s’arrête. C’est au-dessus du quartier sud. Viper s’empresse de faire imprimer un plan de leur quartier. Quand c’est fait, il le met sous la main de la sorcière après avoir retiré l’autre, le tout, en le lui disant.

Sa main se promène sur le plan du quartier sud détaillé quand elle s’arrête, et pointe son doigt sur la carte.

–    Elle est là, déclare-t-elle.

–    En face du Byzance ? s’étonne Dark.

–    C’est l’ancien immeuble où vivait Kraler. T’es sûre qu’il ne peut pas y avoir une diversion dans les sorts ? la questionne Viper, sceptique.

Kraler ne dit rien, mais n’en rage pas moins.

–    A-t-elle vécu ici ? demande Ankara.

–    Oui.

Elle soupire. Se pourrait-il que cette Kenza se soit amusée à dévier la piste en troublant les sorts ?

–    Rese ? demande Slash à son vieil ami.

–    Blake n’a pas acheté l’endroit, certifie-t-il.

–    On va aller voir quand même, dit-il au moment où Guéran revient dans la pièce. On a une adresse, on va aller regarder, prends juste dix guerriers, apparemment ce n’est pas ça.

–    Je viens, décide Kraler.

–    Ce n’est qu’une vérification, Kral, Ankara va délier les sorts et elle la trouvera.

–    Quand ? tonne-t-il. Avant ou après que cette pourriture de Blake l’ait tuée ?

–    Aidez-moi à la trouver, réclame Ankara à Kraler.

–    Comment ? Bordel ! Je ne demande que ça !

–    Vas-y, Slash, décide Viper.

Le vampire part avec Guéran et quelques guerriers pour vérifier.

Ankara se concentre une nouvelle fois après avoir annoncé qu’elle va délier les sorts.

Kraler se sent de nouveau impuissant. La sorcière réclame son aide, mais ne l’initie pas beaucoup à ses procédures. Il croit mourir quand son téléphone sonne. Il tremble en constatant que c’est une nouvelle adresse.

Jusqu'à quand va durer ce cinéma ? Jusqu’à ce qu’il la voit mourir sous ses yeux sans rien pouvoir faire ? Il s’enfoncera un pieu dans le cœur ensuite.

Il tape l’adresse avec difficultés sur l’ordinateur. Viper a bien essayé de le faire, mais Kraler n’a pas voulu. Ensuite, la vidéo charge.

–    Hey, frangin ! Je trouve cela tellement exaltant !

–    Je vais te crever, fils de pute.

Blake s’écarte rapidement du champ de vision pour dévoiler Angel dans la même position qu’auparavant. Les morsures sont toujours visibles, et elles saignent encore. Kraler serre les poings jusqu’à se briser les phalanges, mais il s’en fiche. Les images lui font tellement mal en cet instant que rien ne pourra jamais égaler cette douleur. Le processus de guérison s’entame déjà.

Blake réapparaît devant la caméra, un couteau dans la main. Il s’approche d’Angel avec son stupide sourire sur les lèvres. Faire du mal le fait jubiler. Il caresse la femme de sa lame avant de la planter. Kraler crie, mais il constate rapidement qu’elle est dans le matelas et non dans le cœur de sa compagne.

–    On va s’amuser encore un peu, frérot !

Il se sert de la lame pour couper le soutien-gorge et libérer la poitrine d’Angel.

Les trois vampires tournent le regard. C’est plutôt mal venu de voir la compagne d’un frère à moitié nue. Il fut un temps où Viper aurait émis une remarque désobligeante, d’ailleurs, ils sont tous étonnés par son silence.

Blake laisse tomber la lame sur le sol avant de poser ses mains sur la poitrine d’Angel qui tente de se débattre. En vain.

–    Elle aime ça. Tu l’entends gémir ? s’amuse-t-il. Je vais patienter un peu avant d’aller plus loin.

Il s’écarte, puis il pose son regard de prédateur sur Angel.

–    Oh ! Et puis, je ne vais pas me refuser un petit plaisir.

Il bondit en arrière et, d’une rapidité surprenante, pose sa bouche contre le sein gauche d’Angel. Il y fait courir sa langue alors que Kraler a envie de vomir. Il regarde le film de la torture de sa femelle, de la fin de sa vie, sans pouvoir intervenir. C’est frustrant.

Blake lèche l’auréole rosée avant d’y mordre à pleines dents. Fin de la vidéo.

–    Je ne veux plus voir une seule vidéo ! crache Kraler.

Il regarde Ankara qui reste immobile, mais qui se décide à parler une trentaine de minutes plus tard.

–    Donnez-moi la carte.

Viper obéit à l’instant même où Slash et Guéran reviennent.

–    Fausse alerte. On a fouillé tout l’immeuble. Que dalle !

Puis il voit Ankara avec sa main sur le plan.

–    Kral a reçu une autre vidéo, raconte Dark en le prenant à part. Ankara pense réussir cette fois.

Slash l’espère. Ils l’espèrent tous.

Tous les yeux se posent sur la pythie qui survole la carte de sa main, naviguant juste au-dessus de la villa du couple Davers-Snake. Ils retiennent leur souffle. A-t-elle vraiment délié tous les nœuds ?

Oui.

Sa main continue son déplacement pour s’immobiliser au-dessus du manoir.

Les vampires éprouvent un soulagement quand elle bouge de nouveau avant que son doigt se pointe sur le papier et qu’elle déclare avec conviction :

–    Elle est ici.

–    On y va, décide Kraler. Guéran, fais bouger les troupes.

Le vampire acquiesce avant de sortir de la pièce. Viper regarde le lieu que désigne Ankara. Il est retiré de la ville.

–    Peut-être te faut-il une carte plus précise, suggère Friz à la sorcière.

–    Inutile, Friz. Angel est au château.

Kraler s’en veut de ne pas y avoir pensé.

–    On y va, ordonne-t-il de nouveau avant de quitter la pièce.

–    Ankara, viens avec nous, déclare Viper. Le château est protégé. Kral va devenir fou.

–    Je ferai au plus vite, assure-t-elle.

Il n’en doute pas. Il lui prend la main et lui demande de se fier à lui avant de se dématérialiser avec elle. Avec ce procédé ce sera plus rapide. Il ignore ce que font les autres, mais Kraler aura sans le moindre doute choisi cette façon de gagner l’endroit.

Quand le château se dresse devant Viper et Ankara, cette dernière tente d’évaluer la magie qui le protège.

Ils sont cachés entre les arbres pour ne pas être vus des Skull. Viper espère que Kral aura eu la même présence d’esprit, mais le connaissant il foncera dans le tas.

–    Cette magie est là depuis un moment.

–    C’est Kalypso, la sœur de celle que t’as envoyé se faire voir, qui l’a mise en place.

–    Elle est très flexible.

Après deux minutes de concentration, elle annonce que la voie est libre.

Viper voit les Snake apparaître un peu partout. Puis Slash, Kraler, Friz et Dark.

–    Kral va foncer dans le tas, tu peux le protéger ? Il ne fera gaffe à rien.

–    Bien sûr.

Elle lance un sort d’invincibilité sur elle et suit Kraler en lévitant.

 

 

 


Chapitre 18

 

 

 

Les Snake engagent le combat contre les Skull veillant sur le château, alors que les membres du Conseil se frayent un chemin à l’intérieur. Kraler fouille chaque pièce jusqu’à ce que son téléphone sonne avec un nouveau lien. Il n’y prête pas attention, refusant d’en voir davantage, il ne le supportera pas. Ses amis le suivent, ainsi qu’Ankara. Il ouvre encore une porte à la volée et s’apprête à poursuivre son chemin, comme il le fait machinalement depuis qu’il est entré, mais c’est la bonne. 

Blake est devant lui, son ordinateur le filme, son membre à l’air. Il comptait lui envoyer la vidéo d’un viol. Même pas dans son pire cauchemar ! Kraler dégaine son épée comme Blake remballe son matériel.

–    Sortez Angel d’ici pendant que je tue cette merde !

Ils obéissent en même temps que Viper demande à Ankara de ne pas quitter le chef d’une semelle.

Blake attrape le couteau qui traîne sur le sol et veut l’enfoncer dans la gorge d’Angel, mais n’y parvient pas, car Ankara bloque son geste. Il se focalise alors sur Kraler, comprenant que cette femme sorcière ne le laissera pas exécuter son plan. D’ailleurs, si les Snake sont là, c’est qu’elle a dû déjouer les sorts de Kenza, et pour se faire, elle doit être morte. Il a deux sorcières à venger.

Il se rue alors sur son demi-frère qui esquive le coup avant de le frapper dans le dos, lui brisant la colonne qui se guérit aussi vite. La pièce est petite et le combat est difficile. Mais Kraler n’a pas l’intention de perdre. Il veut qu’il paye.

Quand Angel est hors de la pièce, Kraler réclame à ce que tout le monde parte. Ils obéissent.

–    Toi aussi, Ankara.

–    Mais…

–    C’est entre lui et moi.

–    Bonne chance, guerrier.

Dès qu’elle n’est plus là, il jette son épée, voulant un combat à mains nues. Cependant Blake ne l’imite pas, il pense que garder sa lame lui donnera un avantage certain puisque Kraler veut jouer au héros.

Le chef bondit sur Blake et lui met une droite avant de se faire stopper par un coup de couteau dans le flan. Cela le calme quelques secondes, mais pas plus. Blake a à peine retiré la lame que Kraler le roue de nouveau de coups. Il est enragé – à juste titre –, ce qui lui donne une force incroyable, faisant réaliser à Blake qu’il n’aurait pas dû sous-estimer celui qu’il qualifie d’usurpateur.

Rapidement, Blake se fait désarmer et les deux vampires se battent sans armes, à coups de poings et de pieds. Kraler prend le dessus après s’être fait maltraiter plusieurs fois. Il ne va pas le laisser s’échapper. Il lui frappe le crâne sur le sol avant de lui envoyer plusieurs droites. Puis il attrape la lame par terre et la lui enfonce dans le cœur. Elle n’est pas en bois, rien ne se passe. Mais cela calme Blake. Kraler ne la retire pas et traîne le vampire jusque sur le lit où il le menotte là où cette pourriture avait attaché sa femelle.

–    Tu vas m’achever, frérot ?

–    Tu ne mérites pas ma clémence.

Ensuite il regarde autour de lui et attrape tout ce qui peut lui servir d’arme. Un crayon qu’il plante dans l’œil de son adversaire, puis son regard est attiré par une chaise en bois. Il l’attrape et arrache les pieds pour s’en faire quatre pieux. Le premier, il l’enfonce dans le ventre du vampire qui lâche un cri.

–    Tu as tué Kenza, sale ordure, aboie Blake.

–    Ankara s’en est chargée.

Kraler enfonce un autre pieu dans sa poitrine, mais sans toucher le cœur, souhaitant faire durer la douleur. Il ne les retire pas et donc Blake ne peut pas se guérir. Un genre de déjà-vu où les rôles sont inversés, cette fois. Blake se vide de son sang trop lentement au goût de Kraler qui décide de lui enfoncer sa troisième arme dans la gorge.

–    Tu as beaucoup de chance que j’ai envie de rejoindre ma compagne, parce que sinon j’aurais passé la nuit à te torturer.

Il a rêvé de cet instant tellement souvent, mais l’appel de celle qu’il aime est plus fort que tout. Il a besoin de la retrouver, maintenant. Il retire la lame du cœur de Blake qui se guérit presque instantanément, et la jette sur le sol ensuite.

–    Va en enfer ! crache-t-il en enfonçant son pieu de fortune en plein dans le palpitant du vampire.

Blake se transforme lentement en poussière. Kraler ne perd pas une seconde de cette victoire et s’en délecte.

Le lit n’a plus qu’un amas de poussière pour compagnon. Le vampire est satisfait. Quand il pivote, il se voit sur l’écran de l’ordinateur et réalise que tout a été filmé puisque Blake était justement en train de tourner une vidéo. Il l’arrête et la met sur le net à la vue de tous.

Blake n’est plus. Tous les Skull vivants sont des traîtres à éliminer.

Il appelle Friz pour savoir où est Angel et est ravi d’apprendre qu’elle est chez eux. Il compte se dématérialiser pour aller plus vite, mais à peine a-t-il raccroché que son téléphone sonne de nouveau.

Lawson. Il pense tout de suite à un problème à l’hôpital ou avec Anna.

–    Oui, Lawson.

–    Je n’arrive pas à joindre Angel, j’ai le résultat de son test qu’elle attend avec impatience.

Les résultats de ses examens, voilà ce qu’il voulait demander au médecin quand il a été tiré du droit chemin par cette stupide fascination pour Camilla.

–    C’est ce que je voulais l’autre nuit. De quels examens parliez-vous ?

–    Elle… elle m’a demandé de faire des examens approfondis pour savoir si elle pouvait tomber enceinte.

Il aurait dû s’en douter. C’est en train de virer à l’obsession.

–    Vous aviez dit que c’était bon.

–    Oui. Elle peut tomber enceinte, d’ailleurs c’est pour ça que je cherche à la joindre depuis…

–    Dites ce que vous avez à dire, je lui transmettrai le message.

 

–    Comment tu te sens ? s’enquiert Slash.

–    Ça va, réplique Angel.

Elle est assise sur son lit, dans la villa qu’elle partage avec son compagnon. Elle a cru mourir, mais elle est en vie.

Elle vient de prendre une douche et a envie de dormir, chose que Blake l’empêchait de faire depuis qu’il la détenait.

Slash a pris soin d’elle. Les autres sont au salon et attendent le retour de Kraler.

–    On a tous pensé que tu avais fui avant que Kral reçoive la première vidéo de Blake.

–    Il devait être furieux.

–    J’espère que tu réussiras à le calmer.

Slash se retourne en sentant une présence puissante. Kraler se tient dans l’embrasure de la porte.

–    T’as viré Ankara, espèce de fou ! aboie Slash en se levant pour lui serrer la main.

–    Il est mort, dit-il en regardant Angel. Si tu veux savoir comment, la vidéo est en ligne, ajoute-t-il pour Slash.

–    Je suis ravi. Ta femelle va bien. Je me suis fait un plaisir de l’aider. J’ai guéri ses plaies avec ma salive et je lui ai donné mon sang pour qu’elle reprenne des forces.

Kraler sent que ça fait plaisir à son ami de le lui dire. Une sorte de petite vengeance.

–    On est quitte, alors ?

–    Oui.

Kraler hoche la tête.

–    Même si je déteste que tu l’aies embrassée.

–    Je n’ai même pas mis la langue, toi si…

Slash sourit.

–    Je suis content de t’avoir pour ami. Je t’aime, Kral.

–    Je sais. Moi aussi. Maintenant tire-toi.

Slash pose sa main sur l’épaule du colosse avant de sortir de la pièce en fermant la porte.

–    Qui as-tu embrassé ? demande Angel de but en blanc.

Elle est à peine partie qu’il lui a déjà trouvé une remplaçante, elle se sent vraiment indignée.

–    Camilla.

–    Pardon ?

–    C’est une longue histoire. Disons juste que j’aime ce qu’elle représente.

–    Tout ce que je ne suis pas, peste-t-elle.

–    Tu veux qu’on se dispute ? Ou alors tu vas me laisser te serrer dans mes bras.

Elle se lève et se blottit contre lui qui l’enlace. Elle en avait tellement envie. En fait, elle ne pense qu’à ça depuis qu’elle a quitté – bêtement – la maison.

–    Je voulais venir au rendez-vous, Camilla m’avait dit que tu acceptais de me parler à cœur ouvert.

–    Que s’est-il passé ? demande-t-il en la lâchant.

Elle lui raconte alors la même histoire qu’à Slash. Elle était partie un peu trop tôt parce qu’elle n’en pouvait plus d’attendre, mais sur le chemin, elle a commencé à avoir peur alors elle a décidé de s’arrêter cinq minutes pour prendre un verre.

–    Un type m’a accostée. C’était le même qu’au Byzance quand j’ai appelé Viper.

–    Koros. Il est mort aussi.

–    Il a dû essayer de m’hypnotiser, mais ça n’a pas fonctionné, et là, la rousse qui nous a agressés s’est pointée. Je n’ai rien eu le temps de dire ou de faire, elle a pris le contrôle de mon esprit et je les ai suivis bien gentiment.

–    Elle est morte aussi. Maintenant, il ne reste plus que toi et moi. J’ai renvoyé tout le monde chez soi.

–    Merci d’avoir volé à mon secours.

–    J’ai cru que j’allais assister à la vidéo de ta mort sans être capable de te sauver. Heureusement que Sieyès connaît une sorcière.

Elle esquisse un sourire. Heureusement, effectivement.

–    Je suis désolée que mon comportement t’exaspère.

–    Je t’en veux toujours, Angel. Sans ce putain d’accident, on aurait un bébé.

Il lui avait pourtant pardonné. Enfin, elle le pensait. Surmonteront-ils cette perte, un jour ? Elle en doute.

–    Alors on reprend où on en était, je fais mes valises et je pars.

–    Je croyais que c’était déjà fait.

–    Slash a fait rapporter mes affaires.

–    Il a bien fait. Je ne veux pas que tu t’en ailles.

Un pas en avant. Angel esquisse un sourire.

–    Mais tu vas devoir m’accepter comme je suis.

–    Où veux-tu en venir ?

–    Je ne monterai jamais sur le trône et je continuerai mes conflits. Je suis le chef de guerre des Snake et rien de plus.

Elle devra donc passer sa vie à se faire du souci pendant qu’il sera absent toutes les nuits. Finalement, rien ne changera. Et elle ne supportera pas de retomber dans l’ennui routinier.

–    Je peux accepter ce que tu es, mais pas la vie qui va avec.

Il s’en doutait. Elle s’ennuie et se sent seule. Il ne peut pas l’en blâmer, même s’il voudrait qu’elle se trouve une occupation. Camilla a complètement chamboulé sa vie pour s’adapter à Slash. Elle a refait la décoration de l’appartement et prépare la chambre de leur bébé. Anna lit pour combler toutes les heures vides où Dark n’est pas auprès d’elle. Sieyès joue autant les décoratrices d’intérieur, mais sort aussi avec des amies – avant que les vampires transformés courent les rues. Pourquoi Angel ne se trouve-t-elle pas une occupation ? Elle a choisi de déprimer toutes les nuits et de creuser davantage le fossé qui les sépare. Il a de quoi la rendre heureuse, mais ne s’en servira pas, voulant qu’elle le choisisse par amour, pas par nécessité. Il se retrouve au même point qu’au début de leur rencontre. Il se sent pitoyable.

C’est comme s’ils n’avaient jamais avancé.

–    Alors que choisis-tu ? Tu restes… ou tu pars.

Voilà. Il a mis la balle dans son camp. Il veut qu’elle reste, il le lui a dit. Maintenant, c’est à elle de choisir.

–    Ma vie ne changera pas si je reste.

–    Camilla, Anna et Sieyès l’ont fait changer pour s’adapter à leur compagnon. Si tu es incapable d’en faire autant, alors va-t’en.

–    C’est ça ta discussion à cœur ouvert, Kral ? Un tas de non-dits.

–    Très bien. Qu’est-ce que tu veux ?

–    Connaître ton opinion sur… notre couple.

Cela va s’avérer bien complexe, mais aussi très long. Alors il s’assoit sur le bord du lit et tend sa main à Angel. Elle la prend, il l’attire à côté de lui, sans lâcher sa main.

 

 

 


Chapitre 19

 

 

 

–    Mon opinion sur notre couple…

Kraler semble réfléchir en marmonnant ses propres mots. Néanmoins, il ne pourra pas reculer. C’est le moment de parler, de lui ouvrir son cœur. Comme le lui a gentiment fait remarquer Slash, il le leur doit, à lui et Camilla.

–    J’y tiens puisque je me suis uni à toi.

–    Mais pas assez pour me donner ce que je veux.

–    Tu veux me changer ! objecte-t-il en lâchant sa main.

Il fait quelques pas dans la chambre en se demandant si cette discussion les mènera quelque part ou si elle est vaine. Angel doit arrêter de creuser le fossé entre eux si elle veut le récupérer. Mais le veut-elle ?

–    Dis-moi sincèrement : es-tu toujours amoureuse de moi ?

Angel n’en revient pas qu’il ose lui poser cette question. Elle lui a toujours été fidèle, même dans la séparation, alors que ce n’est pas son cas. Ce serait plutôt à elle de lui poser cette question.

–    Tu as embrassé mon amie, je crois que c’est plutôt à moi de te poser la question.

–    Slash a compris ce qui a poussé Camilla a…

–    Parce que c’est elle qui s’est jetée sur toi ? s’ahurit-elle.

–    N’importe quoi ! Et puis ça ne te concerne pas.

–    Ah non ?

Bon d’accord. Il est de mauvaise foi, cela la concerne entièrement. Il retrouve son calme et lui raconte son béguin passager pour Camilla, s’il peut l’appeler ainsi. Ce n’est pas vraiment un béguin, c’est un amour fou, et pas pour Camilla, mais pour l’image de femme parfaite qu’elle donne. C’est très compliqué pour lui de faire comprendre à sa compagne qu’il ne ressent rien pour Camilla, si ce n’est l’envie d’avoir une femme à son image.

–    Écoute, je suis fatiguée… Blake ne me laissait quasiment pas fermer l’œil.

–    Tu vas dormir. Dis-moi juste si tu as compris ce que je t’ai dit.

–    Oui. J’ai compris. Tu veux une épouse à l’image de mon amie qui ne va pas le rester longtemps.

–    On en reparle demain, d’accord ? 

Elle hoche la tête comme elle retire le kimono en satin qu’elle porte.

–    C’est toi mon épouse, comme tu dis, et je ne veux changer ça pour rien au monde.

Il l’aide à se mettre au lit puis l’embrasse sur le front avant de l’informer qu’il va prendre une douche.

Il ne veut pas changer de compagne ? Elle est bien bonne, celle-là ! Angel n’y croit pas réellement. Ou alors, dans ce cas, c’est elle qu’il voudrait changer, la façonner à son image. Après tout, il l’avait dit par le passé : elle n’est pas manipulable.

Elle lutte pour ne pas fermer l’œil, car elle veut voir ce que Kraler va faire. Va-t-il se coucher avec elle ? Ou préférer la chambre d’amis.

Quand le vampire revient dans la chambre, il ne porte qu’un caleçon.

–    Je pensais te trouver endormie.

–    Eh bien, non.

Il fait quelques pas en direction du lit puis s’arrête.

–    Je peux dormir avec toi, ou je dois aller…

Elle ne le laisse pas finir sa phrase et ouvre la couette en guise de réponse.

Kraler esquisse un sourire en même temps qu’il se glisse dans le lit.

–    Je vais encore abuser de ta bonté, mais puis-je prendre la femelle que j’aime dans mes bras ?

–    Elle n’en demande pas davantage, sourit-elle en se blottissant contre lui.

–    Tu vas dormir et la nuit prochaine je t’emmènerai chez Lawson.

Pourquoi ? Pour qu’il lui donne le résultat du test de grossesse qu’elle a fait avant d’être enlevée par Blake et qui sera comme les autres : négatif. Elle n’a pas besoin de l’entendre.

–    Je veux m’assurer que tu ailles bien, ajoute-t-il.

Il se redresse et plonge ses yeux dans les siens en le disant. Inutile de refuser, Kral peut se montrer très obstiné quand il veut, alors elle acquiesce.

–    Une dernière chose…

Il semble hésiter à poursuivre, mais finit par se lancer.

–    … me laisserais-tu t’embrasser ?

Il doit vraiment considérer que leur couple part à la dérive pour en arriver à lui demander la permission. Angel réalise que peut-être, elle est réellement en train de tout gâcher entre eux.

–    Oui.

Elle pose sa main derrière sa nuque pour l’attirer à elle jusqu’à ce qu’il écrase ses lèvres contre les siennes. Le baiser est prude, Kraler n’ose pas aller plus en profondeur. Ce qui peut paraître étrange puisqu’elle est sa compagne, mais il ne sait pas ce qu’elle a dans la tête, ni ce qu’elle éprouve pour lui. Elle lui a bien gentiment retourné la question quand il l’a interrogée. Aucun des deux n’ajoute la langue et Angel met fin au baiser en premier.

–    Dors bien, murmure-t-elle alors qu’il retombe à côté d’elle.

Il ignore quoi penser, mais pour lui ce baiser sonne comme un échec. Il a partagé le même avec Camilla. Sauf qu’avec Angel, il avait envie d’aller plus loin. Ont-ils vraiment atteint le point de non-retour tous les deux ? Il espère que non, mais en cet instant il y a une douleur fulgurante qui lui dévore la poitrine.

 

Quand Angel se réveille, elle constate qu’elle est seule dans le grand lit. Elle se lève et reprend ses habitudes, une douche, une séance coiffage et maquillage, puis elle enfile des vêtements avant de descendre.

Elle est attirée par une odeur de bacon jusqu’à la cuisine où Kraler prépare le petit-déjeuner – bien qu’il soit presque six heures du soir. Elle n’a pas eu le loisir de voir ça depuis longtemps.

–    Bonjour, bafouille-t-elle.

–    Salut. Tu t’es bien reposée ?

–    Oui.

Il pose ses yeux sur elle après avoir mis les assiettes sur le plan de travail. Quelle décharge ! Elle est sublime. Ce qui l’attire en premier lieu ce sont ses longs cheveux noirs, puis ses yeux verts, son visage fin délicatement maquillé, son débardeur moulant dévoilant la naissance de ses seins, son jean épousant parfaitement ses formes, et ses bottes noires à talons. Elle a passé un long gilet couleur chocolat qui ne couvre rien de son délicieux corps. Kraler est subjugué. Il se souvient pourquoi il l’a choisie, elle, et pas une autre. À cet instant, il éprouve un amour intense pour sa compagne. Et il veut la récupérer. Il veut se battre pour la garder. Mais si ce n’est pas le désir de la jeune femme, cela l’anéantira.

–    Viens prendre des forces.

Elle s’assoit en face de lui et dévore presque l’assiette qu’il lui a préparée.

–    Merci, c’était très bon.

–    Je vois ça, sourit-il.

Lui aussi a fini d’engloutir la sienne, mais habituellement, Angel n’en est qu’à la moitié.

–    La nuit tombe, constate-t-elle en regardant par la fenêtre. Tu vas sans doute t’en aller.

–    Je ne vais nulle part cette nuit. Yassin transmettra mes consignes, j’ai parlé avec lui avant que tu descendes.

Il reste. Quel exploit ! Sans doute pour l’accompagner chez Lawson et finir leur discussion de la veille. Ce qu’il ignore encore, c’est qu’elle ne compte pas aller voir le médecin. Mais discuter… il faut bien en finir !

–    Quel genre, les consignes ?

–    Nous avons en notre possession les adresses des Skull, je veux qu’ils meurent tous.

Cela, elle peut le comprendre, ayant le même désir que lui.

–    Viper fera exploser le château de Blake.

C’est aussi compréhensible. C’est même une excellente idée. Cet endroit n’est qu’un nid à emmerdes où elle n’a que de mauvais souvenirs.

–    Friz doit surveiller les militaires pour savoir ce qu’ils trament.

–    C’est à vous qu’ils doivent l’explosion de leurs deux bases ?

–    Oui.

Elle s’en doutait. Ils sont ennemis depuis si longtemps. Mais elle le déplore. Même si le Colonel a révoqué la trêve, les Snake aidaient les humains contre les vampires transformés. Kraler n’aurait jamais dû avoir recours à de telles extrémités. Il n’en découlera rien de bon. Les militaires riposteront et ils se retrouveront tous engagés dans une guerre avec un semblant de déjà-vu.

Tout cela présage un bon lot d’inquiétudes qu’elle n’est pas certaine de pouvoir supporter.

–    Quels sont tes plans ? 

–    J’en sais rien. Tout dépendra du leur, j’imagine.

Kraler débarrasse les assiettes qu’il laisse dans l’évier. La vaisselle attendra. Mais Angel s’approche pour s’en charger.

–    On a plus important à faire, tu ne crois pas, déclare-t-il en lui saisissant les mains.

Elle a la peau douce. Comment se fait-il qu’il l’ait oublié ? Il aimerait que ce ne soit plus le cas. Il aimerait que tous leurs problèmes s’envolent et qu’elle retrouve le joli sourire qui égayait son visage et qui a disparu depuis trop longtemps. Mais arrivera-t-il à le lui remettre pour les bonnes raisons ? Il caresse ses doigts avec tendresse. Il lui suffirait d’une phrase et elle sourirait à n’en plus finir, néanmoins ce n’est pas à lui qu’elle le devrait, alors il ne peut pas prendre ce risque. Il veut être certain qu’ils ont un avenir avant de faire de son rêve une réalité.

–    De quoi tu veux encore parler ? demande-t-elle, lassée.

Elle imagine qu’ils ont fait le tour de la question. Il ne veut pas changer de vie et elle refuse de mourir d’ennui et d’inquiétude. Ils sont donc dans une impasse.

–    Commence donc par répondre à ma question de la nuit dernière : est-ce que tu m’aimes toujours ?

–    Oui, je t’aime, et je trouve cela offensant que tu puisses penser le contraire.

–    Alors comporte-toi en femelle amoureuse, Angel.

Il l’attire contre lui, emprisonne son corps contre le sien avec puissance, mais elle ne se laisse pas faire et frappe sa poitrine pour se dégager. Alors, à contrecœur, il la lâche.

–    À quoi bon, dis-moi ?

Il n’arrive pas à croire ce qu’il entend. Il n’a pas l’impression d’avoir cessé d’être le même mâle. Il n’a pas la sensation d’avoir changé, alors pourquoi lui fait-elle si mal en mettant de la distance entre eux ?

Distance. C’est un mot qu’il déteste.

–    L’amour ne suffit pas toujours, dit-elle en haussant le ton. Tu es incapable de me donner ce que je veux.

–    Je ne peux pas répondre à tes exigences ! Tu ne veux donc pas comprendre ? tonne-t-il à son tour. Mon père aimait être roi, mais il aimait aussi et davantage son rôle de chef de guerre. C’est pareil pour moi. Ce rôle coule dans mes veines, mais je crache sur l’aristocratie et tous ses babouins qui pètent plus haut que leur cul. M’imposer de monter sur le trône pour gérer toutes les mondanités qui me gavent c’est me changer. C’est ce que tu veux, Angel ? Faire de moi un autre mâle ?

Elle ne répond rien, mais retire ses mains des siennes et fait quelques pas en direction du salon.

Kraler la suit et continue :

–    C’est tellement injuste ce que tu es en train de me faire ! J’ai l’impression que même si tu ne dis pas les mots, j’en suis réduit à choisir entre ma compagne et mon rôle de chef des Snake.

–    Ce que tu refuses de faire.

–    Tu vas me le reprocher peut-être ? Ouvre les yeux pour une fois dans ta vie et vois ce que tu es ! La femelle d’un vampire ! Assume donc tes choix et tes actes. Tu n’es plus dans ta banlieue, petite princesse !

Angel commence à se sentir mal. Il devient cruel, là. Même si c’est vrai qu’il a toutes les raisons de l’être.

–    Ce n’est pas moi qui vais choisir, parce que c’est trop injuste. Tu savais exactement qui j’étais quand tu m’as dit oui, et t’as aucun droit de le changer. Je ne te laisserai de toute façon pas faire. C’est toi qui vas choisir.

Il rit, mais pas de bon cœur, simplement parce qu’il en a marre de cette discussion qui tourne en rond. Il a l’impression d’avoir la même avec elle depuis des semaines.

Ça doit s’arrêter.

–    Tu peux tenir ton rôle de compagne et m’aimer comme tu le prétends, ou alors…

–    Comme je le prétends ? l’interrompt-elle. Es-tu en train de sous-entendre que tu ne me crois pas ?

–    J’en ai des raisons, tu ne penses pas.

–    T’es tellement injuste.

Elle sent monter les larmes, mais refuse de lui donner la satisfaction de pleurer.

–    Quoi qu'il en soit, c’est ça ou tu dégages sans la possibilité d'un retour en arrière.

–    C’est vraiment ce que tu veux ? Tu me mets dehors ?

–    Non ! Bordel ! Non, je ne veux pas que tu t’en ailles, tonne-t-il. Quand vas-tu finir par comprendre que je t’aime et que je veux retrouver ma femelle !

–    J’en suis incapable dans ses conditions… alors je vais partir.

–    Tu es sourde ou tu es bornée ! s’écrie-t-il.

Angel ressent un autre malaise la gagner ; elle le met sur le compte de leur dispute et n’y prête pas attention.

–    Ni l’un ni l’autre, mais je suis réaliste, ce que toi tu n’es pas. Tu ne veux pas me donner ce que je veux, tout ce qui t’intéresse c’est me façonner à tes envies. Je ne suis pas Camilla, fais-toi une raison !

Après avoir lâché cette phrase comme on répand son venin, elle fait quelques pas avec l’intention de monter à l’étage, mais elle est brusquement arrêtée par un mal qui la ronge de l’intérieur. Elle est en train de suffoquer. Elle tente de reprendre ses esprits en luttant pour respirer.

Kraler la regarde sans percevoir son malaise. Elle est dos à lui. Tout ce qu’il voit c’est qu’elle est immobile. Peut-être est-ce le moment de dire quelque chose d’intelligent ? Mais quoi ? Madame Davers-Snake a déjà pris sa décision. Il a perdu sa femelle.

Angel qui lutte pour faire entrer de l’air dans ses poumons finit par prendre appui sur le mur, et là, Kraler commence à s’interroger. Est-elle en larmes ? Il hésite entre partir en claquant la porte et aller voir ce qui cloche. Finalement, il cède à son désir et la rejoint.

–    Si ça te fait si mal, c’est peut-être que tu as pris la mauvaise décision.

Il la croit en larmes ! Elle pourrait, c’est vrai, d’autant qu’elle ne fait que se retenir depuis qu’ils se disputent, mais quand elle le regarde en suffoquant, il comprend que son problème est bien plus sérieux qu’une crise de larmes.

–    Merde ! Quel con ! 

Il s’en veut terriblement en cet instant. Pourquoi a-t-il été aussi méchant ?

–    Respire, ma chérie. Respire.

Il la prend dans ses bras et l’allonge sur le canapé comme il s’y assoit pour la serrer contre lui.

–    Ça va aller. Je t’aime et jamais je ne te laisserai me quitter. Tu peux faire une croix là-dessus.

Elle se laisse aller contre lui et pleure, déversant enfin toutes les larmes qu’elle contient depuis si longtemps.

Kraler la serre contre lui, en murmurant autant de mots d’amour qu’il le peut jusqu’à ce qu’elle arrive finalement à respirer convenablement.

–    Qu’est-ce qui m’arrive ?

–    Jure-moi d’abord que toi et moi ça ne se finira jamais.

Elle garde le silence.

 

 

 


Chapitre 20

 

 

 

Friz doit encore infiltrer l’esprit des militaires, mais comme il ne peut qu’agir de jour, il est de repos cette nuit. Et il sait exactement ce qu’il va faire, mais il a besoin de munitions. Alors il se rend dans un restaurant rapide et commande des hamburgers et des frites à emporter. Ensuite, il va chez Lili.

Il est très mal à l’aise en sonnant à la porte, encore plus quand la femme ouvre. Elle est sublime, malgré l’absence de maquillage et le jogging large qu’elle porte.

–    Friz ?

Apparemment, elle s’attendait réellement à ne jamais le revoir. Lui ne pouvait pourtant pas s’y résoudre.

–    Je vous apporte le dîner et une bonne nouvelle.

Il fait la moue pour la faire craquer.

–    Puis-je entrer ?

–    Quelle est cette nouvelle ?

Elle ne le laisse pas entrer, mais au moins elle ne lui claque pas la porte au nez.

–    Blake est mort. Les Snake s’occupent des derniers Skull vivants, cette nuit. Les vampires transformés sont tous à l’état de poussière. Vous n’avez plus aucun souci à vous faire.

–    Ça fait plus d’une bonne nouvelle, tout ça.

–    Acceptez-vous de les fêter avec moi ?

Il lui désigne le sac de nourriture qu’il tient en main, provenant directement du fast-food préféré des enfants.

–    Je suis désolée…

–    Friz !

Les enfants bondissent derrière leur mère sans lui laisser le temps de finir sa phrase, ravis de voir Friz.

–    Salut, les petits monstres. Je vous ai amené le dîner.

–    C’est quoi ? C’est quoi ? demandent-ils en se mettant sur la pointe des pieds pour regarder dans le sac.

–    Des hamburgers et des frites.

–    Ouais ! s’exclament-ils en chœur. Tu restes avec nous ?

–    Non, je dois aller… travailler.

Il ne peut pas accepter l’invitation des enfants alors que Lili s’apprêtait à lui demander de partir.

–    Tenez, dit-il en mettant le sac dans les mains de Lili. Je vous souhaite une bonne soirée.

Elle fait rentrer les enfants avant de fermer la porte.

Friz espérait jusqu’au dernier instant, mais il doit bien se rendre à l’évidence, tout est fini. Fini ? Il rigole en y pensant, car cela n’a jamais commencé.

Est-il prêt à renoncer à Lili pour autant ? Il ne s’en pense pas capable. Il va lui laisser du temps, en espérant que ça suffira. Mais il ne se leurre pas pour autant. Elle déteste la race à laquelle il appartient.

 

Kraler relève les cheveux d’Angel et embrasse sa nuque avec délicatesse.

–    Tu ne dis rien, murmure-t-il.

Il aurait aimé qu’elle lui fasse la promesse qu’entre eux ça ne finira jamais, mais que doit-il penser de son silence ?

–    Parce que je ne peux pas te le promettre. On est très différent l’un de l’autre.

Elle se tourne pour le regarder.

–    Je ne pourrai pas vivre sans toi, souffle-t-il, sincère.

–    Moi non plus, Kral. Je t’aime tellement, déclare-t-elle en caressant sa joue râpeuse.

Kraler ne se rase pas tous les jours, il aime que sa barbe pousse, mais pas trop quand même. Il a une image de ténébreux sexy à entretenir.

Il saisit la main d’Angel qu’il porte à ses lèvres avant de l’embrasser, puis il attire l’un de ses doigts dans sa bouche et le suce tout en la fixant du regard.

–    Une idée très excitante m’occupe l’esprit, dit-il après plusieurs minutes de danse sensuelle de sa langue contre son doigt.

–    J’aimerais l’entendre.

Il hausse les sourcils comme il lâche sa main.

–    Laisse-moi plutôt te montrer.

Il n’est pas certain qu’elle accepte, elle est tellement distante, ces derniers temps, mais il se doit d’essayer.

Il attrape son visage entre ses mains puis approche doucement le sien pour qu’elle comprenne ce qu’il veut. Si elle le repousse, il aura compris. Mais il écrase ses lèvres sur les siennes sans rencontrer de protestation. Encore mieux, elle accepte sa langue quand il la lui présente. Sans mettre fin au baiser, Kraler la fait s’allonger sur le canapé et se place entre ses jambes. Il la désire, comme à chaque fois, même si c’est vrai que dernièrement les choses sont devenues étranges. Tout doit maintenant rentrer dans l’ordre. Le problème Blake est résolu, il ne reste plus que les militaires, mais ce n’est que mineur. Il peut – et doit – s’occuper de son couple.

–    Je te désire, souffle-t-il contre ses lèvres.

Il ne lui laisse pas l’occasion de répondre et l’embrasse à nouveau, encore plus profondément que la fois précédente. Sa main droite caressant sa gorge, puis sa poitrine. D’abord chastement, par-dessus le tissu de son débardeur, puis il la glisse dessous pour sentir sa peau. Il repousse son soutien-gorge pour pincer son téton durci.

–    Que dirais-tu d’enlever tout ça ?

Il s’écarte légèrement et la fixe dans les yeux en formulant cette requête. Il attend la réponse avec anxiété, ne se souvenant pas avoir déjà eu autant peur d’une réplique. Son membre est en érection et si elle refuse d’aller plus loin, il est capable d’aller retourner la première femelle qu’il croise, tant il est en manque. Il ne supporte pas cette abstinence forcée.

–    Plus tard.

Pardon ? A-t-il bien compris ? Il vient de se faire refouler !

–    J’ai un coup de fil à passer, informe-t-elle en le poussant pour qu’elle puisse se lever.

Il n’oppose aucune résistance, tétanisé par cet… échec.

–    Allume un feu dans la cheminée, il ne fait pas chaud.

Oui, madame.

Ces mots résonnent dans sa tête sans qu’il les prononce. Cela ne ferait qu’envenimer les choses, car il serait sarcastique.

Angel monte au premier alors que Kraler reste dans le canapé, partagé entre l’envie de partir et celle de rester. S’il passe la porte, il trompera sa compagne à coup sûr, mais s’il ne bouge pas, il souffrira davantage. Ce n’est pas une vie !

Elle est d’accord pour un baiser, mais pas plus. Pff ! Dire qu’il la pensait réceptive. Quelle belle erreur ! Il regarde la cheminée et finit par se lever pour y allumer un feu. Putain d’érection ! Il va bien falloir qu’il fasse ramollir tout ça.

Il se sert un whisky qu’il avale aussi sec. Puis il passe sa main sur son menton. Pourquoi a-t-il décidé de passer la nuit chez lui, déjà ? Ah oui, pour être avec une femelle qui n’a pas envie d’être avec lui. Puis il se met à penser à Camilla qui donnerait tout pour être avec Slash qui part en mission nuit après nuit. Bon sang, ce qu’il aimerait avoir une compagne comme elle.

Il entend Angel descendre les escaliers. Il n’a même pas envie de se retrouver avec elle, tant il est en colère. Il va inventer qu’il a reçu un appel et qu’il doit partir. 

–    Kral ?

Il avale un autre verre de whisky, dos à elle, en réalisant que s’il part vraiment de chez lui, il se glissera dans une autre. Cette pensée lui fait mal à un point qu’il ne soupçonnait même pas. C’est étrange comme l’idée d’être infidèle à Angel lui brise le cœur.

–    Je viens d’avoir un appel…

Il s’arrête parce qu’il connaît l’impact des mots qu’il s’apprête à prononcer, et se demande s’il aura le courage d’aller jusqu’au bout. D’ailleurs, il ne lui fait pas face. Il ne supportera jamais de lui mentir en la regardant dans les yeux.

–    Tu dois partir ?

–    Oui.

–    Kral ? Tu vas te décider à me regarder ?

S’il le fait il ne pourra pas lui mentir. Néanmoins, il pivote et… ouah ! Il en a le souffle coupé. Que disait-il déjà ? Angel se tient devant lui dans un déshabillé rouge. Ce prétendu coup de fil n’était en fait qu’un prétexte.

–    Où dois-tu aller ?

–    J’ai dit que je devais partir ? Je ne m’en souviens pas.

Il ne la dévore pas plus longtemps du regard et franchit la distance entre eux en une demi-seconde.

–    Tu as joué avec mes nerfs, mais je te pardonne.

Il l’enlace sans la presser contre lui, son érection n’a pas disparu, bien au contraire.

–    Je voulais juste créer une ambiance intime.

–    Et je vais te faire des choses très… très… intimes.

Sans perdre un instant, il l’allonge sur le canapé et retire son tee-shirt révélant ses pectoraux et un torse parfait, puis son pantalon et son caleçon dans un seul mouvement. Il est bien incapable d’avoir la patience pour les préliminaires, alors il écarte directement le tissu du string rouge assorti au déshabillé pour se glisser en elle qui gémit en l’accueillant.

–    Je ne peux pas attendre davantage, murmure-t-il en allant et venant en elle.

Il commence avec lenteur, ne voulant pas non plus être trop brut alors qu’il la prive des préliminaires qu’il aime pourtant.

–    Plus fort, réclame-t-elle.

Si tu le demandes !

Il augmente le rythme jusqu’à une rapidité impressionnante. Vitesse démesurée qu’il ne tient que peu de temps. Il a bien trop envie d’elle pour se contenir bien longtemps et se répand en elle bien trop tôt à son goût.

–    Maintenant je vais prendre mon temps.

–    On a toute la vie…

Il sourit à ces mots.

Il se retire comme il lui donne un baiser passionné, puis il quitte ses lèvres pour lécher sa gorge, ses seins – l’un après l’autre –, son ventre, jusqu’à son intimité humide dans laquelle il plonge sa langue.

–    Oh oui ! gémit-elle en passant sa main dans ses cheveux.

Après quelques minutes, il ajoute deux doigts à sa langue coquine et la fait atteindre l’orgasme. Il la laisse savourer ce plaisir intense qui déferle en elle, avant de remettre ça, de sa langue d’abord, de ses doigts ensuite. Inlassablement, jusqu’à un autre orgasme. Il remonte le long de son corps avant d’enfouir son membre dans ses profondeurs intimes, puis de la gratifier de longues pénétrations.

Angel gémit en enfonçant ses ongles dans le bas du dos de son homme qui apprécie la douleur jouissante que cela lui procure. Quand il a fini, elle est pantelante, mais il ne veut pas s’arrêter pour autant. Il en veut encore.

Il s’assoit sur le canapé et l’attire à califourchon sur lui. Elle s’empale sur son membre comme il embrasse sa gorge.

–    Je veux te mordre.

–    Fais-le.

Elle bouge lentement sur lui alors qu’il enfonce ses crocs dans sa peau. Elle jouit quand il aspire son sang. Il referme les trous qu’il a laissés avant de faire pousser l’ongle de son pouce et s’ouvre la jugulaire.

–    Cette nuit, je veux qu’on recommence à tout partager.

Sans arrêter de bouger autour de son membre, elle pose ses lèvres sur l’entaille et aspire son sang. Il la presse contre lui en tressaillant. C’est tellement bon ! Puis il la mord, une seconde fois.

Ensemble, ils atteignent l’orgasme ultime. C’est l’instant que Kraler choisit pour lui révéler ce qu’il sait.

–    J’ai parlé à Lawson à propos de tes examens.

Il lèche ses plaies qui se referment instantanément.

–    Et ? demande-t-elle, craintive.

Elle a peur qu’il lui demande d’arrêter d’aller en passer pour s’assurer qu’elle peut bien tomber enceinte.

–    Ça tourne à l’obsession.

–    Je suis désolée.

–    Je veux que tu arrêtes.

–    D’accord.

Ouah ! C’est si simple.

–    Il cherchait à te joindre ces derniers jours et j’ai voulu savoir pourquoi.

–    Quelque chose cloche ?

Il perçoit de suite l’inquiétude sur son visage. Il le caresse du bout des doigts, avec une douceur extrême.

–    Non. Tout va très bien.

–    Alors…

Pourquoi lui en parler si tout va bien ? Elle ne le comprend pas.

–    Tu es enceinte.

Elle écarquille les yeux. Elle pensait que jamais cela ne lui arriverait.

–    Tu comprends mieux ton malaise ?

Oui. Bien sûr. Elle devra s’entendre avec lui si elle ne veut pas mourir asphyxiée. Comment a-t-elle pu ne pas comprendre ?

–    Ça te fait plaisir ? demande-t-elle timidement.

–    Oui. Rien ne pouvait me faire plus plaisir que retrouver ma femelle et savoir qu’elle porte mon enfant.

–    Je t’aime, souffle-t-elle avant de l’embrasser.

 

 

 


Chapitre 21

 

 

 

Lors de leur prochain rassemblement, les membres du Conseil annoncent que les Skull ne sont plus qu’une légende. En effet, leurs demeures ont explosé et les survivants se sont fait assassiner.

Tout ce qui concerne Blake, les vampires transformés ou les Skull n’est désormais plus un problème et n’en sera plus jamais un. Le seul souci des guerriers ce sont les militaires et plus particulièrement les chasseurs de vampires du Colonel. Il paraîtrait qu’ils étaient de sortie lors de la guerre entre vampires transformés et humains, mais aucun d’eux ne les a croisés.

Oh, ils ne se font pas de souci, ils finiront par les avoir sur le dos. La question en suspens est juste : quand ? Mais Friz y répondra sans le moindre doute.

–    Bon. Eh bien, j’aime cette réunion qui annonce que nos problèmes prennent fin, se réjouit Kraler.

Et étant donné les visages souriants autour de lui, il n’est pas le seul.

–    Friz, tu devras te rendre à la nouvelle base temporaire des militaires tous les jours, je veux savoir tout ce qu’il y a à savoir sur les chasseurs de vampires, déclare Kraler.

–    Bien sûr.

–    Tu veux toujours un généticien ? questionne Slash à tout hasard.

–    Oui. La recherche reste d’actualité. Je préfère être sur le coup, au cas où.

La plupart des ennuis sont peut-être derrière eux, cependant Kraler ne peut pas non plus commettre l’erreur de ne pas être sur ses gardes. Il doit assurer ses arrières et être prêt.

–    Donc, récapitule Viper, on surveille les militaires et dès qu’ils bougent on les bouffe tout cru. C’est bien ça ?

–    Oui, confirme le chef.

–    Alors en attendant qu’ils se décident… que fait-on ?

–    Temps libre, mon ami. Vis ta vie.

Viper esquisse un sourire. Il n’osait même pas en rêver !

–    La réunion est terminée, déclare Kraler.

Les guerriers sortent de la salle du Conseil alors que Viper s’approche de Kraler.

–    Comment tu as trouvé Ankara ?

–    Puissante et très utile. Sans elle, je n’ose même pas imaginer ce qui se serait produit.

–    Je te l’accorde, mais je ne parlais pas de ça. Comment tu la trouves physiquement ?

–    Ah ! Euh… elle est bien.

–    Ouais. Elle ne t’emballe pas trop. Tu veux venir dîner à la maison un de ces jours, Sieyès invitera une copine.

–    J’ai déjà une compagne, objecte Kraler.

–    Comment ça se passe avec ta bonne femme égoïste ? ricane-t-il.

–    Ta gueule, Viper ! Ça va bien.

–    Ah ouais ? Eh bien, je te souhaite que ça dure. Je vais retrouver ma femelle. Tu as des projets ?

–    Je vais faire comme toi, mais avant je dois passer au Byzance régler mes comptes.

Viper lui serre la main avant de se dématérialiser.

Kraler opte pour le même moyen de transport que son ami.

 

Angel se sent sereine et incroyablement heureuse. Plus aucune ombre au tableau maintenant. L’absence de guerriers le confirme. Elle peut enfin vivre.

Elle ouvre la baie vitrée du salon et sort prendre l’air. Cela semble si loin la dernière fois qu’elle a fait cela. Le vent lui caresse la peau avec douceur, ce qui lui procure un plaisir intense. Elle est libre. Ils le sont tous ou presque – les militaires.

Elle retourne dans le salon en entendant frapper à sa porte et va ouvrir sans appréhension. Tout va bien, pas vrai ? Ou peut-être pas. Elle soupire en voyant Camilla. D’accord, son amie peut se déplacer comme elle veut et sans escorte, mais elle aurait pu choisir un autre endroit, aller rendre visite à quelqu’un d’autre.

–    Qu’est-ce que tu fais là ?

–    Il faut qu’on parle.

–    De quoi ? De ma meilleure amie embrassant mon mari ?

–    J’ai une explication et Slash l’a compris…

–    Je ne suis pas Slash, la coupe-t-elle, et tu perds ton temps à vouloir m’amadouer. Je ne te pardonnerai jamais ce que tu as fait.

Angel a vécu cette histoire comme une trahison. Elle en veut à Camilla d’avoir osé embrasser Kraler alors que celui-ci était complètement perdu. Elle sait qu’elle a été pire qu’une peau de vache avec son compagnon, mais c’est oublié maintenant. Leur relation n’a jamais été aussi épanouie, et ce n’est pas à sainte Camilla qu’elle le doit !

–    Écoute-moi au moins, réclame Camilla.

–    Je connais l’histoire, je ne veux pas revenir dessus.

Camilla n’aime pas le ton sec qu’emploie Angel. Elle croit tout savoir et refuse de l’écouter alors qu’elle clame sur tous les toits qu’elle est sa sœur de cœur… non. Ça ne passe pas. Angel cherche à clore une histoire en restant sur le malentendu, Camilla n’est pas d’accord.

–    En es-tu bien certaine ? Après tout, tu n’as eu que la version de Kraler.

–    Elle me suffit amplement. Je lui fais confiance. D’ailleurs, il devrait bientôt rentrer et je ne veux pas qu’il te trouve.

Camilla sourit.

–    Pourquoi ? Tu as peur qu’il réalise qu’il a fait une erreur en me voyant.

Angel ne se retient pas et la gifle. Une erreur ? Mais pour qui se prend-elle à insinuer que sa simple vue pourrait faire douter Kral sur les décisions qu’il a prises.

Salope !

Elle lui claque la porte au nez sans proférer de grossièreté, elle aurait peut-être dû.

Jusqu’ici, elle s’en est toujours remise à Camilla, sa meilleure amie de bons conseils. Pff ! Ce n’est qu’une envieuse ! Puis une idée idiote germe dans son esprit : Camilla est-elle amoureuse de Kraler ? Cela paraît absurde. Mais après tout pourquoi pas.

Sinon, comment expliquer le baiser qu’elle lui a donné ?

Elle secoue la tête. C’était juste pour lui faire réaliser qu’il ne ressent rien pour elle. Une méthode peu convenable, mais qui a fonctionné.

Alors pourquoi est-elle tellement en colère ? Si Camilla n’avait pas eu recours à cet acte, Kraler aurait continué sa fixation sur elle. Dieu seul sait comment cela se serait fini.

En fait, elle le réalise, elle a été injuste avec sa sœur de cœur. Elle doit la trouver et s’excuser. Elle commence par appeler Slash pour lui demander si Camilla est rentrée.

–    Non. Elle devait passer te voir.

–    Je l’ai vue et on s’est disputées.

–    C’est à cause de cette maudite histoire entre elle et Kral. Si j’ai pu m’y faire, tu t’y feras aussi.

–    C’est bon, j’ai compris, mais un peu tard. Je voudrais la trouver.

–    Peut-être au Byzance. Je sais que Sieyès y est avec Viper et Camilla voulait aller boire un verre avec eux.

–    Je vais voir, merci.

–    À ton service.

Elle raccroche et prend directement la route pour le club de son compagnon.

 

Pour la première fois depuis bien longtemps, Slash ne se fait pas le moindre souci pour Camilla. Elle est dehors, mais il n’y a aucun risque. Ils ont gagné.

Il se sent tellement soulagé. Plus aucun poids ne pèse sur ses épaules, même s’il reste les militaires. Mais eux sont bien moins cruels que Blake.

Il est presque allongé dans le canapé, en caleçon, une canette de bière à la main, devant un match de basket. C’était quand la dernière fois ? Il n’arrive même pas à le savoir. Il sent qu’il va apprécier cette nouvelle liberté. Il se réjouit déjà de tout le temps qu’il va avoir et du plaisir de pouvoir s’occuper de sa compagne.

Ah ! Elle est belle la vie.

 

Camilla entre dans le bureau de Kraler après y avoir été invitée. Elle a bien fait les choses et a frappé, même si cela aurait été légitime qu’elle déboule comme une furie pour clamer son indignation. Non, elle va la jouer subtile.

–    Salut.

–    Qu’est-ce que tu fais là ?

Décidément, c’est sa phrase favorite quand il la voit débarquer.

–    Il faut que je te parle, mais tu bosses, on dirait.

–    Je règle les factures, mais ça peut attendre.

Il croise ses bras sur sa poitrine et s’appuie contre le dossier de son fauteuil en cuir noir.

–    Je me demandais si ça va avec Angel, maintenant qu’elle est revenue.

–    Revenue ? Tu nommes ça ainsi ! s’exclame-t-il, indigné. Elle s’est faite kidnappée par Blake, elle n’était pas partie.

–    Alors elle avait vraiment l’intention de se rendre à votre rendez-vous.

–    Évidemment.

–    Tu le lui as demandé ?

–    Où tu veux en venir ?

Le vampire est certain qu’elle a parlé avec elle et qu’elle a eu une tout autre version que celle qu’Angel lui a donnée.

–    Nulle part, je t’assure.

–    Tu mens très mal, Camilla.

Il se lève et fait quelques pas jusqu’à se retrouver devant le bureau. Il pose ses fesses sur le rebord et attend la vérité.

–    Dis-moi juste si ça va avec elle.

–    Vous en avez discuté, je suppose, alors tu dois savoir.

–    Tu as réalisé que tu ne t’es pas trompé de femelle.

Où veut-elle en venir ? Elle tourne bien trop autour du pot à son goût.

–    Viens-en au fait, tu veux.

–    D’accord.

Elle parcourt les quelques pas qui les séparent jusqu’à se retrouver en face de lui, ses genoux frôlant les siens.

–    Ça m’a fait quelque chose et je n’arrête pas d’y penser, souffle-t-elle.

D’accord, elle va loin. Trop loin. Mais c’est le moment de prouver à cette imbécile d’Angel que Kraler éprouve bien quelque chose pour elle. Elle n’a pas du tout aimé la façon dont elle l’a traitée. Et Camilla est rancunière.

–    De quoi est-ce que tu parles ? questionne Kraler.

Il en a bien une petite idée, mais préfère l’occulter de son esprit.

–    De ça.

L’instant suivant, elle écrase ses lèvres sur les siennes en même temps qu’elle pose ses mains sur son torse.

Kraler est surpris bien qu’il l’ait senti venir, et il s’apprête à la repousser quand la porte du bureau s’ouvre.

–    Vous êtes tarés ? s’écrie Viper en entrant.

Camilla retire ses lèvres de celles de Kraler et esquisse un sourire satisfait. Il y a un témoin. Angel ne pourra pas nier l’évidence. 

–    Espèce de traînée ! peste Viper en saisissant Camilla à la gorge.

La seconde d’après, elle se retrouve plaquée au mur, le dos en compote.

–    Comment oses-tu faire ça à Slash ?

Slash ? Elle y pensera plus tard. Tout ce qui se passe maintenant ne concerne que sa vengeance personnelle.

–    Lâche-la ! intervient Kraler.

–    Que je la lâche ? s’ahurit Viper.

Le vampire est choqué que Kral prenne sa défense. Ce qui l’incite à penser qu’il se passe bien quelque chose entre ces deux-là. Il n’a pas rêvé, il les a bien vus s’embrasser.

–    Elle est enceinte. S'il te plaît.

Viper la relâche à contrecœur.

Camilla tousse un instant et pose sa main sur sa gorge en s’approchant de Kraler.

Viper a envie de vomir en voyant cette scène. Elle se réfugie auprès de son chevalier servant qui pourtant n’a pas bougé ses fesses du bureau.

–    Est-ce que j’ai quelque chose ? demande-t-elle en montrant sa gorge à Kraler.

Bien sûr qu’elle a une marque rouge, mais cela passera.

–    Ça ira, réplique-t-il en posant sa main sur son épaule comme il se lève.

Il la place derrière lui à l’abri de la rage de Viper. Il est bien le dernier qu’il aurait imaginé mettre dans un état pareil dans ce genre d’histoire. Mais depuis qu’il est uni avec Sieyès, il a énormément changé. Il est loin le vampire arrogant qui prenait Angel dans ses bras en l’assumant pleinement.

–    Viper, t’as mal interprété ce que tu as vu.

–    Oh la vache ! Putain, tu me rassures ! Mais tu te fous de ma gueule en plus !

Cela prend une proportion hallucinante ! Kraler se demande comment il va s’en sortir, et Camilla ne semble pas décidée à vouloir intervenir en sa faveur.

 

–    Salut Sieyès.

La superbe vampire née se retourne pour regarder Angel. Elles ne sont pas très amies, Angel a une attitude plutôt exaspérante pour Sieyès.

–    Salut, répond-elle néanmoins, plus par politesse qu’autre chose.

–    As-tu vu Camilla ?

–    Non. Je suis avec Viper qui est parti je ne sais où.

En effet, ils discutaient tous les deux quand Viper s’est raidi, puis éclipsé après un je reviens.

–    Kraler est là ?

–    À son bureau, il me semble.

–    Merci.

Angel lui sourit et s’y rend. Elle aurait peut-être dû s’excuser pour son comportement, mais elle était sur les nerfs ces derniers temps et tout le monde l’a bien compris. Non ?

Elle va changer. Elle veut changer.

 

 

 


Chapitre 22

 

 

 

–    Ce que vous faites, c’est dégueulasse ! crache Viper avec mépris.

–    Écoute…

–    Non, j’écoute pas, interrompt-il Kraler.

–    Laisse-nous, réclame Camilla jusqu’ici silencieuse en posant sa main sur le bras de Kraler.

Un geste qui n’échappe pas à Viper qui bout de rage. Sale petite garce !

–    Vous me dégoûtez !

Sa voix rageuse résonne jusque derrière la porte où se trouve Angel qui ne cherche pas à comprendre le sens de cette phrase. Elle entre et voit la même chose que Viper, la main de Camilla sur son compagnon. Que voulait-elle déjà ? S’excuser ? C’est hors de question !

–    Expliquez-moi ce qui se passe ? exige-t-elle.

–    S'il vous plaît, laissez-moi avec ma compagne, réclame Kraler.

Viper ne bouge pas d’un poil et Camilla non plus.

Kraler se sent mal parce que la vérité va éclater et il n’y est pour rien. Mais comment pourra-t-il le faire comprendre à Angel ? Quand il réalise que Camilla a toujours sa main sur lui, il la repousse.

–    Je les ai surpris en train de s’embrasser, annonce Viper sans quitter Kraler des yeux.

Angel croit rêver. Alors ça ne se limitait pas à un baiser juste pour faire comprendre à Kraler qu’il faisait fausse route.

–    Chérie, ce n’est pas du tout ce que tu crois, promet Kraler en s’approchant d’elle.

–    Reste où tu es ! peste Angel en se réfugiant auprès de Viper. Qu’est-ce que tu as à dire pour ta défense, Camilla ?

Elle se demande même pourquoi elle lui pose la question !

Kraler soupire en se retournant pour regarder la compagne de Slash. Que cherche-t-elle ? À quoi joue-t-elle ?

Bon dieu ce qu’il aimerait le savoir !

–    Je suis désolée, bafouille Camilla. On n’avait rien prévu.

–    Pardon ? s’ahurit Kraler. Qu’est-ce que tu me fais ?

–    Autant lui dire la vérité, tu ne crois pas.

Angel se sent mal en réalisant qu’il se passe bien quelque chose qui lui échappe entre son homme et celle qu’elle qualifie maintenant de pute.

–    On s’est juste embrassés, n’en fait pas un plat, aboie Camilla à Angel.

Garce !

Angel serre les poings et sent une difficulté à respirer la gagner. Elle va encore faire un malaise à cause de Kraler. Elle lutte pour faire entrer de l’air dans ses poumons jusqu’à tomber à genoux sur le sol. Viper se précipite sur elle tout comme Kraler, mais elle repousse son compagnon au profit de Viper.

–    Angel, supplie Kral.

–    Sors d’ici ! exige Viper.

–    Viens, réclame Camilla en posant ses mains sur le vampire pour l’inviter à la suivre.

Kraler ne bouge pas, fixant son regard sur sa femelle agonisante que Viper refuse qu’il approche. Pourtant, il n’y a que lui qui peut l’aider à aller mieux.

–    Tire-toi, je me charge d’elle !

Devant l’immobilité de Kraler, Viper bondit sur ses jambes et lui envoie son point dans la figure.

Incrédule, le chef n’en revient pas. Viper vient de franchir une limite. Mais il ne s’arrête pas là et pousse Kraler à l’extérieur de la pièce. De l’autre côté, Camilla le tire. Viper claque la porte et retourne auprès d’Angel qui n’arrive plus à respirer.

–    Reste avec moi, dit-il.

Il la prend dans ses bras et la conduit chez Lawson en passant par la sortie de secours du bâtiment.

 

–    T’es une salope ! déclare Kraler en regardant Camilla. Je n’arrive pas à croire ce que tu me fais.

–    Je suis allée voir Angel avant de venir ici et elle m’a jeté dehors en me giflant.

–    Elle a eu raison. Tu es en train de trahir ta meilleure amie, ton compagnon et moi.

Elle ne répond rien.

–    Je suis amoureux de ma compagne et pour répondre à ce que tu m’as dit avant de te jeter sur moi, je n’y ai pas pensé une seule fois.

Sur ces mots, il s’en va.

Camilla est bien consciente de l’énormité de sa bêtise, mais elle a agi sous le coup de la colère. Comment réparer ça ? Le peut-elle, seulement ? Slash va hurler quand il saura. Il faut qu’elle trouve une solution.

 

–    Vous allez me dire ce qu’elle a ? réclame Viper.

Depuis qu’il a amené Angel chez Lawson, il ne sait pas ce qui se passe pour elle. Elle n’arrive plus à respirer et Slater la mise dans une chambre et lui a appliqué un masque pour qu’elle parvienne à trouver son air.

Viper n’en peut plus d’attendre. Il bout davantage parce qu’il n’a pas prévenu Sieyès de son départ précipité. Voyant que Lawson ne lui répond pas, il s’isole dans le couloir et prévient sa femelle de la situation.

–    Doc, si vous n’ouvrez pas la bouche, je suis capable de vous la défoncer, prévient-il après avoir raccroché.

Lawson se raidit puis fait face à Viper.

–    C’est tout à fait normal. Mais elle a besoin de Kraler pour ne pas mourir.

–    Elle est enceinte ?

–    Oui.

Il passe sa main sur son visage. C’est encore pire que ce qu’il pensait. Comment va-t-elle survivre puisque Kraler batifole avec une autre femelle ?

–    Je vais appeler son compagnon.

–    Non, je vais le faire. Merci, Lawson.

Le médecin sort et alors que Viper prend son téléphone pour joindre son chef, celui-là même entre dans la pièce.

–    Je viens de croiser Lawson.

–    Comment t’as pu ?

–    Je n’ai rien fait, je te le jure. Angel est toute ma vie.

Il s’approche de la jeune femme allongée et endormie.

–    Comment va-t-elle ?

–    Lawson lui a injecté un somnifère et elle respire grâce au masque.

Kraler caresse sa main du bout de ses doigts avant de raconter à Viper qu’il se croyait amoureux de Camilla. Puis tout ce qui a suivi, jusqu’au baiser qu’elle lui a donné dans sa cuisine pour lui prouver qu’il se trompait. Après dix minutes, Viper n’ignore plus rien.

–    Et là, elle me sort qu’elle n’arrête pas d’y penser avant de se jeter sur moi. T’es entré quand j’allais la repousser.

–    Tu l’aimes ?

–    Non. J’aime Angel. Elle est enceinte.

–    Je sais.

Kraler pose ses yeux sur elle qui semble si fragile et qui aurait pu mourir à cause de la bêtise de Camilla. Finalement, elle n’est pas si parfaite que ça !

–    Je suis désolé de t’avoir frappé.

–    C’est oublié. Va retrouver ta compagne et laisse-moi avec la mienne, tu veux bien ?

–    Prends soin d’elle.

Kraler le lui promet, puis Viper s’en va.

Il s’allonge à côté de sa femelle et lui caresse les cheveux avant de l’embrasser sur le front.

–    Je te demande pardon. Je ne laisserai plus personne te faire du mal avec des mensonges.

Il lui explique comment se sont déroulées les choses, même s’il n’est pas certain qu’elle puisse l’entendre.

Tout ce qu’il demande c’est qu’elle le croit et qu’elle lui pardonne sa naïveté. Il l’aime comme jamais il n’a aimé qui que ce soit, et c’est quand il l’a vue tomber à genoux dans son bureau qu’il l’a réalisé. Jamais plus il ne doutera de leur avenir commun ou de ses sentiments pour elle.

 

–    Viens par là, ma déesse, dit Slash quand il entend Camilla franchir le seuil de leur porte.

Elle le rejoint au salon, mais ne s’assoit pas. Elle n’est pas à l’aise et il le remarque tout de suite.

–    Ça s’est mal passé avec Angel ?

Elle hoche la tête en signe d’acquiescement. Comment va-t-elle pouvoir lui relater cette soirée ? Il est si souriant, si heureux… elle va tout gâcher. Elle a tout gâché.

–    Elle ne me pardonnera jamais.

–    Bien sûr que si. Vous êtes amies depuis des années. Elle a juste besoin de le digérer.

–    Elle m’a giflée en me mettant à la porte.

Bon d’accord, ce n’est pas exactement ça. Camilla lui avait dit des horreurs parce qu’elle ne supportait pas son rejet. Elle aurait mieux fait de se taire, en y repensant. Pourquoi a-t-elle eu la stupidité de sous-entendre que Kraler pourrait changer de femelle rien qu’en la voyant sur le palier de sa porte ?

–    Peut-être qu’elle a simplement besoin de plus de temps, tente de la réconforter Slash.

Peut-être, oui. Mais maintenant, c’est fini pour de bon. Elle aurait dû rentrer directement chez elle, mais non, il a fallu qu’elle se venge.

–    J’étais énervée en partant de chez elle…

Elle laisse sa phrase en suspens. Elle doit lui parler. Elle n’a pas le choix. Parce que si c’est Viper ou Kraler qui s’en charge, ils ne l’épargneront pas.

–    Ça s’arrangera.

–    Tu ne sais même pas de quoi tu parles ! peste-t-elle.

Slash commence à s’interroger sur ce qui s’est passé. Camilla semble fâchée et perdue.

–    Dis-moi ce qui se passe, ma déesse.

–    Je suis allée trouver Kraler dans son bureau au Byzance.

–    Tu veux qu’il t’aide dans ta relation avec Angel ?

–    Non. Je voulais la briser.

Slash écarquille les yeux. Qu’est-elle en train de lui dire ?

–    Ne me regarde pas comme ça.

–    Qu’est-ce que tu as fait, Camilla ?

Plus de ma déesse, maintenant c’est Camilla.

–    J’ai embrassé Kraler.

–    Tu as quoi ? s’écrie-t-il en faisant un bond du canapé.

–    Je voulais me venger, dit-elle pour sa défense.

–    Te venger ? Tu te moques de moi ? Cette manœuvre est digne d’une gamine de quinze ans. Camilla, dis-moi que je rêve !

Slash est ahuri. Elle qui est si calme, si posée, si réfléchie. Il a l’impression d’avoir une autre femme en face de lui. Il ne connaît plus sa compagne.

Où est donc cette femelle intègre que tout le monde associe à la femme parfaite ?

–    Viper nous a vus et Angel est arrivée…

–    Viper quoi ?

Si Viper les a vus c’est que cela ne se limitant pas à une bise sur les lèvres que Kraler aurait souhaité éviter, mais bien à un vrai baiser. Là, ça ne va pas du tout aller.

–    Il est entré dans le bureau à ce moment-là.

–    Kraler a aimé alors ? crache-t-il. Et toi aussi ? Combien de temps avant que Viper ne vous surprenne ?

–    Ce n’est pas ça.

Mais Slash refuse d’en écouter davantage. Il se précipite dans sa chambre et enfile un pantalon de jogging noir avec un débardeur blanc.

Camilla commence à se sentir mal. Elle s’appuie sur le dos du canapé pour ne pas vaciller.

–    Slash ? le rappelle-t-elle alors qu’il s’apprête à quitter l’appartement.

Il est fou de rage contre elle, mais aussi contre Kraler et il compte bien éclaircir ce point avec son ami avant. Il aurait d’ailleurs dû le faire depuis bien longtemps. Dès que ça a commencé à devenir bizarre entre lui et Camilla.

La jeune femme n’arrive plus à prononcer un seul mot, elle a énormément de mal à respirer et si Slash ne percevait pas ce malaise montant en elle, il serait parti. Mais il ne peut pas la laisser dans cet état. D’autant qu’il sait parfaitement à quoi il est dû. Il est piégé maintenant qu’elle porte son enfant. Il ne pourra jamais se fâcher avec elle sans risquer qu’elle en meure.

Kraler attendra. Il se précipite sur la femelle qu’il aime malgré tout.

–    Tu sais pourtant ce qui se passera pour toi si on se dispute, alors ne me provoque pas.

–    Je…

Il la serre dans ses bras en lui caressant affectueusement les cheveux.

–    Je suis désolée, parvient-elle finalement à articuler.

Mais Slash a bien peur que cela ne suffise pas. Il va rester bien sûr et se montrer cordial pour qu’elle n’ait pas à en souffrir, mais il sera incapable de plus. Il se sent trahi par sa campagne et par son meilleur ami.

 

 

 


Chapitre 23

 

 

 

Angel ouvre les yeux après ce qui lui semble être un repos forcé. Elle n’éprouve plus cette difficulté à respirer, mais sent un poids contre elle. Viper ?

Elle se force à ouvrir les yeux et se heurte au masque qui l’aide à respirer quand elle passe sa main sur son visage.

–    Attends, je t’aide à le retirer.

Kraler ?

Le vampire lui retire le masque avant de caresser sa joue du bout des doigts.

–    Tu te sens mieux ?

Elle tourne la tête pour s’assurer qu’elle ne rêve pas, Kraler est bien là.

–    Je crois, murmure-t-elle.

–    Je suis désolé, ma chérie. Comme je te l’ai expliqué quand tu dormais…

–    Camilla s’est jetée sur toi, l’interrompt-elle.

–    Tu m’as entendu ?

–    Oui.

–    Je peux espérer que tu me pardonnes ?

–    Je ne t’en veux pas. C’est à elle que…

–    Chut. Tu m’as manqué cette nuit, souffle-t-il en caressant sa gorge avec sensualité.

–    Où étais-tu ?

–    Avec toi. Je suis arrivé après que Lawson t’ait injecté un somnifère. Je te demande pardon pour ce que… tu as cru. Je ne te ferai plus jamais de mal. Je t’aime.

–    Je t’aime aussi.

Il fait glisser sa main jusque sur sa poitrine par-dessus la chemise de nuit blanche qu’elle porte.

–    Qui t’a changée ?

–    Une infirmière.

–    Et où était Viper pendant ce temps ?

–    Dans le couloir.

Angel esquisse un sourire devant ce semblant de jalousie.

–    On va oublier tout ça pour le moment.

Pour le moment, parce qu’il faudra bien qu’à un instant ou un autre ils affrontent ce problème.

Kraler remonte sa main jusqu’aux lèvres rosées d’Angel et en suit le tracé quelques instants avant d’y écraser les siennes. Ils s’embrassent d’abord prudemment puis plus passionnément. Leurs langues se mêlent autant que la main droite de Kraler cherche à se glisser sous la chemise de nuit de la jeune femme.

–    J’ai envie de toi, murmure-t-il contre sa bouche.

Angel tente de le repousser pour lui parler et ce n’est pas une mince affaire.

–    Pas ici, mon amour, Lawson pourrait rentrer à n’importe quel moment.

–    Et alors ? C’est excitant.

–    Pas vraiment.

–    D’accord.

Il va bloquer la porte avec une chaise pour que personne ne puisse entrer et retrouve sa femelle. Une fois devant le lit, il retire ses vêtements et dévoile une superbe érection.

–    Alors, chérie ? Ça te tente un petit frotti-frotta ?

Elle sourit avant de lui faire signe de venir.

Il retire les draps du lit puis la chemise de nuit qu’elle porte avant de s’installer entre ses jambes.

–    Hum…

C’est son endroit préféré. Entre les cuisses de sa campagne. Il ne s’attarde pas et s’y enfouit en poussant un gémissement de bien-être.

–    On va nous entendre, dit-elle.

–    C’est fort probable. Mais je m’en fous, tu le sais.

Oh oui qu’elle le sait !

Il commence à aller et venir en elle sans quitter ses yeux. Quand il passe à la vitesse supérieure, il la voit se mordre les lèvres pour ne pas crier.

–    Laisse-toi aller, je veux t’entendre.

Elle lui enfonce ses ongles dans les épaules, mais n’ouvre pas la bouche pour autant, refusant que les personnes dans l’hôpital puissent deviner ce qu’elle est en train de faire.

Kraler augmente le rythme des pénétrations, mais elle garde toujours la bouche serrée. Il esquisse un sourire devant sa ténacité avant de réduire considérablement la cadence. Il pose ses lèvres sur les siennes et l’invite à l’embrasser. Il glisse sa langue dans sa bouche et partage avec elle un baiser sensuel qui le fait presque exploser. Il parvient néanmoins à garder la maîtrise de son corps. Il recommence ensuite à aller et venir avec ferveur sans retirer sa langue, ce qui l’oblige à pousser des gémissements.

–    Laisse-toi aller, j’aime ça… souffle-t-il entre deux baisers.

Elle lui donne ce qu’il veut et laisse échapper ses cris de plaisir.

Il lui fait l’amour avec soif et passion, la gratifiant de trois orgasmes, avant de la laisser se reposer.

–    Je vais trouver Lawson et on va rentrer.

–    Quelle heure est-il ? questionne-t-elle en enfilant sa chemise de nuit.

–    Euh… ouais. Il ne fait pas encore nuit. Alors on va rester ici.

Il remet ses vêtements puis se rallonge à côté d’elle en la prenant dans ses bras.

–    Ça s’est arrangé avec Viper ?

–    Oui. Je lui ai expliqué et il a compris. Je me suis fait avoir comme un bleu et il est entré dans mon bureau pile au seul moment où il aurait pu nous voir.

–    Cette satanée garce va m’entendre.

Non, mais c’est vrai. Pour qui se prend Camilla ? Ça fait deux fois qu’elle s’octroie le droit d’embrasser Kraler. La première c’était soi-disant pour lui prouver qu’il ne ressentait rien pour elle, et cette fois, c’est quoi l’excuse ?

–    D’ailleurs… pourquoi s’est-elle jetée sur toi ? Je sais bien que tu es irrésistible, mais sainte Camilla n’est censée n’avoir d’yeux que pour Slash.

–    Je l’ignore, en fait. Elle m’a dit qu’elle est venue te voir et que tu l’as mise dehors après une gifle.

–    Je ne lui pardonnerai jamais.

–    Elle m’a dit aussi que depuis qu’on… enfin tu sais, elle ne pense plus qu’à ça.

–    Cette imbécile serait amoureuse de toi ? s’ahurit-elle.

–    Non. C’est impossible. Son âme sœur c’est Slash.

–    Qu’en sais-tu ?

Ben, rien. En effet. Elle pourrait très bien avoir un simple béguin pour le vampire, mais elle l’a quand même défendu bec et ongle. Elle le voulait et elle a tout fait pour l’avoir. Alors pourquoi s’intéresser à lui ? Ça n’a aucun sens. Un baiser n’aurait rien pu éveiller en elle, n’aurait rien dû éveiller.

–    Il y a bien un moyen de savoir, dit-il.

–    Lequel ?

–    Elle est humaine et enceinte d’un vampire alors si elle se dispute avec Slash, cela devrait avoir des conséquences sur…

–    Ça n’a aucun rapport avec le fait d’être des âmes sœurs. 

C’est vrai. Cela est lié à la femelle humaine et au mâle qui l’a fécondée. C’était son seul espoir de savoir.

Puis, il pense à Slash. Comment va-t-il réagir quand il saura ? Parce que si Camilla ne parle pas, Viper le fera. Slash est comme un frère pour lui et il ne laissera pas cet acte passer sous silence. Camilla passera sans doute un sale moment, et lui aussi… Il a évité la foudre de son ami la première fois, mais pas cette fois-ci, il le sait. D’ailleurs, quand il y pense, lui n’aurait jamais laissé passer cette première fois, pas avant de lui avoir fait mordre la poussière.

–    Slash va hurler.

–    À sa place, je n’apprécierais pas non plus.

–    Comme si on avait besoin de ça, soupire-t-il en l’attirant encore plus près. Je… je veux une vie paisible, maintenant.

–    Tout se passera bien.

Mais comment cela se pourrait-il ? Entre Slash et Camilla cela vacillera, puis entre lui et Slash également.

Il soupire.

 

Camilla entre dans le salon et voit Slash devant la fenêtre. Il fait encore jour, mais les volets translucides le protègent. Elle aimerait trouver les mots… mais rien ne sort. Elle se sent être qu’une moins que rien. Elle a agi comme une gamine la nuit dernière et elle va le payer, elle en est certaine. Slash a passé la nuit et la journée chez eux, mais il n’a pas dormi dans leur lit. Elle devrait dire ou faire quelque chose, mais quoi ?

–    Bonjour.

C’est le seul mot qu’elle réussit à prononcer sans bafouiller.

Slash pivote pour la regarder. Camilla a d’ailleurs l’impression qu’il la scrute. Peut-être espère-t-il lire en elle. Elle réalise que c’est la solution. Elle doit le laisser pénétrer son esprit. Il verra ainsi à quel point elle est amoureuse de lui.

–    À la nuit tombée, j’irai trouver Kraler, alors je te conseille de te faire à cette idée et de ne pas t’étouffer.

Il adopte un ton froid. Il est en colère, mais il a choisi de ne pas exploser. Et ce, pour une seule raison : il ne veut pas qu’elle meure. Mais bon Dieu qu’il a envie de hurler son indignation.

–    Laisse-moi t’expliquer avant de faire une bêtise.

–    Tu as embrassé mon meilleur ami par deux fois, j’ai bien compris.

–    Ce n’est pas…

En une fraction de seconde, Camilla se retrouve le dos au mur, la main de Slash encerclant sa gorge. Il a bondi sur elle alors qu’elle n’a rien vu venir. L’espace d’un instant, elle est terrifiée.

–    Je t’en veux, femelle. Et si je ne te crie pas ma rage c’est uniquement parce que tu portes mon enfant et on sait tous les deux qu’un éloignement te tuerait.

Les larmes roulent sur ses joues alors qu’elle ne peut pas les retenir. L’homme qu’elle aime vient de lui briser le cœur. Elle réalise qu’elle est en train de le perdre et elle ne supporte pas ça.

Il retire sa main de sa gorge.

–    Ce que tu as fait avec Kral, Camilla, c’est quelque chose d’interdit chez les vampires. 

Jamais il n’aurait osé faire une telle chose, même s’il fût un temps, bien lointain, où il se moquait éperdument des règles de sa race. Il a payé cher son erreur.

Mais bon sang, Camilla ! Comment a-t-elle pu lui faire une chose pareille ?

–    Ce n’était qu’un moyen de me venger, Slash. Je suis désolée.

Ouais. Lui aussi.

–    Kraler n’est rien pour moi. Je n’éprouve rien pour lui. Tu dois me croire.

Il laisse courir ses yeux sur elle, sans y trouver la moindre réponse.

–    J’ai un moyen de te prouver ce que je dis.

–    Comment ?

–    Lis en moi.

Jamais il ne s’est permis une telle intrusion sur elle ou sur une autre personne. Fouiller dans l’esprit de quelqu’un c’est quelque chose d’illégal pour lui. Pas pour sa race qui tolère ce procédé puisque cela fait partie des dons des vampires nés. Mais pour lui c’est apparenté à un sacrilège.

Alors passer outre ses barrières pour elle… non.

–    Non. Je ne le ferai pas.

–    Pourquoi ?

–    Le fait que tu me poses la question est un aveu de ton manque de connaissance sur moi.

–    Slash, je t’en prie.

Camilla est en larmes. Elle sent qu’il lui échappe alors qu’elle ne peut rien faire pour le retenir. Il va aller parler à Kraler et elle sait bien que le vampire ne la ménagera pas. Alors, elle va tout perdre.

Dès que le soleil se couche, Slash part en claquant la porte.

Camilla sent des picotements puis un mal la gagner. Elle respire difficilement.

Un autre problème à gérer.

 

 

 


Chapitre 24

 

 

 

Alors que Slash pénètre dans la propriété de Kraler, son téléphone sonne. Il prend un instant pour répondre à Viper.

–    Il faut que je te cause, tu es où ?

–    Je viens d’arriver chez Kral.

–    Ça veut dire que tu sais ?

–    Tu étais là, raconte-moi.

Oui il était présent, mais juste à un moment bien précis. D’après Kraler ce qu’il a vu n’est pas la réalité.

–    Ils étaient l’un contre l’autre, Kraler dit qu’elle l’a pris par surprise et qu’il allait la repousser.

–    Est-ce…

Slash serre le téléphone, c’est infiniment douloureux pour lui.

–    Est-ce qu’il l’étreignait ?

Viper soupire. Il savait que c’est le genre de question que poserait Slash. Mais heureusement, il a une très bonne mémoire visuelle et n’aura pas à lui répondre qu’il ne sait pas ou qu’il n’en est pas sûr.

–    Non. Je suis catégorique.

Slash se sent soulagé, quelque part. Ça veut dire que Kraler n’éprouvait pas de plaisir et qu’il n’était pas en train de l’embrasser avec passion.

–    Ne fais pas de connerie, Slash.

–    Je sais ce que je fais.

Puis il coupe, mais Viper n’est pas rassuré pour autant. Il sait que son ami est rageur. À sa place, il le serait aussi. Il aurait tout détruit autour de lui si sa compagne avait embrassé Kraler.

Sans perdre un instant, Slash frappe à la porte du couple Davers-Snake. Il se demande soudain, comment a réagi Angel au fameux baiser. Après tout, il est question de son compagnon et de sa meilleure amie, celle qu’elle considère comme une sœur.

La porte s’ouvre après quelques secondes.

Kraler.

Sans la moindre hésitation et plus par spontanéité que par réflexion, Slash envoie son poing dans la figure du chef.

La puissance du coup ajoutée à la surprise fait tomber Kraler qui n’a absolument pas besoin de poser de question. Il sait déjà. Sa réaction est légitime, c’est pourquoi il ne lui sautera pas à la gorge. Il n’ose même pas imaginer la réaction qu’il aurait eue à sa place. Il se relève avec lenteur afin de ne pas énerver davantage Slash, car il refuse de se battre dans son salon avec son meilleur ami.

Slash se tient droit, dévoré par la rage, prêt à dévorer tout ce qui lui passera sous la dent.

Kraler passe sa main sur sa lèvre quand il sent le goût du sang dans sa bouche. Il fait glisser sa langue sur la plaie. Finalement, il va peut-être en découdre avec lui, ici même.

–    Je vous garantis que si vous bougez, je vous flanque une gifle.

Slash esquisse un sourire en entendant les paroles d’Angel.

–    Commence par manger de la soupe.

Le regard de Kraler s’assombrit.

Angel se place aussitôt entre les deux amis.

–    Si tu comptes reprocher à mon compagnon ce qui se passe avec Camilla, tu sais où est la porte.

C’était effectivement son intention. Mais il ne peut décidément pas se battre avec Kraler alors qu’Angel est dans les parages.

–    Comment tu gères ? demande Slash en s’adoucissant quelque peu.

–    J’ai rayé ta femme de ma liste d’amis, répond-elle simplement.

Elle fait face à Slash, et Kraler est dans son dos, elle le sait parce qu’elle a posé sa main contre son ventre pour sentir le moindre de ses mouvements.

–    J’imagine que si tu es ici c’est pour comprendre, alors on serait peut-être mieux assis dans la salle à manger.

Slash hoche la tête en signe de réponse, tout comme son arrogance et sa rage disparaissent.

Kraler suit sa compagne sans décrocher un seul mot. Il admire sa gestion de la situation. Il est vrai que sans son intervention, il se serait battu avec son meilleur ami.

Ils s’assoient tous les trois à la table de la salle à manger, Slash en face du couple.

–    Kral, t’as pas dit un mot, fait remarquer Slash.

Et le vampire ne semble pas décidé à changer les choses. Déjà, il est vexé par l’attitude agressive de Slash bien qu’il la comprenne, en plus, il n’a pas spécialement envie de discuter de ce qui se passe – ou pas – avec Camilla devant sa compagne.

Le moindre de ses mots sera décortiqué et pourra être mal compris, engendrer des conflits. Décidément, non, il ne le veut pas.

–    Explique-lui les choses, Kral, réclame Angel en posant sa main sur son avant-bras.

–    Y a rien à expliquer, articule enfin le chef des Snake, il ne se passe rien avec Camilla et elle ne m’attire pas.

–    Tu ne tenais pas le même discours quelques jours auparavant, objecte Slash.

Ce dernier ne semble pas décidé à enterrer la hache de guerre, serrer la main à Kraler et retrouver sa compagne.

Non.

Il ne supportera pas de passer pour un faible, ou un mâle épris d’une femelle qui en regarde un autre. Bon sang ! Jamais il n’aurait cru que Camilla agirait ainsi. En fait, il a beau faire, c’est contre elle qu’il est en colère plus qu’autre chose. Kraler n’a rien fait que subir le baiser, s’il en croit Viper. Et il sait que son ami ne lui mentirait pas. En fait, il arrive même à se demander ce qu’il fiche ici à vouloir en découdre avec lui. Il a besoin de décompresser, c’est certain, mais ce n’est pas en s’en prenant à la mauvaise personne que cela changera quelque chose à son état et aux faits.

–    Vous savez quoi… je n’aurais pas dû venir.

–    Slash, le retient Angel. Kraler, ajoute-t-elle à l’intention de son homme, explique-lui ce qu’il se passe.

Pour elle. Oui, il le fait uniquement parce qu’elle le lui demande.

Il raconte alors l’intrusion de Camilla dans son bureau et le fait qu’elle ne pense plus qu’au baiser qu’ils ont échangé dans sa cuisine, il n’en est pas très fier et adopte une voix presque inaudible. Mais Slash n’en manque pas une miette. Il poursuit avec le baiser – très court – durant lequel Viper est arrivé et toute cette histoire qui a dégénéré. Camilla qui s’est empressée de raconter n’importe quoi pour que Viper croie qu’ils ont une liaison. 

Angel veut qu’il parle, alors il le fait. Il ne ménage pas Camilla. Il n’en a pas la moindre envie, elle a failli lui coûter son union, et pire, la vie de sa compagne.

Il poursuit avec les paroles de Camilla après qu’il se soit fait jeter hors de son propre bureau. Il fait même part de sa conclusion à Slash :

–    Je crois que son unique but était de se venger d’Angel qui a refusée de l’écouter un peu plus tôt.

–    Oui, c’est ce qu’elle m’a dit. Elle avait décidé de… briser votre couple. Je suis désolé.

–    Tu n’y es pour rien, assure Angel.

Slash se contente de hausser les épaules. Il n’en est pas certain. Si Camilla a eu envie de se tourner vers Kraler c’est bien pour une raison. Se venger, d’accord, il l’a compris. Mais peut-être qu’au fond, ça l’arrangeait. En fait, il en est toujours à se demander si sa compagne ressent quelque chose pour son ami. Elle lui a juré que non, mais il n’a plus confiance en elle.

–    Je ne veux plus entendre parler de cet… interlude insignifiant avec Camilla. Ma femelle est enceinte et on ne souhaite pas gâcher ce moment.

–    Félicitations, articule Slash.

Il sait à quel point Angel voulait donner un enfant à Kral. Il est content pour elle. Pour eux.

Il était venu pour se battre, finalement, il a écouté son ami avec calme. Et il va repartir, sans rien de plus que la bonne droite qu’il lui a donnée en arrivant.

Son téléphone sonne alors qu’il allait annoncer son retrait. Pourquoi les déranger davantage ? Il voit que c’est Camilla. Il hésite. Il n’a aucune envie de l’entendre. Mais ça pourrait être important, alors il répond.

–    Pourquoi tu appelles ?

–    Je… viens… vite…

Elle suffoque, il le comprend très bien. Une dispute avec elle dans son état n’est pas sans conséquence. L’espace d’un instant, il pense à la laisser dans cet état toute la nuit. En rentrant chez lui au petit matin, il la trouvera sans souffle. 

Il ne pourra jamais la condamner ainsi.

–    J’arrive.

Il raccroche en même temps qu’il se lève.

–    Je dois y aller, déclare-t-il avant de se dématérialiser sous leurs yeux.

Angel regarde Kraler.

–    Ça s’est plutôt bien passé ?

–    Avant ou après qu’il m’ait mis son poing dans la figure ? questionne-t-il en haussant un sourcil. 

Elle esquisse un sourire comme elle approche son visage du sien pour l’embrasser. Entre deux baisers, elle lui murmure…

–    Je t’aime.

 

Slash est privé du droit de poursuivre sa dispute avec Camilla. L’humaine est agonisante et s’il n’intervient pas de suite, elle mourra.

Le destin le pousse à se réconcilier avec elle, et il a horreur qu’on lui dicte sa conduite. Mais a-t-il vraiment l’option de se rebeller ? Pas sans tuer sa femelle, en tout cas.

–    Je suis là, ça va aller, promet-il en la prenant dans ses bras.

Mais il a la sensation que ces mots sonnent faux. Ça n’ira pas. Plus jamais. Parce qu’il ne peut pas accepter qu’elle ait pu embrasser Kraler. Il a bien fallu qu’à un moment ou un autre elle en ait envie. Et ça, il ne pourra pas le digérer. Jamais.

–    Je te demande pardon, articule-t-elle avec difficulté.

Elle le serre contre elle comme pour le retenir au cas où il voudrait partir. Mais si tel était le cas, sa force d’humaine ne parviendrait pas à l’arrêter.

Slash ne répond rien, car il le réalise : il sera incapable de lui pardonner. Il avait accepté qu’elle ait embrassé Kral pour lui prouver qu’il ne ressentait rien pour elle, mais cela s’est reproduit et tout à coup, le premier baiser n’a plus le même sens à ses yeux et prend une proportion abracadabrante. S’il la garde contre lui, c’est pour qu’elle ne s’étouffe pas. Mais il ne pourra pas poursuivre sa route avec elle, il en est conscient.

Quand Camilla ne suffoque plus, il choisit d’aborder le sujet malgré le danger que cela représente pour elle.

–    Je ne pourrais pas faire comme si de rien n’était.

Elle l’a bien compris. Slash est en colère, mais elle imagine qu’avec le temps… ça lui passera.

–    Tu vas peut-être dire que ma décision est précipitée, sans doute. Mais je ne pourrais jamais te pardonner d’avoir des vues sur Kraler.

–    Je n’en ai pas, assure-t-elle.

–    S’il avait été réceptif… je veux dire…

Bon sang, il bafouille, incapable de formuler la question qui lui brûle les entrailles.

–    S’il avait eu envie d’aller plus loin avec toi…

–    Je n’aurais jamais couché avec lui.

–    Mais voilà, je ne te crois pas.

Camilla tente de se maîtriser. Il ne faut surtout pas pleurer. Elle respire le plus calmement possible pour ne pas manquer d’air. Il est légitime que Slash veuille avoir une discussion avec elle, et s’il ne peut pas lui dire ce qu’il a sur le cœur sans qu’elle suffoque, alors elle le perdra. Elle prend donc sur elle.

–    On va briser notre union, lâche-t-il.

Cette décision s’avère être un véritable coup de poignard pour Camilla qui ne s’y attendait pas.

–    Je serai là pendant ta grossesse et après pour notre enfant. À moins que tu…

Il hésite, mais il ne devrait pas se montrer si indécis. Il a pris une décision et elle devra faire avec.

Jamais il ne lui pardonnera, alors à quoi bon ?

–    À moins que tu souhaites avorter.

Ses yeux s’écarquillent, mais aucun son ne sort de sa bouche. Ce n’est pas Slash qu’elle a en face d’elle, c’est impossible. Il ne lui dirait pas ça.

Les larmes roulent sur ses joues sans qu’elle puisse les retenir, puis elle n’arrive plus à respirer.

Slash n’a pas trente-six solutions. Il n’en a que deux. La calmer ou la confier aux bons soins de Lawson. Il appelle donc le médecin et le somme de venir avec un masque d’air.

Moins d’une minute plus tard, Slater Lawson frappe à la porte de Slash puis se rue sur une Camilla agonisante. Il pose le masque sur son visage pour qu’elle puisse respirer avant de lui faire une injection de somnifère pour qu’elle s’apaise et dorme.

C’est la deuxième compagne de guerrier Snake dont il s’occupe en deux nuits.

–    Vous ne savez donc pas qu’il ne faut pas la contrarier ! peste Lawson.

–    Je l’ai quittée, répond seulement Slash. Je vous la confie.

Lawson secoue la tête alors que Slash sort de l’appartement.

 

Rese forme les équipes. Cette nuit, le château qu’utilisait Blake va exploser. Et c’est lui qui est chargé, avec Guéran, de mener les guerriers.

–    Dispa, va chercher les bombes, Ménès…

–    Excusez-moi, résonne la voix d’une femelle.

Rese se retourne pour regarder la superbe beauté qui se tient près de lui. Il ne la connaît pas, mais le regrette. C’est une grande femelle vampire née avec de longs cheveux noirs et des yeux bleus profonds.

–    Que puis-je pour vous ?

–    Je cherche Viper Azo. Je pensais pouvoir le trouver ici.

Viper ! Sale veinard !

Sans doute une ancienne maîtresse.

–    Viper est de repos cette nuit.

–    Puis-je avoir son adresse personnelle ?

–     Non. Je n’ai pas le droit.

Il n’imagine même pas la tête de Sieyès si cette femelle débarque chez eux.

–    Mais je peux le prévenir que vous désirez le voir. Donnez-moi juste votre nom et je l’appelle.

–    Shézabelle.

 

 

 


Chapitre 25

 

 

 

Viper arrive au temple, frustré et en colère. Il était sur le point de commencer les choses sérieuses avec sa compagne qui venait de lui annoncer avoir du retard dans ses règles.

Il trouve directement Rese qui a dû retarder le départ des guerriers et le questionne.

–    Où est-elle ?

–    Elle t’attend dans la salle du Conseil. Elle est canon, t’as du goût.

–    Ta gueule !

Viper s’en va directement à la pièce indiquée. Shézabelle. Quand Rese a prononcé son nom au téléphone cinq minutes plus tôt, il a cru mourir. Pourquoi revient-elle vers lui ?

Il aurait voulu ne jamais la revoir, parce qu’il est bien capable de l’étrangler de ses mains après ce qu’elle lui a fait.

La porte de la salle du Conseil est close. Il l’ouvre rapidement et perçoit celle qu’il qualifie de garce, dos à lui. Ses longs cheveux noirs lui tombant jusqu’aux fesses recouvrent son dos dénudé dans la longue robe blanche qu’elle porte.

Il ne ressent rien que de la haine pour elle. Comment gérer cette entrevue ?

Elle se retourne quand il claque la porte derrière lui.

–    Bonjour, Viper.

Elle n’est pas souriante, ni mal à l’aise, elle semble juste… triste. Serait-elle là pour lui faire des excuses ? Il n’y croit pas.

–    Qu’est-ce que tu veux ?

–    Deux choses. La première c’est te donner ça.

Elle lui tend une enveloppe scellée qu’il saisit après avoir fait les pas les séparant. Plus près d’elle, il a davantage envie de l’étrangler.

–    La seconde, c’est ta protection.

–    Ma protection ? s’ahurit-il.

Qu’est-ce qu’elle lui raconte là ? Elle est unie à son père, elle n’a nul besoin de sa protection.

–    Gédéon est mort.

Il plonge son regard dans le sien. Il n’y croit pas. Son père est mort ? Il n’en a pas entendu parler. Alors comment… Il pose ses yeux sur l’enveloppe qu’il tient. Viendrait-elle de son défunt père qui l’a renié des dizaines d’années plus tôt ?

–    Il s’est exposé au soleil après mon aveu.

De quoi parle-t-elle ? Il la fixe de nouveau.

–    Je lui ai avoué que ce qui a causé ton départ n’était pas un mensonge.

–    Il ne me croyait pas à l’époque.

–    Je lui avais juré que c’était faux. Je suis désolée.

Il fait quelques pas dans la pièce et ouvre l’enveloppe. La feuille dissimulée à l’intérieur ne contient que quelques mots.

 

Viper, 

Je suis désolé de ne pas t’avoir cru, mon fils. Shézabelle vient de me faire part de la vérité et j’ai eu honte de moi. Je n’ai pas su te protéger de ton ignoble belle-mère. Je paye de ma vie pour ce crime envers toi.

Ton père qui t’aime.

 

Viper essuie une larme qui perle au coin de son œil gauche. Tout ce gâchis ! À cause de cette femelle qu’il a devant lui. Elle payera, il en fait le serment.

–    Je suis veuve, Viper, et je réclame ta protection. Accepte de t’unir à moi.

Il lève les yeux sur elle sans rien dire. En fait, il réfléchit aux mots qu’il va employer pour bien lui faire comprendre tout le dégoût qu’il éprouve pour elle.

–    Je te déteste encore plus que tu ne saurais l’imaginer. Je ne rêve que de t’étrangler depuis le jour où je suis parti de chez moi. Tu n’auras pas ma protection. Et pour ta gouverne, j’ai une compagne.

–    Me laisser sans protection, c’est me condamner.

Effectivement, il fut un temps où les femelles sans protection étaient la proie des vampires sans scrupule. Mais Kraler condamne ce genre d’attitude, et généralement, ils n’ont pas à déplorer de telles agressions.

Néanmoins, si cela n’avait pas été le cas, il n’aurait pas plus accordé sa protection à cette femme.

–    Je m’en moque éperdument.

–    Je te demande de réfléchir.

C’est tout réfléchi. Mais s’il le lui dit, elle pourrait se dématérialiser et alors il n’aurait plus la possibilité de lui faire payer tout le mal qu’elle lui a fait.

–    Accorde-moi quelques minutes.

–    Viper, attends.

Bon sang ! Il n’a qu’une envie, c’est déguerpir d’ici au plus vite.

–    On a été amants, tu ne peux pas effacer ça.

Amants ? Elle a une bien drôle de façon de nommer les actes qu’elle l’obligeait à subir. Bon d’accord, elle ne le forçait à rien. Il était consentant et il aimait ça. Mais c’était avant de savoir que ce n’était pas normal.

–    Je sais que tu aimais tout ce que je te faisais. Je peux encore t’entendre gémir.

Shézabelle s’approche du guerrier aux poings serrés, et pose sa main sur l’une des siennes.

–    Tu aimais être en moi. Tu aimais mes ongles dans ta peau. Souviens-toi de tes orgasmes. Souviens-toi de tout ce plaisir intense qui déferlait en toi.

Oui, il s’en souvient, mais c’était… sale.

–    Tu aimais quand je te caressais ici, dit-elle en glissant sa main entre ses jambes. Quand je la prenais dans ma bouche.

Elle se mord les lèvres, désirant se faire prendre sur la table du Conseil. Mais lui repousse sa main avec violence, ne ressentant pas le moindre plaisir.

Elle a fait de lui ce qu’il est : un mâle froid, incapable d’apprécier le sexe. Enfin, avant de rencontrer Sieyès et de la laisser l’aider.

Le vampire sort de la pièce sans rien ajouter, sans quoi sa crainte se concrétisera. Il ne veut pas qu’elle parte. Oh non. Il veut qu’elle paye.

Viper revient après quelques minutes de ce qu’elle pense être un isolement propice à la réflexion.

–    On va discuter de ta demande, mais pas ici. Une réunion va bientôt se tenir.

–    Très bien. Où allons-nous ?

–    Contente-toi de me suivre.

Elle obéit et le suit dans le temple jusqu’à ce qu’il entre dans une petite pièce qui ne lui inspire pas confiance. Et pour cause, il y a des chaînes au mur.

–    C’est une plaisanterie ?

–    Libre à toi de partir.

Il joue avec le feu, parce qu’elle pourrait effectivement s’en aller et il n’aurait plus la possibilité de se venger, mais si, comme il le croit, sa peur d’être sans protection est réelle, alors elle restera.

Shézabelle entre dans la pièce, bien qu’elle préfère garder ses distances par rapport aux chaînes.

Viper tente de se contenir pour essayer d’avoir une discussion civilisée, mais c’est peine perdue, alors il opte pour la seconde option, celle qui lui brûle les veines. Il se rue sur la femelle qu’il plaque dos au mur.

Pensant qu’il la désire, elle n’émet pas la moindre opposition, mais le regrette aussitôt que les chaînes entravent ses poignets.

–    Comment as-tu pu ? méprise-t-elle.

–    Je te condamne à brûler sur le poteau dès le lever du soleil.

–    Tu n’as pas ce pouvoir.

–    Ah non ? Tu as devant toi un juge des Snake. Tu aurais dû mieux te renseigner avant de chercher à me retrouver.

Elle ne dit plus rien et se sent prise au piège. Le métal des chaînes la retenant l’empêche de se dématérialiser.

Il sort de la pièce, mais reste devant les barreaux comme il prend son téléphone dans sa poche. Il est obligé de déranger Kraler.

–    Oui.

Le chef s’attend à ce que Viper lui parle de l’histoire de la veille entre lui et Camilla, mais c’est un autre prénom qui sort de sa bouche.

–    Shézabelle vient de me rendre une petite visite. Je l’ai enfermée au temple. Tu peux venir ?

–    J’arrive.

Dès qu’il a remis son téléphone dans la poche de sa veste, il sent la présence de Sieyès. Sa compagne se montre à lui quelques secondes plus tard.

–    Il faut que je te parle. Je viens de chez Lawson.

–    Tout va bien ? s’inquiète-t-il de suite.

–    Si tu considères que devenir papa n’est pas une damnation.

–    T’es bien enceinte, se réjouit-il avant de la prendre dans ses bras. Je suis ravi, chérie.

Certes, il voulait attendre avant d’avoir un bébé, mais si ce petit être veut venir maintenant, cela lui va tout aussi bien. Il serre sa compagne dans ses bras, en oubliant presque la présence de Shézabelle auprès d’eux qui ne manque pas une miette du spectacle.

Sieyès desserre un peu l’étreinte et s’apprête à lui parler de Camilla lorsqu’elle se rend compte qu’ils ne sont pas seuls. Une femelle les observe. Elle semble prisonnière et… familière. Sieyès connaît ce visage. Elle se défait de l’emprise de Viper et entre dans la pièce pour mieux voir cette femme.

–    Sieyès ? articule Shézabelle. Comme tu as changé, chérie. Tu es magnifique.

Viper n’aime pas du tout ce qu’il entend. Shézabelle connaîtrait sa compagne. Ce n’est pas bon. Mais ce n’est rien comparé à ce qui va lui tomber sur la tête.

–    Maman ? prononce Sieyès. Je… je te croyais morte.

Viper pose sa main sur son menton. C’est la pire des nuits de sa vie, sans aucun doute.

–    Ne me dis pas que… commence-t-il en faisant pivoter Sieyès face à lui.

–    C’est… ma mère. Pourquoi est-elle prisonnière ?

–    Sieyès.

Il resserre ses mains sur ses épaules. Il lui aurait fait mal si elle avait été humaine.

–    Je l’ai condamnée. Elle sera brûlée dès le lever du soleil.

–    Pourquoi ? demande-t-elle avec prudence.

Kraler arrive à cet instant précis. Viper lève les yeux sur lui sans lâcher Sieyès.

–    Salut vous deux. Alors, où est cette monstrueuse femelle ?

Viper lui désigne la pièce qui s’apparente plus à une cellule. Le couple se pousse pour que Kraler puisse y entrer.

–    Ainsi c’est donc toi le pire cauchemar de Viper.

–    Qu’est-ce qu’il dit ? intervient Sieyès. Viper, dis-moi.

–    C’est Shézabelle.

–    Oh !

Elle étouffe un cri. Elle sait tout ce que cette femme a fait subir à Viper et que c’est à elle qu’elle doit le mal qu’ils ont eu à construire leur relation. Mais sa mère se faisait appeler Tina, à l’époque. Elle n’a donc jamais pu faire le rapprochement.

–    Je suis la mère de Sieyès, informe Shézabelle à Kraler.

Ce dernier est aussi surpris que Viper l’a été.

–    C’est quoi cette histoire ? questionne Kral.

Shézabelle raconte alors qu’elle était unie avec Flavious Delaraus et qu’elle lui a fait deux enfants. Guéran et Sieyès. Quand elle a rencontré Gédéon, elle a quitté Flavious, même si ce n’était pas autorisé, pour s’enfuir avec lui.

Apparemment, Flavious a préféré dire à ses enfants qu’elle était morte. C’était sans doute plus simple que de raconter la vérité sur la fuite de leur mère. L’abandon.

Kraler est abasourdi par son histoire, autant que Viper et Sieyès.

La jeune femme croyait sincèrement que sa mère était morte, ce qui aurait été préférable. Parce que savoir que celle qui l’a mise au monde et abandonnée par la suite n’est qu’une nymphomane qui a profité sexuellement d’un adolescent – son compagnon – cela la rend malade.

–    Qu’est-ce que vous décidez ? demande Kraler en regardant le couple Azo.

–    Je l’ai condamnée à brûler dès le lever du soleil pour le crime qu’elle a commis sur moi il y a des décennies, répond Viper. Mais…

Il se tourne vers Sieyès.

–    Je peux très bien attendre, le temps que…

–    Merci.

Elle arrive à ne rien articuler d’autre. Tout lui tombe dessus alors qu’elle ne s’y attendait pas. Elle ignore quoi penser, quoi désirer. Il lui faut du temps. Apparemment Viper accepte de le lui laisser.

–    Tu vas rester ici le temps que Viper décide de ton sort, déclare Kraler en fermant la porte à barreaux.

Il ne la connaît pas, et ne l’a d’ailleurs jamais rencontrée, mais il la méprise assez pour ne pas s’adresser à elle avec respect.

Le couple Azo quitte cet endroit main dans la main, suivi par le chef.

Sieyès n’a qu’une envie : parler avec Guéran. Mais le guerrier est introuvable au temple. Tout comme Rese. Kraler imagine qu’ils sont partis en mission et que le château qu’occupait Blake sera bientôt réduit en cendres.

Au moins une bonne nouvelle dans cette nuit qui semble merdique.

 

 

 


Chapitre 26

 

 

 

Friz ne se lasse pas de regarder la maison de Lili. Il est là, sur le trottoir d’en face, sous un arbre, les yeux rivés sur la demeure. Lili lui manque. Ses garçons aussi. Il avait trouvé une famille.

Soudain, l’une des fenêtres du devant s’ouvre, Lili ferme les volets. D’abord, elle le fait par habitude, mais rapidement elle stoppe son geste et fixe le trottoir d’en face.

Malgré la nuit, Friz pense qu’elle l’a vu. Que va-t-elle penser de lui ? Il n’est qu’un être pathétique, à l’affût de l’amour de la femme qu’il aime plus que tout et qui le consume jour après jour.

Lili ferme le volet sans baisser les yeux.

C’est fini. Il peut se sentir heureux de l’avoir entrevue. Mais ça ne suffit pas. Ça ne suffira plus jamais.

Il pense à ses frères transis d’amour pour leur compagne. Amour qui est réciproque. Quelle chance ! Même Viper a réussi à trouver le bonheur. Pourquoi pas lui ?

La porte d’entrée s’ouvre et Lili, un châle sur les épaules, sort de la maison et se dirige vers lui alors qu’il lui est impossible de bouger. Il devrait se dématérialiser, mais il n’y parvient pas, comme ancré dans le sol.

La jeune femme s’arrête à un mètre du vampire.

–    Je savais bien que c’était vous.

Elle n’utilise pas un ton de reproche. C’est déjà une bonne chose. Il ne reste plus à Friz qu’à trouver quelque chose d’intelligent à dire.

–    Je ne cesse de penser à vous.

Intelligent ?

Il n’a pas réfléchi aux mots qu’il disait. C’est comme s’ils étaient sortis de sa bouche sans sa permission.

–    Je vous demande de ne plus m’importuner.

Elle le dit, mais elle ne le pense pas vraiment. Enfin, si. Tout est confus en elle. Friz représente tout ce qu’elle désire, mais c’est un vampire, tout ce qu’elle maudit.

–    Je suis amoureux de vous, Lili.

Encore des mots qu’il ne voulait pas dire, mais son corps semble échapper à son contrôle cette nuit. 

–    Je ne pourrai jamais… vous êtes un vampire.

Elle dit ça comme si c’était une tare. Pourtant, ils ne sont pas tous des monstres et il a essayé de le lui faire comprendre. Mais elle ne veut rien savoir. Pourquoi s’obstiner ? À quoi bon souffrir davantage, et inutilement ?

Il espère secrètement que sa visite-espionne chez les militaires le lendemain matin lui apprendra une riposte, parce qu’il veut se battre, il en a besoin pour évacuer toute cette tension qui l’habite. Tension et frustration, d’ailleurs.

–    Les vampires ne sont pas des monstres, dit Friz pour ce qui lui semble être la centième fois.

Dieu que Lili voudrait le croire, mais elle a vu ces créatures en pleine action et même si elle doit la vie à Friz… elle ne peut pas.

–    Je vous le redis pour la dernière fois : adieu.

Elle tourne les talons et s’apprête à partir lorsque le vampire réalise qu’il ne peut pas tout simplement baisser les bras et la regarder s’en aller. Il lui attrape le bras et l’attire contre lui avec douceur et rapidité. Sans qu’elle ait eu le temps de comprendre ce qu’il lui arrive, Friz écrase ses lèvres sur les siennes. Le vampire s’attend à ce qu’elle oppose de la résistance, mais c’est tout le contraire. En fait, elle fond littéralement entre ses bras puissants. Elle s’abandonne à son baiser comme si sa vie en dépendait. Friz ne s’attendait absolument pas à cette réaction. Mais Dieu que c’est bon !

Il insinue sa langue dans la bouche de Lili, accédant rapidement au contact de la sienne.

Elle est en train de lui faire avoir une érection.

Il caresse son dos comme sa langue danse contre la sienne. Sa seule peur est qu’elle se recule brusquement, mais elle ne semble pas en avoir envie. Pas encore. Il sait bien qu’à un moment ou un autre, elle se souviendra de sa nature terrifiante. Pour le moment, ce n’est pas le cas, et Friz n’a aucune envie de la lâcher, ni même pour ne pas profiter d’elle. Après tout, elle est consentante. Non ?

Lili décolle légèrement ses lèvres de celles du vampire afin de lui susurrer une demande qui pourrait s’apparenter à un ordre.

–    Viens.

Friz a peur de ne pas avoir entendu correctement, mais aucun doute ne plane, il a une ouïe décuplée. Il aimerait s’assurer que c’est bien ce qu’elle veut, mais n’arrive pas à décrocher un mot quand elle l’attire à l’intérieur de sa maison.

Il croit rêver.

Tout est calme. Il pensait entendre les enfants, peut-être même les voir lui sauter dessus.

–    Les enfants ne sont pas là ?

–    Ils sont chez leur grand-mère, répond-elle en continuant de le guider jusqu’à sa chambre.

Friz est bien conscient qu’il ne peut pas faire ça. Il répugne Lili, il ne doit pas céder à cette pulsion qui habite momentanément la jeune femme. Parce qu’elle finira par reprendre ses esprits. Par se souvenir qu’il n’est qu’un vampire. Et alors… il souffrira comme jamais il n’a souffert.

–    Lili, objecte-t-il en emprisonnant ses mains qui tentaient de lui retirer son pull.

–    Laisse-moi faire. Je… je suis amoureuse de toi.

Elle a commencé à s’éprendre de lui quand il s’est occupé d’elle. Aucun homme n’avait eu un tel égard envers elle. Il était là, simplement. Sans rien attendre en retour. Il lui a été d’un soutien inestimable. Et puis, il est séduisant, pour ne pas dire à tomber par terre. Ses fils l’adorent. Que demander de plus ? Qu’il l’aime aussi ! C’est le cas. Il le lui a dit. Alors, qu’est-ce qui pourrait les empêcher d’être heureux ensemble ? C’est un vampire. Problème de taille effectivement, mais pas insurmontable. En tout cas pas en cet instant où elle a indéniablement envie de lui.

–    Je t’aime tellement, Lili.

Il libère ses mains et la laisse le déshabiller. Il a attendu cet instant tellement longtemps… des années.

Contrairement à ce qu’il aurait pu croire, Lili est très entreprenante. Derrière cette façade de timidité se cache une femme qui n’a pas froid aux yeux.

Lorsque Friz est nu, il se voit pousser sur le lit, sa hampe dressée ne souhaitant que s’enfouir dans cette merveilleuse femme.

Lili se débarrasse de ses vêtements avec une rapidité phénoménale avant de chevaucher le vampire, sans se faire pénétrer. Ses yeux brillent de désir, Friz peut le voir.

Il n’a jamais désiré autant une femelle qu’en cet instant, d’ailleurs son impressionnante érection en témoigne. Il caresse le visage de la jeune femme avec délicatesse avant de faire glisser ses mains sur sa poitrine parfaite. Ni trop grosse, ni trop petite. Ses tétons rosés se durcissent sous ses doigts experts. Friz se redresse pour les prendre dans sa bouche et les caresser de sa langue.

Lili gémit. C’est comme une récompense pour le vampire.

Il quitte sa poitrine pour emprisonner ses lèvres qu’il trouve pulpeuses et à son goût. Totalement à son goût. Après ce baiser, Friz fait glisser sa bouche dans la gorge de Lili, il respire son odeur : la lavande. Elle sent terriblement bon. Dangereusement bon, car il a envie de boire son sang. Mais il n’a pas le temps d’y penser plus de deux secondes, Lili le force à se rallonger et se cambre sur lui pour embrasser son cou. Elle s’attarde sur chaque partie de son torse ensuite, particulièrement ses tétons sensibles au passage de sa langue. Puis son ventre en forme de tablettes de chocolat jusqu’à se retrouver nez à nez avec la plus dure partie de son amant. Sans la moindre hésitation, elle la prend dans sa bouche.

Friz gémit et doit faire preuve de toute la volonté dont il est capable pour ne pas jouir. Quand il sent Lili s’activer sur son membre, il ferme les yeux. S’il la voit avec son sexe dans la bouche, il sera incapable de garder un minimum de contrôle sur lui.

Après quelques minutes de plaisir tortueux, Lili libère son membre pour s’empaler dessus. Là encore, Friz souffle son plaisir en tentant de ne pas se libérer tout de suite. Néanmoins, il ouvre les yeux et plonge son regard dans celui de la femme qu’il aime. Il la regarde prendre du plaisir comme elle le lui en procure avant de retourner la position pour se retrouver entre ses cuisses. Il va et vient dans cet endroit chaud et humide qu’il ne pensait jamais pouvoir explorer. Il adopte une cadence assez soutenue jusqu’à ce qu’elle atteigne son premier orgasme. Ensuite, il se retire et remplace son membre par ses doigts. Deux doigts qui vont et viennent avec lenteur en elle. Il se délecte des gémissements de plaisir de sa femelle – même si ça, ça reste à voir. Quand il la sent vaciller, il retire ses doigts. Ça fait longtemps qu’il n’a pas pratiqué, mais il semble qu’il n’ait rien perdu de sa facilité à faire jouir une femelle. Il embrasse ses tétons durcis, puis son ventre avant d’arriver à son triangle soyeux. Il y dépose un baiser, puis un autre, encore un… avant d’introduire sa langue dans sa fente inondée.

Lili pousse un cri de plaisir alors qu’elle glisse sa main droite dans les cheveux blonds de Friz. Elle n’a jamais autant pris de plaisir à faire l’amour avec quelqu’un, pas même avec son mari. Friz est un ange du sexe. Non. Un vampire. Elle chasse cette pensée avant qu’elle ne vienne tout gâcher et se concentre sur la langue de Friz entre ses cuisses.

–    C’est bon, souffle-t-elle, haletante.

Friz sourit sans arrêter cette délicieuse torture. Il se délecte d’elle comme si elle était le plus précieux des nectars, comme si le liquide qui émane d’elle était de l’or pur. Il la goûte et la dévore jusqu’à plus soif avant de glisser, de nouveau, son membre bandant en elle. Friz atteint la vitesse propre aux vampires endurants en quelques secondes, supportant la douleur des ongles de Lili dans sa chair.

Après s’être répandu en elle, il se relâche sur son corps. Bon sang que c’était bon ! Mais maintenant, il va falloir affronter le retour à la réalité. Dur retour.

Il roule sur le côté et attire Lili aux creux de son bras. Elle dépose un baiser sur ses lèvres, toute souriante, avant de s’affaler contre lui.

 

Sieyès et Viper rentrent chez eux en marchant. Ils sont bien incapables de se dématérialiser après ce qui leur est tombé dessus. Ni l’un ni l’autre ne sait comment gérer la situation.

Sur leur palier, ils trouvent Slash, assis contre le mur.

–    T’as une sale gueule, Slash, constate Viper.

–    Toi aussi. J’ai quitté Camilla. Et toi, c’est quoi ton excuse ?

–    Shézabelle est au temple.

–    Ah merde !

–    Attends, il y a pire.

Sieyès ouvre la porte et les vampires entrent dans l’appartement. Slash attend de connaître ce qui peut être pire que l’arrivée de Shézabelle.

–    Mon père est mort.

–    Je suis désolé, dit Slash en posant sa main sur l’épaule de son ami.

–    Ouais, mais c’est pas le pire.

–    Alors c’est quoi ?

–    Shézabelle est ma mère, informe Sieyès.

Effectivement, il y a bien pire.

Slash n’arrive pas à réaliser. Il connaît l’histoire de Viper et ce qu’a fait cette perverse de Shézabelle, mais alors, si c’est la mère de Sieyès… bon sang !

Ils s’assoient tous les trois autour de la table et Sieyès raconte à Slash ce que leur a expliqué Shézabelle. Pourquoi elle est partie de chez eux et ce qu’elle suppose être la raison du mensonge de son père.

–    Je suis désolé pour vous deux, dit Slash qui n’ose même pas imaginer ce qu’ils peuvent ressentir.

Surtout Viper.

–    On s’en sortira, promet Sieyès en posant sa main sur celle de son compagnon.

Viper esquisse un sourire. Il aimerait avoir sa foi. Mais c’est impossible. Il a condamné Shézabelle, et il veut sincèrement qu’elle brûle sur le poteau au milieu de la cour intérieure du temple.

–    Viper et moi allons avoir un bébé, annonce-t-elle à Slash.

Le vampire ne trouve rien à répondre. Il pense que cela accentue davantage le problème Shézabelle. Mais quand il voit le sourire sur le visage de Viper et la sérénité sur celui de Sieyès, il se met à penser comme la vampire née, qu’ils s’en sortiront. En tout cas, il le leur souhaite.

–    Félicitations à vous deux. Vous méritez d’être heureux.

–    On l’est, assure Viper. Dis-moi, pourquoi tu as quitté Camilla ?

Même si Shézabelle arrive en tête de tous les problèmes, Viper n’a pas oublié les mots de Slash. Quitter sa compagne, pour un vampire né ce n’est pas rien. Il veut comprendre.

–    Je vais essayer de joindre Guéran, informe Sieyès avant de sortir de la pièce.

Elle souhaite réellement parler à son frère de ce qui se passe, mais aussi laisser de l’intimité aux deux amis.

–    Je ne lui ferai plus jamais confiance, avoue Slash. Elle m’a blessé comme aucune autre n’y était parvenue avant elle.

–    Tu en connais la raison ?

–    La vengeance, se force-t-il à rire. Camilla voulait simplement se venger d’Angel en brisant son couple.

Viper n’arrive pas à croire ce qu’il entend. C’est digne d’une gamine de collège ! Pourtant, Camilla n’a jamais été ce genre de fille sans cervelle. Au contraire. Alors que se passe-t-il dans sa tête ?

–    Guéran va passer, annonce Sieyès en revenant. Slash, j’ai vu Camilla à l’hôpital de Lawson…

–    Je l’ai confiée à Slater Lawson, sinon, elle serait morte.

Elle n’ajoute rien. Elle imagine que la décision qu’il a prise n’a pas dû être facile et qu’il ne sert à rien de l’accabler, d’autant qu’elle ignore ce qu’il se passe. Viper lui dira, elle n’en doute pas.

–    Je vais vous laisser, décide Slash en se levant de la chaise.

–    On ne te chasse pas, assure Viper.

–    Je sais bien. J’ai juste besoin de… décompresser.

–    Ton service trois-pièces te démange ? s’amuse Viper.

Légèrement, oui. Il a l’habitude de faire l’amour à sa compagne toutes les nuits, et parfois même le jour.

–    Je n’ai personne pour l’astiquer, ricane Slash.

Les oreilles innocentes de Sieyès en prennent un coup ! Elle n’a pas entendu Viper parler avec vulgarité depuis qu’ils sont vraiment ensemble.

Slash leur fait un signe de la main avant de se dématérialiser.

–    Qu’est-ce qui se passe entre Slash et Camilla ?

Viper lui raconte l’histoire sans réserve.

 

 

 


Chapitre 27

 

 

 

Slash fait un rapide saut chez lui. Il est morose, totalement déprimé même, mais il refuse de lambiner dans son canapé devant un film insignifiant. Non. Il choisit de sortir et de s’amuser. D’extérioriser toute sa rage et sa colère. Et pourquoi pas de se trouver une jolie femelle. Il rit en pensant à l’échange qu’il a eu avec son ami à ce sujet. Après tout, il en a besoin et il est célibataire. 

Il retire les vêtements qu’il a sur le dos et se glisse sous une douche bien chaude durant quelques minutes. Ensuite, il se vêt en noir uniquement. Un pantalon à pinces et un débardeur qui dévoile ses muscles saillants. Il coiffe ses cheveux à la brosse, et ajoute du noir autour de ses yeux. Ça fait longtemps qu’il n’a pas adopté ce look. Et il aime son reflet.

Cette nuit, il va se nourrir parce que la soif commence à le tenailler. D’habitude, il s’abreuve sur sa compagne, une petite dose chaque jour, mais ce ne sera plus le cas maintenant.

Il se rend au Byzance au volant de sa Chevrolet grise. Il a un besoin urgent de vitesse. Cela l’a toujours apaisé.

Il serre la main à Stefan dès qu’il est au comptoir et commande un verre de Whisky. Il le sirote au bar en regardant les femelles dans le club. Aucune ne l’attire. C’est bien sa chance ! Il va pourtant falloir qu’il en trouve une, ne serait-ce que pour boire.

–    Salut, beau brun.

Slash se retourne pour regarder la demoiselle qui s’adresse à lui. Elle est grande et blonde. Pas trop son style. Mais elle ne fuit pas en voyant l’air mauvais qu’il arbore et la cicatrice sur son visage. Alors, peut-être qu’il va en profiter. Il a toujours eu horreur d’hypnotiser ses victimes.

–    Je m’appelle Lise. Puis-je te payer un verre ?

–    Bien sûr. Moi, c’est Slash.

Elle s’assoit à côté de lui comme elle fait signe au barman.

–    Tu es au whisky, je vois, dit-elle à Slash. Deux whiskys, commande-t-elle à Stefan.

Le vampire sourit à la blonde avant de la servir.

Slash avait presque oublié ce que c’était que de se faire accoster par une femelle. Celle-ci est humaine, et si elle est au Byzance, c’est qu’elle n’a pas froid aux yeux.

Stefan pose les deux verres sur le comptoir comme il encaisse Lise. Il s’attarderait bien dans le décolleté de la femme, mais il y a du monde cette nuit, et Dexter semble faire une pause.

–    Je peux voir tes canines ?

Elle n’y va pas par quatre chemins. Il est en train de se rendre compte que depuis qu’il s’est infligé sa peine – ne pas coucher avec une femelle –, il n’a pas vraiment profité de sa liberté retrouvée. Pas du tout même. Il a connu quelques hommes, et Camilla. Il est peut-être temps de rattraper le temps perdu. La petite face à lui vide son verre cul sec, et semble être excitée par les vampires.

Slash boit son verre à son tour, puis approche son visage d’elle avant de lui dévoiler ses canines acérées.

–    Hum… ça m’excite.

Lui aussi. Il a toujours eu un faible pour les femelles dominantes au lit, même si lui préfère avoir le dessus. Celle-là semble pouvoir lui convenir.

Lise pose son doigt sur l’une des canines blanches de Slash. Ce petit geste réussit à exciter le vampire. Personne n’a jamais fait ça.

–    Tu veux bien me mordre ?

–    Pas ici.

C’est peut-être un bar à vampires, un bar où personne ne se prive de ses envies de sexe, mais Kraler ne veut pas que les vampires se nourrissent à la vue des clients. Les militaires rappliqueraient et le Colonel en ferait une attaque.

–    Alors où ?

Le bureau de Kraler n’est pas très intime. Avant d’être piégé par sa faiblesse envers les femmes, il les emmenait à l’hôtel. Pourquoi pas.

–    Viens avec moi.

Il lui prend la main comme il se lève et l’attire hors de l’établissement, jusqu’à sa voiture où il la fait monter. Quelle courageuse ! N’importe quelle humaine censée aurait fui à cet instant.

Le vampire roule jusqu’au plus proche hôtel de sa connaissance. Durant le trajet, Lise n’est pas sage. Elle ne semble plus fascinée par les crocs de Slash, mais bien par ses muscles saillants. Elle caresse son bras proche d’elle sans relâche, et lui a toutes les peines du monde à rester concentré sur la route.

Quand enfin la voiture s’immobilise, le couple prend une chambre. Slash s’attendait à ce que l’humaine lui saute dessus une fois la porte passée, mais ce n’est pas le cas.

–    Mords-moi, réclame-t-elle de nouveau en s’allongeant sur le lit double au milieu de la pièce.

Le vampire pensait être là pour du sexe. Apparemment, elle ne veut que lui offrir son sang. Il s’approche du lit et s’assoit à califourchon sur elle sans y faire peser tout son poids.

Elle tourne la tête pour lui dévoiler sa gorge comme elle glisse ses mains sur les cuisses musclées du vampire.

Slash regarde sa veine où afflue le sang. Il est comme appelé par ce liquide. Il lui est impossible de résister à sa soif et plante ses crocs dans sa gorge fine.

Il l’entend gémir ce qui l’engage à poursuivre, mais pas trop, il ne veut pas non plus la laisser pour morte sur ce lit. Il lèche ensuite les deux orifices pour qu’elle cicatrise.

–    C’était jouissif, dit-elle en tournant sa tête pour le regarder.

–    Content que ça t’ait plu.

Il se lève en se demandant ce qu’il fait là. Il avait envie de sexe et il se retrouve à boire du sang en toute innocence.

–    Il y a autre chose qui me ferait plaisir.

–    Quoi donc ?

Elle se met sur ses jambes et fait glisser sa robe jusqu’à ses pieds. Elle ne porte pas de sous-vêtements. Finalement, peut-être qu’il va avoir du sexe.

–    J’aime le sexe avec un vampire.

Et lui aime le sexe tout court. Alors, il est très intéressé, d’autant que rien ne l’en empêche. Pas vrai ?

–    Ça tombe bien, j’ai mon service trois-pièces qui a besoin d’être astiqué.

Elle se mord les lèvres comme elle s’approche du vampire.

–    Voyons voir ce que je peux faire pour toi.

Elle défait son pantalon et dévoile rapidement son membre en érection. Elle le pousse à s’asseoir dans le fauteuil juste derrière lui et retire son débardeur noir.

–    T’es vraiment bien monté.

Slash esquisse un sourire.

–    Merci pour le compliment.

Elle s’abaisse devant lui et enveloppe son membre dans sa bouche alors qu’il ne l’a pas vu venir. C’est censé être bon. Habituellement, ça l’est. Mais pas là. Il a une érection, c’est certain, mais il n’éprouve aucun plaisir à sentir la bouche de cette femme sur son sexe.

Et il sait très bien pourquoi.

Il n’a pas laissé une autre femelle que Camilla le prendre de cette façon depuis bien longtemps. Il est temps que ça change, ou alors, il est temps qu’il répare son erreur et qu’il reprenne sa compagne.

 

Sieyès n’en pouvait plus d’attendre que Guéran arrive. Enfin, il est là ! Elle a tellement de choses à lui dire.

–    Le château de Blake n’est plus qu’un amas de cendres, annonce Guéran à Viper.

–    Bonne nouvelle.

–    Tu voulais me voir, Sieyès ?

–    Viper et moi avons plusieurs choses à te dire.

Et il comprend instantanément que c’est sérieux.

–    Je t’écoute.

–    Premièrement, je suis enceinte.

–    C’est bien. Je veux dire… est-ce bien ?

–    Oui, assure Viper en souriant.

Ce qui détend Guéran qui pensait que peut-être, le couple n’était pas ravi de cette nouvelle. S’ils le sont, il l’est aussi.

–    Deuxièmement, poursuit Sieyès, papa nous a menti.

–    À quel propos ?

–    Notre mère. Elle n’est pas morte.

Guéran écarquille les yeux. Apparemment, il pensait la même chose que sa sœur à ce sujet.

–    Es-tu sûre de ce que tu avances ? 

C’est vrai quoi ? La nouvelle est plutôt inattendue et dure à admettre. Durant des dizaines d’années, ils l’ont cru morte alors qu’elle était en vie.

–    Elle me l’a dit elle-même.

–    Tu l’as vue ?

Sieyès prend la main de Viper dans la sienne. Elle sait pertinemment que c’est dur pour lui. Elle hoche la tête pour répondre à son frère puis lui raconte la version de leur mère. Pourquoi elle est partie.

–    J’imagine que notre père a préféré nous faire croire qu’elle était morte plutôt que nous dire qu’elle nous avait abandonnés pour un autre mâle.

–    Ouah ! émet Guéran en tirant une chaise pour s’asseoir. Comment tu l’as trouvée ?

–    C’est moi qu’elle cherchait, répond Viper à la place de Sieyès.

–    Toi ? Elle a entendu que Sieyès s’est unie ?

–    Non. Elle l’ignorait. Mais il se trouve que c’est mon père le mâle qu’elle a rejoint.

–    Ouah ! Ma mère et ton père.

Guéran a du mal à se l’imaginer. Ça fait un peu d’eux des beaux-frères ou demi-frères. Alors qu’en est-il pour Viper et Sieyès ? Oh mince ! Il croit comprendre. Ils vont être obligés de briser leur union et Sieyès ne pourra pas mener sa grossesse à terme.

–    Oh merde ! Je suis désolé… je ne réalisais pas.

–    Quoi ?

Guéran parle alors de la conclusion qu’il vient de tirer sur leur avenir compromis.

Sieyès et Viper n’y avaient même pas pensé, même si aucun n’a l’intention de briser l’union.

–    T’es à côté de la plaque, Guéran, dit Viper. Elle a peut-être été ma belle-mère pendant un temps, mais je la hais et c’est à cause d’elle si je suis parti et si aujourd’hui mon père est mort.

–    Ton père est mort ? Je suis désolé. Mais, je ne comprends pas le rapport entre ma mère et toi.

–    Ta mère est une chienne, déclare-t-il crûment, une grosse salope qui se glissait dans mon lit d’ado pour que je la baise.

Guéran ne réplique rien. Il a d’ailleurs du mal à se l’imaginer. Par contre, Sieyès est choquée. C’est la première fois qu’elle entend Viper parler ainsi de sa mère, et même si c’est légitime, elle se rend compte qu’il ne lui pardonnera jamais ses actes dépravés.

–    Elle me faisait croire que c’est ce que faisaient toutes les mères. La mienne est morte. Et je l’ai crue.

Guéran n’ose pas ouvrir la bouche pour lui conter sa peine.

–    Quand j’ai compris qu’elle m’avait raconté des salades, je l’ai dit à mon père. Et cet enfoiré ne m’a pas cru.

–    Alors t’es parti, comprend-il. Je… merde, je suis désolé, mec.

Viper ne répond rien. Il attire sa compagne contre lui pour trouver du réconfort auprès d’elle.

–    Elle est où maintenant ?

–    Au temple. Elle est ma prisonnière. Je l’ai condamnée à brûler pour avoir abusé d’un adolescent. Moi.

–    Tu… tu confirmes ta sentence ?

Voilà une question à laquelle Sieyès aimerait aussi entendre la réponse.

–    Elle est en suspens. Je ne sais pas quoi faire.

–    Sieyès, qu’est-ce que tu en penses ?

–    Je suis indignée par ce qu’elle a fait à Viper, mais… c’est ma mère.

Viper n’aime pas ça. Si sa compagne commence à penser ainsi, elle finira par lui demander de l’épargner et de lui pardonner. Il ne le pourra pas.

–    Elle vous a abandonnés, Sieyès. Elle a choisi de partir avec un autre mâle plutôt que de voir grandir et d’élever ses enfants. Elle a commis des horreurs sur un gosse.

–    J’entends bien, Viper. Je ne minimise pas ce qu’elle a fait.

Il aimerait bien en être aussi sûr qu’elle. Dans cinq minutes, elle lui demandera de la libérer.

Pff !

–    Mais tu envisages de lui donner une place dans ta vie.

–    Je l’ignore, répond-elle franchement.

Sa franchise est honorable, mais elle fait très mal à Viper qui le ressent comme une trahison. Jamais il ne pourra l’accepter.

–    Dans ce cas ce sera sans moi, Sieyès.

Il se dématérialise aussitôt sans même lui avoir laissé le temps de répondre.

–    Viper ? s’ahurit-elle.

–    Mets-toi à sa place, sœurette, ça n’a pas dû être évident.

–    Oh la ferme ! Tu ne connais pas toute l’histoire, s’énerve-t-elle.

–    Alors raconte-moi.

–    Il a aimé ça. Elle ne l’a pas violé. D’accord, elle a menti pour coucher avec lui, mais il aimait ça, répète-t-elle plus fort.

Guéran se demande si ce n’est pas le fait que son compagnon ait eu des relations intimes avec sa mère qui la met dans cet état.

–    Ça va aller, promet-il en la serrant dans ses bras.

 

 

 


Chapitre 28

 

 

 

Friz n’ose pas bouger. Il garde Lili contre lui en priant intérieurement pour qu’elle ne se sauve pas en courant. Il veut rester là, avec la femelle qu’il aime dans ses bras. D’autant plus que lorsque le jour se montrera, il devra espionner la nouvelle base militaire. Il a besoin de la douceur de cette femme avant la rudesse d’un combat. Même s’il n’aura pas lieu dans l’immédiat, il aura lieu bientôt.

–    Tu veux passer la nuit avec moi ? propose timidement Lili.

Friz sourit. Elle n’a pas encore retrouvé ses esprits, sinon elle l’aurait chassé. Mais il ne peut pas continuer ainsi. Ce n’est pas réel. Il doit lui rappeler avec qui elle vient de faire l’amour.

–    J’adorerais, Lili. Mais tu n’as pas oublié…

Il se tait, espérant qu’elle le réalise seule.

–    De quoi parles-tu ?

Elle lui a ouvert son cœur et offert son corps. Qu’est-ce qu’elle n’aurait pas dû oublier ?

–    Je suis un vampire.

Lili ne répond rien. Elle le sait parfaitement, même si elle aimerait que cela ne soit qu’un mauvais rêve et que Friz soit un humain comme un autre.

Cela dit, elle ne hurle pas quand il le lui rappelle. Elle trouve même cela galant. Il aurait pu profiter davantage de sa transe, de son moment de bien-être, mais non, il est honnête. Et elle doit l’être aussi. Envers Friz, mais déjà envers elle. Elle n’a pas peur de lui. C’est un vampire, d’accord. Mais il semble différent du peu qu’elle a vu de cette race. Il est même incroyablement mieux que la plupart des humains qu’elle a pu croiser dans sa vie. Alors définitivement non, Friz n’est pas – ou plus – à fuir.

–    Je le sais, susurre-t-elle. Et je m’en accommode. Personne n’est parfait !

Il tourne sa tête pour la regarder. Elle est souriante et il la distingue parfaitement malgré le noir.

–    Dans ce cas, je tente ma chance… accepterais-tu de t’unir à moi ?

Ouah, carrément ! Une demande en mariage ! Jamais elle n’aurait pensé que cela irait si loin entre eux. Elle n’est pas certaine de pouvoir accepter, même si elle en a envie. Elle doit d’abord en savoir plus.

–    C’est rapide, Friz. J’aimerais d’abord voir ton univers.

–    D’accord. Habille-toi.

–    Quoi ? Maintenant ?

–    Oui.

Il enfile ses vêtements alors qu’elle éclaire la pièce pour l’imiter.

Vingt minutes plus tard, Friz fait visiter le temple à Lili. Elle regarde, impressionnée, les guerriers s’entraîner.

–    Tu fais ça aussi ?

–    Les membres du Conseil s’entraînent moins souvent que les guerriers, mais oui, ça m’arrive de manier l’épée.

Il lui fait visiter leur grande bibliothèque qui regorge de manuels rares sur les vampires et leurs coutumes. Lili est époustouflée.

Friz aimerait croiser l’un de ses amis, mais d’après Yassin, personne n’est là. Alors qu’il s’apprête à s’en aller, le vieux vampire le retient :

–    J’ai eu vent d’une prisonnière condamnée à brûler, en sursis dans une cellule.

–    Euh… j’ignore tout de cette prisonnière, Yassin. Kraler sera plus capable de vous renseigner que moi.

–    Il s’agit d’une femelle vampire née condamnée par Viper.

–    Viper ?

Pourquoi irait-il condamner une femelle à brûler ? Cela n’a aucun sens.

–    La femelle porte le nom de Shézabelle.

Friz soupire. Maintenant il comprend la décision de Viper.

–    Qu’est-ce que vous attendez de moi, Yassin ?

–    Je me suis entretenu avec notre Seigneur à ce sujet, la femelle est aussi la mère biologique des enfants Delaraus.

–    Sieyès et Guéran ?

–    Oui.

–    Oh la vache !

Friz ne s’attendait pas à ce qu’une telle nouvelle lui tombe dessus en venant faire visiter le temple à Lili.

–    C’est grave ? s’inquiète Lili auprès de Friz.

–    On ne peut plus. Viper hait cette femelle au plus haut point et Sieyès est sa compagne.

Même si elle n’est pas certaine d’avoir bien saisit tout ce que cela implique, Lili a compris que c’est une situation très inconfortable pour celui que Friz nomme Viper.

–    Merci pour l’info, Yassin.

 

Viper n’arrive toujours pas à croire que Sieyès puisse penser à pardonner à Shézabelle. Il n’y parviendra pas, lui. Jamais. Alors que va-t-il advenir de son couple ?

Il voulait se réfugier au Byzance et boire des verres d’alcool jusqu’à en être ivre, au lieu de ça, il se retrouve au temple. Ses maudits pas l’ont guidé ici, alors il va régler ses comptes une bonne fois pour toutes.

D’un pas assuré, il se rend à la cellule où Shézabelle est retenue prisonnière. Rien que sa vue lui donne la nausée ! Il entre dans la petite pièce, serrant les poings, alors qu’elle le fixe d’une mine impassible.

–    Tu es uni à ma fille, je comprends que ta position ne soit pas des plus simples.

Elle ignore tout, alors qu’elle se taise !

–    Tu l’as abandonnée, tu ne mérites même pas qu’elle t’accorde le moindre regard.

–    Mais elle en a décidé autrement, pas vrai ? Sinon tu ne serais pas là à rager, impuissant.

Un point pour elle.

–    Qu’est-ce qui te dérange, Viper ? 

–    Quoi ? Ce qui me dérange ? Tout, bordel ! À commencer par ton arrivée ici, et le fait que tu aies mis au monde ma compagne !

Il tonne, incapable de se maîtriser. Il a peur de perdre la seule chose qui compte vraiment à ses yeux : Sieyès.

–    J’ignorais tout, crois-moi. Je te jure que si j’avais su je ne serais jamais venue. Je devais te remettre la lettre de ton père.

–    Tu parles ! Tu aurais très bien pu la faire porter par un messager.

–    Il faut croire que j’avais envie de voir par mes yeux ce que tu étais devenu.

–    N’essaye même pas de m’attendrir ! crache-t-il.

–    Ce n’est pas mon intention. Tu n’as jamais essayé de voir les choses de manière différente ?

Quoi ? Mais qu’est-ce qu’elle raconte ?

–    Tu aimais ça, Viper. Tu n’as pas le droit de le nier.

–    C’était avant de savoir que tu me mentais ! peste-t-il.

–    Et qu’est-ce que ça change ?

–    Mais tout, enfin !

–    Sois précis.

Il rêve. Oui, c’est ça, il doit faire un mauvais rêve. Il va se réveiller.

–    Je ne t’ai jamais forcé à faire quoi que ce soit.

Elle a raison. Il était consentant. Mais il était si jeune et sans expérience. Comment aurait-il pu soupçonner ce qu’elle faisait ? C’était à elle de garder ses distances.

–    Ose dire que tu détestais me voir entrer dans ton lit.

Pourquoi lui fait-elle ça ? Il serre les poings. Il a envie de la frapper, ou le mur. En tous les cas, il a besoin d’extérioriser sa rage. Et il l’a toujours fait avec le sexe.

–    Viper, je te tends une perche, alors saisis-la. J’accepterai ta sentence ensuite.

Il pose les yeux sur elle. Sincèrement, elle acceptera ? Cette femelle n’est-elle pas fourbe ? Pourquoi la croirait-il ?

–    Tu étais le meilleur des amants qu’il m’ait été donné d’avoir.

Si elle croit que c’est un compliment, elle se trompe lourdement. Cela ne fait qu’augmenter sa rage et son envie de vomir.

–    Je t’ai tout appris, chéri, et tu faisais ça tellement bien. Je n’ai pas oublié tes mains sur moi, la douceur de ta peau. Tu étais inexpérimenté la première fois que j’ai caressé ton sexe, mais la dernière fois, tu m’as chevauché comme un vrai étalon.

Il va vomir. Il tente de chasser ce sale souvenir de sa mémoire et de calmer son estomac qui fait des saltos.

–    Je qualifie ce que tu m’as fait d’inceste, et je te condamne à crever pour ça.

–    Viper, amour, tu as peut-être le pouvoir de me condamner, mais pas celui de garder ma fille si tu t’en sers

Elle a raison et il le sait parfaitement. S’il choisit de la faire payer pour avoir brisé sa vie, alors il perdra Sieyès. Mais il ne peut pas la laisser en paix, pas après tout le mal qu’elle lui a infligé.

–    Je sens encore ton souffle entre mes cuisses quand tu me dévorais.

Viper serre davantage les poings, rendant ses articulations dangereusement blanches.

–    J’ai toujours aimé former les jeunes puceaux. Tu me dois tout, mon fils. J’ai fait ton éducation sexuelle.

–    Je ne suis pas ton fils ! crache-t-il avec mépris, et si tu n’étais pas la génitrice de la femelle que j’aime, je t’aurais brisé le cou depuis longtemps.

Sur ces derniers mots, il sort de la cellule avant de faire une regrettable erreur. Juste pour Sieyès. Si cela ne concernait que lui, cette vampire serait morte à l’heure actuelle.

Il se hâte de quitter l’endroit et dans le couloir, il sent une présence, une odeur connue. Il pivote pour voir Sieyès adossée au mur derrière elle, en larmes.

–    Sieyès, qu’est-ce que tu as ?

Il s’approche d’elle avec l’envie de l’étreindre, mais il garde ses distances.

–    Je voulais la voir et lui parler. Je n’avais pas l’intention de vous écouter, mais je l’ai fait… pardonne-moi.

–    Je ne t’en veux pas.

–    Pour tout, Viper. Pardon pour tout. Je ne peux pas te demander de l’amnistier, ce serait injuste.

Effectivement.

Elle fait les trois pas les séparant et se jette dans les bras de son compagnon, qui l’enlace avec ravissement.

–    Je t’aime Viper.

–    Moi aussi, Sieyès. Oublie tout ça.

C’est plus facile à dire qu’à faire. C’est quand même un problème de taille entre eux.

–    Je ne peux pas, Viper, dit-elle en se dégageant de son étreinte. Je ne peux pas oublier, et encore moins te demander la liberté de la femelle qui t’a mis à mal. Je ne te le demanderai pas.

–    Sieyès…

Il caresse sa joue avec tendresse. Des larmes perlent du coin de ses yeux. Viper est conscient de l’ampleur du sacrifice qu’elle fait pour lui. Mais lui non plus, il ne peut décemment pas la laisser souffrir ainsi.

–    Je… je vais donner l’ordre qu’on la libère.

–    Non, Viper. Tu ne comprends pas. 

Effectivement, il ne la comprend pas. Il pensait qu’elle serait ravie du sort qu’il accepte de réserver à sa génitrice.

–    J’ai entendu ce qu’elle t’a dit, les horreurs qu’elle t’a faites… j’avoue que j’ai été un peu perdue en apprenant que ma mère était vivante, mais ça va maintenant. Je t’aime, et tu es mon avenir.

–    D’accord.

–    Je te demande aussi pardon pour les horreurs que j’ai dites sur toi à Guéran.

Ah ! Il ne connaissait pas ce passage. Sans doute après qu’il ait quitté l’appartement où la pression devenait trop forte, insupportable même.

–    Tu es pardonnée, Sieyès.

–    Vous êtes là, les interrompt Guéran. Vous allez bien ?

–    Je m’excuse, Guéran, je n’aurais pas dû dire ce que j’ai dit sur Viper un peu plus tôt.

–    Qu’est-ce que tu as dit ? questionne l’intéressé par curiosité.

Sieyès espérait ne pas avoir à répondre à cette question. Elle se sent terriblement confuse.

–    J’ai…

Elle respire une bonne goulée d’air.

–    J’ai dit à mon frère qu’elle ne t’avait pas violé, que tu avais été consentant et que… oh seigneur, pardon… que tu avais aimé.

Elle baisse les yeux, incapable de soutenir son regard, alors que Guéran souhaiterait se transformer en souris et disparaître. Viper ferme les yeux durant quelques secondes. C’est un choc de savoir que sa compagne pense cela.

–    C’est comme ça que tu vois les choses, Sieyès ?

–    C’est la vérité, tu n’es pas d’accord ? demande-t-elle timidement.

–    Si. Tu as raison. Mais n’oublie pas que quand j’ai compris ce qui se passait, qu’elle me mentait pour abuser de moi, j’ai mis fin à tout ça sans regret. Je n’ai jamais rien éprouvé pour elle. Comprends-le, Sieyès.

Elle hoche la tête. 

–    Viens là.

Viper lui ouvre ses bras où elle plonge aussitôt.

–    Je voulais voir… enfin, vous savez, émet Guéran.

–    Tu peux y aller, réplique Viper. Je crois que Sieyès en avait aussi l’intention…

–    Non, le coupe-t-elle. Même si j’ai été bouleversée sur le coup de l’émotion, je n’ai pas oublié tout ce que tu m’as dit sur elle quand on a commencé à se voir. Je ne veux rien avoir à faire avec elle.

Viper embrasse son crâne, il ne pouvait espérer mieux.

–    Fais-la payer, ça ne me fera rien.

Là, il n’en est pas aussi certain qu’elle. Il veut d’abord lui laisser du temps avant de faire quelque chose d’irrémédiable.

–    Viens, chérie, on rentre chez nous.

Elle le suit avec plaisir. Quand il s’est dématérialisé, elle a cru mourir. Elle les voyait déjà se disputer et rompre. Elle en manquait d’air, même si elle ne risque pas de décéder, comme les humaines enceintes d’un vampire. Elle a eu des mots cruels, mais elle ne les pensait pas. En fait, elle était en colère contre Viper qui venait de clairement lui dire qu’il la quitterait si elle choisissait d’intégrer sa mère à sa vie. Ça s’est impossible, car elle refuse de le perdre.

 

 

 


Chapitre 29

 

 

 

Guéran fait ce pour quoi il est venu et va parler avec sa prétendue mère qui s’appelle maintenant Shézabelle.

Il la trouve sans difficulté puisqu’elle est la seule prisonnière du moment. Kraler n’est pas réputé pour sa souplesse, il ne laisse jamais ses prisonniers croupir en cellule, il les fait brûler, purement et simplement, sur le poteau.

–    Vous voici donc, lâche-t-il en entrant dans la cellule.

Elle est belle, c’est indéniable, mais il ne retrouve rien de Sieyès en elle. Peut-être les yeux bleus.

Shézabelle pose son regard sur l’individu qui vient d’entrer. Elle ne l’imagine pas là pour l’aider ou discuter. Il semble froid et en colère. Sans doute un ami de Viper.

–    Qui êtes-vous ?

Guéran esquisse un sourire. Ainsi donc, elle est incapable de le reconnaître. Il faut dire que ça fait un paquet d’années qu’elle est partie. Elle n’a pas la moindre idée du devenir de son fils.

Quelle horreur ! Il n’est pas le fils de cette femme. Il sait tout ce qu’elle a forcé Viper à lui faire par la ruse du mensonge et il ne pourra jamais accepter une telle femelle dans sa vie.

–    Guéran Delaraus.

–    Oh… Guéran. Tu es devenu un vrai mâle.

–    Épargne-moi tes salades ! Tu ne représentes rien pour moi.

Il ne retrouve pas de Sieyès en elle, mais il ne trouve pas de lui non plus. Son père a menti quand il disait qu’ils ressemblaient à leur mère.

–    Je veux voir ton père.

Elle réclame à voir Flavious. S’il était encore en vie, le vampire lui aurait sans doute arraché la tête lui-même.

–    Il s’est mis au travers du bonheur de ma petite sœur, ce que je ne tolère pas. Un peu comme toi aujourd’hui, explique Guéran, impassible.

–    Je ne comprends pas.

–    Sieyès était promise à Lord Lucius quand elle est tombée amoureuse de Viper.

–    Sieyès est unie à Viper.

–    Oui. Parce que j’ai réglé le problème. Mon père ne voulait rien entendre, ce n’était qu’un obstiné.

Il sort l’épée de son fourreau et s’amuse à brasser l’air. La lame est en métal et ne tuera pas la vampire née accrochée devant lui. Mais… c’est tentant.

–    J’ai dû faire disparaître la menace.

–    Où est Flavious ? questionne-t-elle, apeurée.

–    Il est mort. Je l’ai tué.

–    Tu aurais péri pour un tel crime.

–    C’est vrai. Mais je suis le frère de la compagne de Viper qui est membre du Conseil des Snake. Je suis moi-même un guerrier Snake haut placé, et mieux que tout : Viper est l’un des meilleurs amis de Kraler. Tu vois, chère maman, Kraler m’a protégé.

Effectivement, elle voit très bien. L’enfant qu’elle a mis au monde a tué son père pour que sa sœur puisse se lier au mâle qu’elle désirait, et ce sans rien risquer.

–    Maintenant que ma sœur est heureuse et qu’elle porte le fruit de son amour avec Viper, tu débarques et tu te permets de les tourmenter. Je ne le tolérerai pas.

D’un geste rapide et précis, il enfonce la lame de son épée dans le cœur de la vampire. Cela ne risque pas de la tuer, mais ça lui procure une douleur insoutenable.

Shézabelle ne pensait pas Guéran capable d’une telle cruauté.

–    La douleur que tu ressens, infâme bonne femme, n’est rien en comparaison de ce que tu as fait subir à Viper.

Le sang ruisselle le long de la lame argentée de l’épée alors que Shézabelle n’est pas décidée à mourir, pas cette nuit en tout cas.

–    Il était consentant ! peste-t-elle.

–    Je le sais. Mais uniquement parce qu’il avait foi en toi et ton mensonge sordide. Je sais aussi qu’il rêve de te voir morte, mais qu’il ne commettra pas l’acte parce qu’il aime Sieyès, alors, je vais lui offrir ce plaisir.

Il retire la pointe de l’épée du cœur de Shézabelle, qui pousse un cri de douleur. Mais déjà, son organe se guérit.

Guéran essuie la lame ensanglantée sur la robe de la femelle qui ne cesse de le fixer en se demandant s’il sera capable de passer à l’acte et de la tuer.

–    Tu sais ce que Sieyès a dit à Viper juste avant qu’ils partent ?

Oui, elle le sait, car même si ce n’était pas son intention, elle les a entendus.

–    Elle a dit : fais-la payer, ça ne me fera rien. En d’autres termes, elle donnait à son mâle le droit de te faire mordre la poussière. Je vais exaucer son désir.

–    Non, s’écrie-t-elle alors que Guéran sort un pieu en bois de sa poche intérieure.

Il ne fait aucunement attention aux cris perçants de la femelle et la poignarde en plein cœur avec son arme. Quelques secondes plus tard, le pieu tombe au sol, sur un tas de cendres.

Guéran ne ressent rien.

Il a passé sa vie à protéger sa sœur. Il a commis cet acte pour elle. Il a tué leurs parents, pour elle. Pour son bonheur.

 

Friz emmène Lili au manoir bien qu’il soit désert. Il a essayé de joindre Viper par téléphone depuis qu’il a appris le retour de Shézabelle, mais sans succès, il tombe continuellement sur la messagerie si bien qu’il est inquiet.

–    En temps de crise, nous vivons ici, explique Friz en lui faisant visiter la grande demeure toujours sous la surveillance de plusieurs guerriers même s’il n’y a pas de danger immédiat.

–    C’est vraiment très grand.

–    On est cinq, il nous faut de la place.

–    Puis-je voir ta chambre ?

–    Avec plaisir, charmante jeune femme.

Il saisit sa main et la conduit à l’étage, à sa chambre.

Ce n’est pas une grande pièce, mais elle n’est pas confinée pour autant. Elle est agréable à regarder et sans doute à y dormir. Ou à y faire autre chose. Ça sent le mâle ici, le vrai homme, et Lili a bien envie de goûter de nouveau à Friz.

Le vampire la contemple avant de sortir de sa transe par la sonnerie de son téléphone.

Viper, enfin ! Il se hâte à prendre l’objet en main et est étonné de voir que c’est le chef. Il a laissé une bonne dizaine de messages à Viper en lui demandant de le rappeler.

–    Oui, Kral.

–    Friz, on se rejoint tous au temple, maintenant.

–    Que se passe-t-il ?

–    Guéran a pété les plombs, on va réparer sa connerie.

–    Qu’est-ce qu’il a fait ?

–    Il a réduit Shézabelle en cendres.

–    Je l’aime, ce gosse. J’arrive.

Il rit encore en remettant le téléphone dans sa poche. D’accord, ce que Guéran a fait est totalement interdit par les lois vampiriques, mais Kraler veillera à ce qu’il n’encoure rien, Friz le sait.

–    Je dois m’absenter, Lili. Tu veux que je te raccompagne ou tu viens avec moi ?

–    Je peux vraiment ?

–    Je veux que tu sois ma compagne, alors oui, je veux que tu prennes part à ma vie.

–    Je viens avec toi.

Friz trouve que sa merveilleuse humaine a bien changé. Elle le surprend même. Il ignorait qu’elle serait capable de dépasser sa répugnance pour les vampires. Si vite, en plus. Il ne peut que bénir le ciel pour ce délicieux cadeau.

 

Kraler attend les membres du Conseil dans la salle du Conseil, bien que le lieu choisi soit plus pratique que formel. 

Guéran est auprès de lui. Il l’a informé de son acte, mais ne le regrette pas et est prêt à en assumer l’entière responsabilité. Il sait que c’est interdit, tout comme il le savait quand il a pris la vie de son père. Mais c’est un guerrier, formé pour se battre et tuer. Il laisse toujours ses états d’âme au placard. C’est ce qui en fait un soldat à part. 

–    Me voilà, s’annonce Friz en entrant dans la pièce. Je suis le premier ?

–    Oui, confirme Kraler. Qui est cette femelle ?

–    Je te présente Lili. Lili, voici Kraler, mon chef et ami, et Guéran.

Guéran lui fait un signe de la tête alors que Kraler choisit de lui serrer la main. C’est quand même plus cordial. Pour une fois que Friz présente une femelle !

–    A-t-elle un rapport avec cette réunion ? demande Kral.

–    Non, aucun. Nous nous fréquentons.

Kraler entend d’ici les blagues de Viper quand il l’apprendra.

–    Est-ce qu’elle peut rester ? Je voudrais lui présenter mon monde.

–    Bien sûr.

Friz ne pensait pas que ce serait si facile, mais il remercie son ami.

–    Qu’est-ce qui est si grave ? questionne Dark en arrivant.

Il était avec Anna, et pensait avoir la nuit devant lui, apparemment, quelque chose d’important mérite son attention.

–    J’ai tué Shézabelle, réplique Guéran.

–    Quoi ? Shézabelle ? Mais je ne savais même pas qu’elle était dans le coin !

–    Relax, Dark, intervient Kral. Elle a débarqué il y a quelques heures pour foutre sa merde dans la vie de Viper.

–    Quelle salope ! Elle n’en a donc pas assez fait ! crache Dark.

–    Dark, l’appelle Friz, tu permets que je te présente Lili. Lili, voici Dark.

–    Salut, femelle. Tu es qui ?

–    Lili est ma copine.

–    Ouah ! T’as une copine, toi ! s’ahurit Dark.

–    Friz avec une nana ! On te croyait asexué, mec ! rit Viper en entrant dans la pièce, sa main liée à celle de Sieyès.

–    Très drôle, les mecs ! Voici Lili, dit-il pour Viper et Sieyès. Lili, ce sont Viper et sa compagne, Sieyès.

–    Bonsoir, articule Lili.

Toute cette masse de muscles l’intimide un peu.

–    Slash n’est pas là ? demande Viper quand il constate son absence.

Il sait qu’il vient de rompre avec sa femelle et il ne l’imagine pas avoir envie d’une réunion.

–    Je suis là, articule Slash adossé au chambranle.

Friz fait une dernière fois les présentations pour Slash, puis Kraler demande à ce que la réunion débute.

–    Ça va ? demande doucement Viper à Slash.

–    Je n’ai pas pu la sauter, réplique-t-il, j’en étais incapable, je ne pensais qu’à… laisse tomber.

Il met sa main sur l’épaule de son ami avant d’aller rejoindre Kraler.

–    C’est quoi le problème ?

–    Friz, ferme la porte.

Le vampire obéit.

–    Yassin ne vient pas ?

–    Non. C’est une réunion secrète, répond Kraler. Pour ceux qui l’ignoraient, Shézabelle est arrivée cette nuit en réclamant à voir Viper. Vous connaissez tous le passé les liant et vous pouvez donc imaginer la rage de notre ami.

Ils sont rares à connaître le passé de Viper, mais il a choisi de faire confiance à ses amis quelques décennies plus tôt et leur a raconté ce qu’il a subi.

–    J’ajoute aussi que Shézabelle était en fait la mère biologique de Sieyès et Guéran.

–    La vache ! s’ahurit Dark.

Friz ne trouve pas les mots pour exprimer sa torpeur, alors que Slash connaissait déjà ce détail.

–    C’est quoi le but de la réunion ? questionne Viper. Annoncer aux autres l’arrivée de cette pute ?

–    Non, répond Kraler. On doit protéger Guéran.

–    De quoi ?

Viper pose ses yeux sur son beau-frère comme il questionne Kraler.

Guéran choisit de prendre la parole :

–    Tu n’ignores pas que je suis allé la voir.

–    Effectivement. 

Ah ! Il y est. Elle l’a embobiné. Il va réclamer sa liberté.

Il ne manquait plus que ça.

–    Tu voulais la voir morte, mais tu ne l’aurais jamais fait à cause de Sieyès. Tu n’as plus à t’en préoccuper. Elle est morte.

–    Toi ?

Guéran hoche la tête en signe d’acquiescement.

Viper est tout retourné. Il ne s’y attendait pas. Il pose de suite ses yeux sur Sieyès pour capter sa réaction.

Elle ne semble pas sur le point de s’évanouir.

–    Sieyès ?

–    Ça va, Viper. Guéran a raison.

–    Donc… tout est OK.

–    Oui.

Elle l’épate. Il l’attire néanmoins plus près de lui.

–    Qui est au courant ? demande Viper.

–    Personne, répond Kraler. Guéran m’a appelé et nous avons nettoyé la cellule. Je dirai à Yassin que je l’ai libérée par égard pour Sieyès et Guéran.

–    Alors, il n’y a pas de problème.

–    Dans la mesure où vous acceptez tous de garder le secret, il n’y en aura aucun.

–    Pour ma part, c’est évident. Sieyès ? demande Viper.

–    Bien sûr. Je ne dirai rien.

–    Dark ? questionne Kraler.

–    J’emporterai ce secret et des tas d’autres dans ma tombe.

–    Slash ?

–    Comme Dark.

–    Friz ?

–    Je serai muet.

–    Lili ?

–    Je ne dirai rien, vous avez ma parole.

–    Guéran ?

–    Je te remercie pour ta protection. À vous tous aussi. Je sais ce que c’est que d’avoir une famille depuis qu’on se connaît.

–    Dans ce cas, la séance est levée.

Lili est abasourdie par ce qui vient de se passer. Elle a compris que ce Guéran a tué une femme et qu’ils le protégeront tous. Elle aussi. Elle n’avait de toute façon pas intérêt à refuser. Pas devant tous ces colosses de deux mètres à l’aspect sombre et menaçant.

Les guerriers sortent de la pièce, sauf Friz qui reste avec elle.

–    Ce vampire n’est pas accusé de meurtre parce qu’il est votre ami ?

–    C’est plus compliqué que ça. La femelle vampire qu’il a tuée était coupable d’inceste pour faire court. Dans d’autres circonstances, Viper l’aurait sans doute condamnée à brûler, mais par égard pour Sieyès, il n’aurait rien fait.

–    Pourquoi ?

–    Parce que c’était sa mère. C’est compliqué, Lili. Mais sa mort était juste pour Viper, c’est pourquoi nous protégeons Guéran des lois.

Effectivement, elle ne comprend pas grand-chose, alors Friz choisit de lui raconter l’histoire de Viper. Quand il a fini, Lili comprend bien mieux et accepte plus facilement la sentence de la femme.

 

 

 


Chapitre 30

 

 

 

Sieyès n’a pas décroché un seul mot durant le trajet, et une fois chez elle, ça continue. Elle reste muette. Incapable de ressentir la moindre tristesse pour sa génitrice que son frère a envoyée en enfer. En fait, elle éprouve du soulagement, parce qu’elle était terrifiée à l’idée que cette femelle brise sa vie et son union.

–    Tu veux qu’on discute, Sieyès ?

–    Non. Je te remercie, cela ne sera pas utile.

–    Que dois-je comprendre ?

–    Je vais bien, Viper. Je te le promets.

Elle arbore une mine souriante pour appuyer ses dires. Elle se sent bien, vraiment. C’est comme si on venait de lui enlever le poids qui pesait depuis récemment sur ses épaules. Il n’y a plus d’ombre à son avenir ou sur son couple.

–    On n’a pas vraiment eu l’occasion de parler de ma grossesse.

–    Elle me comble de bonheur.

Viper va devenir papa. Qui l’eut cru ? Il ne lui reste plus qu’à annoncer la nouvelle à ses amis. Mais cette fin de nuit, il va la partager avec la femelle de son cœur et de sa vie. Il l’enlace tendrement tout en lui murmurant des mots d’amour.

Pour lui aussi la mort de Shézabelle est un véritable soulagement. Il n’aurait jamais pu accepter de la libérer sans en avoir le cœur arraché. La savoir en vie quelque part peut-être même à pervertir un autre jeune vampire était quelque chose d’insupportable.

–    À la prochaine nuit, on le dira aux autres, décide-t-il.

–    Camilla et Slash sont séparés, tu crois vraiment que c’est le moment ?

–    Ils se réconcilieront. Slash l’aime sincèrement et je suis sûr que c’est le cas pour Camilla.

–    J’espère que tu as raison.

–    J’ai toujours raison. Mais pour le moment, Sieyès, j’ai envie de te sentir contre moi.

–    Je ne le suis pas assez ?

Elle est dans ses bras. Elle ne peut pas être plus près.

–    Je vais venir en toi, on le sera davantage.

Elle esquisse un sourire comme il hausse les sourcils. Et en moins de temps qu’il faut pour le dire, le vampire enfouit son membre bandant en elle.

La nuit avait plutôt mal commencé, mais elle se termine d’une douce façon.

 

Slash n’aime pas se retrouver seul chez lui. Ça lui rappelle ce qu’il a perdu : sa compagne.

Il se revoit encore à l’hôtel avec cette fille, Lise. Il a bu son sang et elle a mis son sexe dans sa bouche, mais il n’a pas réussi à aller plus loin. Il n’a même pas joui. Il s’est sauvé comme une fille offusquée. La honte quand il y pense !

Il ne songe plus qu’à Camilla depuis. Mais à quoi bon ? Elle lui manque, c’est légitime puisqu’elle avait pris une énorme importance dans sa vie. Si seulement, il pouvait revenir en arrière. Cela changerait quoi ? Cette femme aurait toujours un penchant pour Kraler. 

Oh bien sûr, il n’a pas oublié qu’elle clame le contraire, mais si c’était vrai alors pourquoi l’aurait-elle embrassé par deux fois ?

Et puis, il ne réussira plus à lui faire confiance, même si cette nuit il a réalisé qu’il l’aimait toujours et qu’il n’en désirait aucune autre qu’elle. Peut-être qu’il a juste besoin de se laisser un peu de temps.

 

Friz raccompagne Lili à son domicile. Il a besoin de dormir même s’il n’a aucune envie de la quitter, néanmoins il a une mission dans quelques heures.

–    J’espère que cette entrevue de ma vie ne t’a pas fait peur, dit-il sur le seuil de la porte.

–    Tes amis sont impressionnants et la femme de l’un d’eux est incroyablement belle.

–    Sieyès est une vampire née. J’aimerais beaucoup te présenter Angel et Camilla, elles sont humaines. Quant à Anna, la promise de Dark c’est une vampire transformée. Je crois que je t’avais déjà parlé d’elles.

–    Oui.

–    Ma vie peut sembler terrifiante, mais elle ne l’est pas.

–    C’est aussi l’avis que j’ai.

Friz sourit. Il a envie d’organiser une réunion de famille au manoir. Une réunion durant laquelle il présenterait Lili à tout le monde. 

–    Je vais aller dormir un peu, j’ai une mission à l’aube.

–    Tu passeras me voir après ?

Il est juste tenu d’informer Kraler des conclusions de cette mission, et s’il ne plane aucune ombre, il pourra retrouver Lili ensuite.

–    Je ne te promets rien, parce que ça dépendra de ce que j’aurai découvert, mais je t’appellerai pour te le dire.

–    D’accord.

Il n’en revient pas qu’elle soit si près de lui. Il n’y a encore pas si longtemps, il la dévorait du regard sans pouvoir l’approcher. Maintenant, il peut l’embrasser, la toucher, et même lui faire l’amour.

Il abaisse son visage vers le sien pour écraser ses lèvres sur les siennes. Ils échangent un baiser tendre, mais quelque peu érotique. Friz ne peut s’empêcher de caresser sa langue de la sienne. Il est fou de cette humaine !

C’est d’ailleurs à contrecœur qu’il s’arrache d’elle pour aller se reposer chez lui.

 

–    Tout s’est bien passé ? questionne Angel quand elle voit Kraler passer la porte.

Il lui a raconté ce qu’il se passait par téléphone. Guéran l’avait appelé et il était parti sur-le-champ. Quand il a appris la vérité et nettoyé les traces de poussières, il a raconté cette mésaventure à sa compagne.

Il est bien conscient que cette fois, ils n’ont pas le droit d’échouer leur liaison. Il ne veut plus jamais qu’elle soit mise en danger de quelque manière que ce soit.

–    Guéran ne sera inquiété de rien.

–    Comment Sieyès le prend-elle ?

–    Bien, je crois.

–    Et pour les militaires ?

Angel sait que le château a explosé, et aussi que les derniers Skull vivants sont traqués. Mais qu’en est-il des militaires ?

–    Friz s’en occupera dès le lever du jour et on agira en conséquence. D’ailleurs, tu sais quoi ?

Il retire sa veste en cuir et la pose sur une chaise avant de s’approcher d’elle.

–    Il a ramené une femelle humaine à notre réunion secrète.

–    Ah bon ?

–    Friz a une copine.

Elle n’a jamais vu le vampire blond avec une fille. Elle s’est imaginé qu’il était gay, ou qu’il n’aimait pas le sexe, simplement. Apparemment, elle se trompait.

–    Tu crois que je pourrais la rencontrer ?

–    J’en suis persuadé. D’ailleurs, on doit se réunir, je veux que tout le monde sache que tu vas me donner un enfant.

–    Parce qu’ils ne sont pas tous au courant ?

–    Dark l’ignore. Il va me tuer parce qu’il n’est jamais informé de rien, sourit Kral en enlaçant sa compagne.

–    Tu l’as dit à Friz ?

–    Non plus.

–    Et Camilla ?

Bonne question. Il ne lui a rien dit, mais peut-être que Slash l’a fait.

–    Je ne sais pas.

Il dépose un baiser sur son front avant d’emprisonner ses lèvres avec avidité. Pour la première fois depuis longtemps, Kraler sent que tout se passera bien. Il va en finir avec ses derniers ennemis, puis il pourra mener une vie tranquille avec sa compagne et l’enfant qu’elle va lui donner.

Son rêve est sur le point de se réaliser.

 

–    Tu connais la meilleure, chérie ? demande Dark à Anna en franchissant la porte de sa chambre à l’hôpital.

–    Dis-moi.

–    Friz a une copine !

D’accord, le cas de Shézabelle était bien plus important, mais pas pour lui. La vie sentimentale de Friz dépasse tout.

–    Pourquoi est-ce que j’ai l’impression que cela t’amuse ? questionne Anna.

–    Parce que Friz n’a pas de sexe.

–    Tiens donc. C’est quoi cette invention ?

Dark ricane en lui expliquant que son ami n’est pas du genre à s’afficher avec une femelle alors que là, il a ramené une certaine Lili à leur réunion.

–    C’est du sérieux, je te le dis.

–    Tant mieux.

–    Ouah… euh… non ! Putain, non ! J’en ai marre !

–    Qu’est-ce qui t’arrive ?

–    Il s’unira avec elle avant nous, peste-t-il. Je vais passer le dernier. 

Anna éclate de rire.

–    Ce n’est pas grave. Viens donc voir ta fille, elle est réveillée.

Dark s’approche alors du lit et s’assoit sur le bord comme il soulève la chemise de nuit d’Anna. Il caresse son ventre arrondi, sentant de légers coups sous le passage de sa main, il sourit. Sa princesse est réveillée. 

Lors de la dernière échographie, Lawson leur a dit que le bébé était en parfaite santé, et que c’était une fille. Dark ne savait pas qu’un tel bonheur existait. Encore moins pour lui.

–    J’ai hâte que tu sois dans mes bras, Esmaelle, murmure-t-il sans retirer sa main.

Ils se sont même mis d’accord sur le prénom que portera la petite.

Esmaelle Dabresan. 

Fille d’Anna Sanchez et de Dark Dabresan.

Il est heureux. Tout simplement.

  

 

 


Chapitre 31

 

 

 

Friz pénètre dans l’espèce de base militaire. L’endroit est étroit, mais il ne va pas se plaindre non plus. Ce sont les Snake qui sont responsables des nouveaux locaux des militaires.

Il manipule mentalement les soldats qu’il croise pour se faire oublier. Il n’est pas seul à le faire. Dans ce genre de mission, il se fait accompagner par les mêmes guerriers. Ceux dont les pouvoirs psychiques sont les plus forts. Ainsi les risques de l’échec de la mission sont quasiment nuls.

C’est d’autant plus important parce que l’échec est inenvisageable.

Friz se fraye un chemin en toute discrétion vers l’antre du Colonel. Il reste à l’extérieur du bâtiment, se postant sous la fenêtre du dirigeant des militaires et écoute ce qu’il se dit, capable de passer la journée ici s’il le faut.

Mais ce ne sera pas le cas. Au bout de vingt minutes, le Colonel reçoit quelqu’un. Friz n’en manque pas une miette.

–    Vous m’avez fait demander.

–    Oui, confirme le Colonel.

Friz reconnaît tout de suite sa voix. Par contre celle de l’autre homme ne lui rappelle personne.

–    Quels sont vos ordres ?

–    Avant tout, est-ce que vos équipes de chasseurs sont prêtes ?

–    On ne peut plus. Cinq équipes de six chasseurs de vampires, comme convenu.

Un formateur de chasseurs de vampire ? Voilà qui est intéressant.

–    Envahissez le quartier sud à la tombée de la nuit et tuez-les tous.

–    Considérez que c’est fait.

Friz le trouve très prétentieux ce formateur. 

Plus rien. Le Colonel est de nouveau seul.

Friz sait ce qu’il y a à savoir, les chasseurs de vampires vont attaquer son quartier cette nuit – il ne va pas pouvoir aller se glisser dans le lit de Lili – et doit en informer Kraler.

Il fait signe à son équipe que tout est fini ; et ils se dématérialisent.

Il est tôt, c’est certain, mais Friz n’a pas le choix. Les Snake n’ont qu’une journée pour planifier leur défense, alors il va frapper à la porte de Kraler. L’injection qu’il s’est faite le protège du soleil pour la journée si bien qu’il n’a pas besoin d’emprunter les souterrains.

Il doit frapper plusieurs fois avant qu’enfin la porte s’ouvre.

–    Friz ? Bon sang, t’as pas de montre ?

–    Salut Angel. Désolé de te mettre en bas du lit. Kral est là ?

–    Tu n’es pas censé mourir au soleil ?

–    J’ai pris une potion immunisante.

–    Bien sûr, entre.

Elle lui propose de s’asseoir pendant qu’elle va extirper son homme du lit. En fait, elle n’est même pas certaine qu’il ait entendu Friz frapper. Il n’a pas esquissé le moindre mouvement.

–    Kral ?

Il ne bouge pas. Il est vrai qu’ils se sont couchés tard ou tôt. Le vampire avait une envie d’elle plutôt insatiable.

Elle s’approche et s’abaisse devant le lit pour déposer un baiser son avant-bras.

–    Réveille-toi, mon amour.

–    Je dors, baragouine-t-il.

Il tourne la tête de l’autre côté.

Elle soupire.

Soudain, il la tourne de nouveau vers elle, ses yeux à moitié ouverts.

–    Pourquoi t’es déjà levée ?

–    Parce que Friz a tambouriné à la porte.

–    Friz est là ?

–    Oui.

Ça lui revient. Il devait espionner les militaires. Sans doute a-t-il eu les infos qu’il voulait.

–    J’arrive.

Dix minutes plus tard, Kraler se montre dans le salon. Il porte un jogging – celui avec lequel il dort –, et un débardeur. Il a les cheveux en pagaille et une tête endormie.

–    Oh ! s’amuse Friz, t’as pas assez dormi.

–    Je pensais pouvoir passer ma journée au lit.

Il bâille.

Cela fait rire Friz. Kraler est tellement différent quand il est chez lui. Au temple c’est un chef de guerre impitoyable, et ici c’est juste un mâle.

–    Angel, tu me fais un café.

Il s’assoit sur une chaise et bâille de nouveau. Angel passe derrière lui et pose ses mains sur ses épaules.

–    Réveille-toi, mon grand, Friz a besoin de toute ton attention.

–    Je suis KO. Si j’avais su que tu viendrais me foutre en bas du lit, je me serais contenté d’une heure de… bref, peu importe.

Il n’allait quand même pas lui parler des longues heures qu’il a passées à satisfaire son appétit.

–    Dis-moi tout.

–    Les chasseurs de vampires. Ils sont cinq équipes de six.

–    C’est gérable.

–    Ils attaquent ce soir.

–    C’est fâcheux.

Angel leur donne une tasse de café chacun. Elle fait une bise sur la joue de Kraler avant d’annoncer qu’elle va s’habiller.

–    Tu veux que j’organise une réunion ? propose Friz.

–    Ce qui me casse les pieds c’est qu’ils vont attaquer à la tombée de la nuit et on ne sera pas opérationnel à ce moment-là.

C’est le moment le plus approprié pour une réunion, mais il ne peut pas la tenir alors que son quartier se fera attaquer.

–    Sauf si on met un plan sur pieds et qu’on le communique à nos guerriers par téléphone.

–    Je veux que tout le monde se barricade chez soi et que les guerriers soient prêts à attaquer. J’en veux dans la rue et sur les toits. Je ne tolérerai pas l’échec. Et quand les chasseurs seront morts c’est avec leur tête qu’on ira saluer le Colonel.

–    Tu lui déclareras la guerre ?

–    Non. J’exigerai une trêve. Je veux la paix. 

Assez étrange dans la bouche de Kraler qui ne capitule, habituellement, pas. Mais Friz ne peut que le comprendre, car il est comme lui, il aspire à une vie normale avec sa femelle.

Kraler attrape la tasse de café et en boit quelques gorgées. Il est sucré comme il l’aime, sans être trop fort.

–    Je vais contacter les guerriers, déclare Friz. Je suppose que nous ferons partie du combat.

–    Ce serait lâche sinon.

–    Alors va te reposer.

Kraler esquisse un sourire. Il en a bien l’intention, c’est d’ailleurs pour cela qu’il ne s’est pas habillé avant de descendre.

Friz s’en va rapidement alors que Kraler retrouve sa compagne à l’étage.

–    Je vais aller faire des courses, maintenant que je suis debout.

–    Les chasseurs de vampires attaqueront ce soir.

Elle ne dit rien, mais elle savait que ça finirait par arriver.

–    Ce sera notre dernier combat. Et rassure-toi, on le gagnera, je ne doute pas de notre victoire.

–    Tu n’es pas inquiet, alors ?

–    Non. La nuit prochaine je donnerai une réception au manoir. Tu veux bien t’occuper d’organiser les festivités.

–    Du genre ?

–    Je veux tout le gratin de l’aristocratie ainsi que les guerriers.

–    Pourquoi ?

–    Pour annoncer ta grossesse entre autres choses.

–    Tu ne veux rien me dire.

–    Je veux déjà gagner mon dernier combat et faire signer une autre trêve au Colonel.

Il pose ses mains sur les épaules de sa compagne.

–    Je t’aime plus que ma vie.

Pourquoi lui dit-il cela ? Aurait-il peur de mourir au combat ? Impossible puisqu’il compte faire partie de la fête de la nuit suivante.

–    Qu’est-ce qui se passe ?

–    Je veux régler les derniers problèmes avant cette soirée. Accorde-moi une faveur.

–    Laquelle ?

–    Accepte de parler à ton amie.

Elle ne comprend pas pourquoi il lui demande une telle chose après ce qu’elle a osé leur faire.

–    Je n’en ai pas la moindre envie.

–    Elle est la compagne de Slash, et lui, c’est mon ami. S'il te plaît, pour moi.

–    D’accord.

–    Merci. Je vais dormir un peu, j’ai besoin d’être en pleine forme pour cette nuit.

Il dépose un baiser sur ses lèvres avant de tomber comme une masse sur son lit.

Angel remet les courses à plus tard et commence par organiser la soirée que veut Kraler, elle se fait aider par Yassin pour envoyer les invitations.

Ensuite, elle se rend chez le couple Havers et frappe à plusieurs reprises avant que Slash ouvre la porte.

–    Angel ?

–    Excuse-moi de te déranger, je peux entrer ?

–    Oui.

La pièce principale de l’appartement est déserte. Camilla dort sans doute encore.

–    J’étais au téléphone avec Friz, je suppose que tu sais pour ce soir.

–    L’attaque, oui. Et demain, Kral donne une réception au manoir.

–    Pourquoi ?

–    Je n’en sais trop rien. Il a dit que c’était pour annoncer ma grossesse, mais il y a plus et il ne me dit rien.

Slash hoche la tête, ignorant tout de cette histoire.

–    Pourquoi tu es là ?

–    Je veux voir Camilla.

Il hoche de nouveau la tête.

–    Elle n’est pas là.

–    Elle rentre bientôt ?

–    C’est fini. Je l’ai quittée.

Angel écarquille les yeux. Jamais elle ne s’était imaginé qu’il pourrait aller si loin.

–    Mais elle est enceinte ! le réprimande-t-elle.

Elle sait très bien ce que cela signifie pour elle pour en avoir fait l’expérience plus d’une fois. Elle mourra loin de Slash.

–    Je l’ai confiée à Lawson.

–    Parce qu’il pourra la maintenir en vie pendant sept mois peut-être ?

–    Non, bien sûr.

–    Alors ? C’est quoi ta solution ? La laisser mourir parce qu’elle a fait une bêtise ?

–    Je lui ai suggéré d’avorter.

Elle n’en croit pas ses oreilles. C’est tellement cruel.

–    Je rêve ! Je croyais que tu l’aimais !

–    C’est le cas.

–    Alors ne fais pas ça. Elle t’aime, Slash, j’en sais quelque chose. Tu ne peux pas tout envoyer balader parce qu’elle a dérapé.

–    Tu as bien tiré un trait sur elle, toi.

Il a raison. D’ailleurs, en cet instant, elle se demande pourquoi. Bon, elle le sait, mais elle peut le comprendre avec du recul. Elle l’a accueillie avec une gifle en lui claquant la porte au nez alors qu’elle venait faire la paix.

Maintenant, elle l’imagine agonisante, en larmes, à l’hôpital, parce que son compagnon est incapable de dépasser ce malheureux incident, qui au final, n’a pas eu de conséquences désastreuses sur son couple.

–    Eh bien, j’ai fait une erreur, avoue Angel. Je vais la réparer. Et toi ?

–    J’en sais rien.

–    Tu vas te battre cette nuit, il serait bon que ta compagne sache ce que tu ressens pour elle, tu ne penses pas ?

Il n’arrive pas à croire qu’elle lui fasse la morale sur cette histoire. Mais il est bien content qu’elle ait décidé de faire la paix avec Camilla.

 

Angel est accompagnée à la chambre de Camilla par une infirmière. C’est douloureux pour elle de voir son amie allongée sur ce lit blanc. Elle est reliée à un respirateur, comme elle l’était il y a peu.

C’est difficile de porter l’enfant d’un vampire. C’est surtout dangereux.

–    Salut Camilla.

Elle voit son amie bouger. Elle s’approche et lui retire le masque du visage.

–    Tu te sens bien ?

Question totalement idiote, puisqu’elle n’ira pas bien tant que Slash ne lui aura pas pardonné.

–    Si tu es venue en rajouter, tu peux partir.

–    Je suis là pour faire la paix.

–    Vraiment ?

–    C’est Kral qui me l’a demandé. Mais en arrivant chez toi et en parlant avec Slash, j’ai réalisé que j’en avais aussi envie. Alors je te demande pardon.

–    Non, c’est moi. Je ne sais pas ce qui m’a pris.

–    Disons qu’on est quitte, alors.

Camilla acquiesce d’un hochement de tête, les larmes aux yeux.

Angel s’approche jusqu’à s’asseoir sur le lit pour la prendre dans ses bras.

–    Ton compagnon ne m’attire pas, tu dois me croire. C’est un ami, rien de plus.

–    Je le sais, assure Angel.

Elles restent ainsi de longues minutes avant que Camilla éprouve des difficultés à respirer. Elle pose alors le respirateur sur son visage.

Angel refuse de la voir souffrir ainsi, elle compte bien botter les fesses de Slash s’il ne vient pas récupérer sa compagne.

–    Je te veux en forme demain soir, il y aura une réception au manoir.

–    Pourquoi ?

–    Kral a des choses à dire. Dont une…

Camilla s’inquiète, mais étant donné qu’Angel sourit, ça semble être une bonne nouvelle.

–    Je suis enceinte.

–    Félicitations. Je suis si contente pour vous deux. Mais je ne sais pas si je pourrai venir, tu sais, je…

–    On ira ensemble, prononce une voix masculine.

Les deux humaines lèvent leurs yeux d’un mouvement commun pour regarder l’intrus.

Slash.

Angel sourit en le voyant. Elle dépose une bise sur la joue de son amie avant de s’en aller. En passant à côté de Slash, elle pose sa main sur son avant-bras.

–    Je t’aurais harcelé jusqu’à ce que tu ouvres les yeux.

–    Merci.

Elle s’efface rapidement, les laissant seuls.

Slash s’approche de sa femelle, puis il lui retire le respirateur qu’elle tient dans sa main, se jurant que plus jamais elle n’en aura besoin. Il s’assoit sur le lit et serre sa main dans la sienne.

–    J’ai bu le sang d’une humaine, j’ai voulu aller plus loin avec elle, mais je ne pensais qu’à toi.

Ce n’est pas une merveilleuse nouvelle, mais elle pense s’en accommoder. Après tout, elle occupe ses pensées.

–    Je l’ai laissée retirer mes fringues et prendre ma queue dans sa bouche. Après quelques minutes, je suis parti. Si tu penses pouvoir vivre avec ça, alors moi aussi.

Il est franc comme il l’a toujours été. Il ne veut pas qu’elle puisse l’apprendre dans quelques mois ou années par inadvertance et que cela crée d’autres tensions entre eux. Au moins, là, tout est clair dès le départ.

–    J’y arriverai, déclare-t-elle.

–    Tant mieux. J’ai du mal à accepter ce qui s’est passé, mais je veux bien croire que Kral ne t’attire pas comme moi je t’attire.

–    Je t’aime Slash, c’est bien plus fort que de l’attirance. Kraler est un ami, rien de plus.

–    Je t’aime aussi, et je te demande pardon pour mes mots crus. Je veux de notre enfant.

Il pose une main sur son ventre et l’autre derrière sa tête avant d’écraser ses lèvres sur les siennes.

–    On rentre chez nous ? demande-t-il après une longue danse de leurs langues.

–    Oui.

  

 

 


Chapitre 32

 

 

 

La nuit vient de tomber alors que les guerriers Snake se mettent en place dans le quartier sud. Ils se placent sur les toits, dans les ruelles, dans les arbres, derrière les conteneurs à ordures… ils sont partout et ils sont nombreux. Aucune rue n’est laissée sans surveillance. Ils se tiennent prêts, tapis dans l’ombre, armés jusqu’aux dents. Ils vont combattre des humains entraînés pour les tuer. Kraler a été très clair, il ne veut pas que ses troupes sous-estiment les ennemis. Il veut de la prudence, mais un sans-faute. Ils doivent tous mourir.

Quand les chasseurs se montrent, les Snake leur tombent dessus. C’est alors qu’éclate un combat impitoyable entre les deux parties.

Les chasseurs sont agiles, forts et rusés. Certains guerriers les soupçonnent de se droguer au sang de vampires. Mais cela importe peu, car même si ça rend le combat plus difficile, il n’y a pourtant aucun doute sur l’issue. Les têtes des chasseurs tombent tout de même.

Les Snake n’en sont pas à rire de ce combat minable comme ils le faisaient quand ils se battaient contre les militaires peu préparés à l’assaut contre les vampires, mais ce n’est pas loin.

Kraler s’attendait à plus d’animation, plus de difficultés aussi, même s’il n’avait pas l’intention de mourir ou de compter des pertes. Là, c’est… il ne trouve pas de mot. Ses guerriers ne sont pas aussi agiles que lui et n’ont pas son expérience, alors ça leur demande plus de concentration, mais lui n’a qu’à lever le petit doigt pour qu’un chasseur s’écroule. Il pourrait même boire un café en combattant à l’épée. Les chasseurs aussi combattent à l’épée, et cela, Kraler ne le comprend pas. À la place du Colonel, il les aurait équipés de fusil de chasse projetant des balles en bois, comme les militaires lors de l’attaque des vampires transformés de Blake. Les chasseurs ont sans doute été entraînés à l’épée, c’est même certain étant donné qu’il la manie parfaitement, mais cela n’a aucun intérêt, parce qu’ils ne pourront jamais tuer le moindre vampire de cette façon. Peut-être pas finalement, une tête de guerrier Snake vient de rouler sur le sol.

La décapitation. Voilà donc leur solution, mais Kraler aussi est bon à ce jeu-là… c’est même le meilleur. Il bondit sur le tueur et lui coupe la tête, vengeant ainsi la mort du guerrier. Il ne connaît même pas son nom. Il faisait partie des dernières recrues. Pas étonnant.

Le chef assiste à la mort de plusieurs chasseurs. Risible ! Qu’espérait donc le Colonel ? C’est impossible que cette bande d’humains vienne à bout de guerriers comme eux, il ne le comprend donc pas ?

Kraler compte être plus explicite dans l’heure à venir.

Les combats se poursuivent ici et là, au coin des rues, dans les parcs, sur les trottoirs… Les chasseurs trouvent rapidement la mort, moins lentement que les militaires incapables qu’envoyait le Colonel, mais rapidement tout de même.

Après trente minutes, le calme revient dans le quartier sud.

Mais ce n’est pas terminé pour autant.

–    Rese, tu prends quelques guerriers avec toi et vous me remplissez la camionnette là-bas avec les corps des chasseurs, commande Kraler. Friz, Slash, Dark et Viper, vous me chopez chacun deux têtes et on va rendre une petite visite au Colonel.

Kraler imite ses amis et saisit deux têtes décapitées par les cheveux.

Ils se rendent à pied chez le Colonel, escorté par Guéran et Alsant. Ces deux derniers tuent les militaires en surveillance dans la propriété. C’est Viper qui a trouvé l’adresse de la villa du chef des militaires, rien qu’en infiltrant les petits papiers de leurs ennemis de toujours.

Alsant ouvre la grande porte d’entrée.

–    Après vous, mes seigneurs.

–    Toi d’abord, si ça ne te fait rien, décide Kraler.

Alsant est là pour leur ouvrir le passage, comme Guéran.

Ces deux derniers ouvrent chaque porte à l’étage de la grande maison luxueuse avant de trouver la bonne pièce. La chambre du Colonel. Il bondit dans son lit quand sa porte claque. Sa femme aussi.

Kraler jette les deux têtes sur le lit. Slash, Viper, Dark et Friz en font autant.

La femme crie en tirant les couvertures sur elle, alors que le Colonel en reste bouche bée. Il reconnaît ses chasseurs de vampires. Il croyait en avoir fait des tueurs, apparemment, ça ne suffisait pas.

–    Ils sont tous morts, annonce Kraler. Nous avons perdu un guerrier.

Un seul. Le militaire n’en revient pas. Où est donc la solution pour débarrasser la population de ces vampires ?

–    On est capable de toutes les horreurs du monde, et tu le sais fort bien. Mais je te propose de faire la paix.

Le militaire ne répond rien. Faire la paix avec des monstres ? Plus jamais il ne refera cette erreur.

–    Les Snake ne sont pas responsables des vampires transformés qui ont attaqué la ville. Mais on a aidé les humains. Le coupable de cette tuerie est mort. Tu nous as mal jugés, militaire, et cette erreur t’a coûté cher. Que décides-tu ? On décime la ville, ou on se jure de se foutre la paix mutuellement ?

Le Colonel se sent pieds et poings liés.

–    Donne-leur ce qu’ils veulent, supplie sa femme, apeurée.

–    Écoute ta compagne, elle est de bon conseil, suggère Kraler.

–    Et si je refuse ?

–    Je commencerai par la tuer…

La femme étouffe un cri.

–    … puis toi, avant de mettre cette ville à feu et à sang. Les vampires transformés ont foutu une sacrée pagaille et t’as constaté des morts à la pelle, imagine un peu ce que nous pourrions faire. Deux nuits… juste deux nuits, et la ville ne comptera plus un seul habitant.

Le Colonel déglutit.

–    Très bien, je vais signer une trêve. Mais vous devrez partir ensuite.

–    Sans esclandre, précise Kraler, tout souriant.

Le militaire se rend à son bureau au bout du couloir. Les guerriers lui emboîtent le pas, sauf Guéran et Alsant qui restent dans la chambre avec l’humaine, pour qu’elle ne joue pas à l’héroïne.

Le Colonel rédige un traité de paix avant de le signer, à contrecœur, puis il le donne à Kraler, le chef des vampires.

–    Si tu respectes cette trêve, nous en ferons autant et nous t’apporterons notre soutien quand un danger rôdera sur ta ville. Par contre si tu tentes de nous poignarder dans le dos, nous te tuerons, ainsi que ta femme et tous les habitants de Seattle. N’essaye même pas d’y réfléchir, ce sera déjà une trahison.

Le Colonel déglutit aux mots de Kraler.

–    Tu as bien compris ?

Le militaire hoche la tête en signe d’acquiescement. Il est terrorisé par ces cinq énergumènes, à tel point qu’il en est presque à s’uriner dessus.

–    Tant mieux, dit Kraler en lui tapant sur l’épaule. On s’en va, décide-t-il.

Il sort du bureau, suivi de ses amis, puis de la maison, avec Guéran et Alsant.

–    Voilà une bonne chose de faite, émet Kraler dès qu’ils sont sur le trottoir. Je vous veux tous à ma fête demain soir au manoir.

–    En quel honneur ? demande Dark.

–    Ma compagne est enceinte, je veux partager la nouvelle avec la race.

Les félicitations fusent de la part de ceux qui l’ignoraient.

–    Ainsi que la décision que j’ai prise.

–    Du genre ? s’intéresse Slash.

–    On en parlera demain. On doit encore passer au temple et j’ai envie de rentrer chez moi.

Slash hoche la tête.

Ils se retrouvent tous au temple après quelques minutes. 

Kraler s’assure qu’il y a bien eu qu’une perte, et c’est le cas. Déplorable, mais acceptable. Il annonce à ses guerriers qu’une trêve vient d’être signée avec le Colonel. Cette fois, il souhaite que cela marche. Puis il termine en parlant de la réception qu’il donnera la prochaine nuit. Il veut qu’ils y soient. Ils sont un peu comme sa famille. Il a passé tellement de temps à combattre à leurs côtés, même si toutes les causes n’étaient pas justes.

–    Merci à tous pour votre soutien et votre dévotion, conclut-il.

Il serre plusieurs mains dans l’assemblée avant de rejoindre Yassin.

–    Vous aussi, vous viendrez au manoir la nuit prochaine.

–    Qu’allez-vous faire, mon Seigneur ?

–    Ce qui est juste, Yassin.

Sur ces mots, le vampire s’en va.

 

–    Comment tu te sens ? demande Friz à Viper. Je voulais qu’on discute, mais je n’ai jamais réussi à te mettre la main dessus.

–    Je vais bien. Guéran m’a rendu un fier service et Sieyès n’en éprouve aucune rancune. Elle est enceinte.

–    C’est à la mode en ce moment. Félicitations.

–    À la mode, je ne crois pas. Tu te souviens de ce que disent les textes ?

–    À propos de…

–    Quand un vampire trouve sa compagne il la fait sienne et dès que leur avenir est certain, elle porte son enfant.

Friz en avait effectivement entendu parler. Viper a raison, ce n’est pas à la mode. C’est juste qu’ils ont tous trouvé la femelle qui leur était destinée, en même temps. Il comprend aussi pourquoi Angel a eu tant de mal à retomber enceinte, son avenir avec Kraler était jusqu’à présent incertain.

Maintenant, une question lui vient, est-ce que Lili est sa destinée ?

–    Dis-moi, le vieux, ça a l’air sérieux avec ton humaine.

–    Lili est… 

Friz ne trouve pas de mot assez fort pour dire à quel point elle est merveilleuse.

–    Je vais te confier un secret, je suis amoureux d’elle depuis des années.

–    Alors n’attend pas et unie-toi à elle.

–    Je le lui ai déjà proposé. Elle veut juste voir mon monde avant de répondre.

–    Fais-la venir demain soir à la réception de Kraler, elle ne pourra pas mieux s'en rendre compte.

Friz hoche la tête, l’ayant déjà prévu. Il ne reste plus qu’à le lui proposer, mais elle acceptera, il le pense.

 

 

 


Chapitre 33

 

 

 

–    Comment je suis ? demande Kraler à Angel quand il a enfilé son pantalon à pinces et sa chemise noire qu’il laisse entrouverte.

–    Tu es magnifique.

–    Tu n’es pas impartiale.

–    Non, c’est sûr… mais tu es divinement beau, mon amour.

Il esquisse un sourire comme il la serre dans ses bras.

–    Il est temps d’y aller, chérie.

Elle s’écarte légèrement du corps puissant de son compagnon et réclame un baiser avant qu’ils ne se mettent en route. Il le lui donne, avec prudence néanmoins, s’il fait naître un désir brûlant pour elle, il ne pourra plus partir.

Le couple Davers-Snake se rend au manoir en Jaguar. Ils ne sont pas les premiers sur place, et apparemment c’est une soirée prisée. 

Angel tend la main à de nombreux vampires aristocrates dont elle ignore le nom et qu’elle n’a jamais vus. Leurs femmes sont toutes raffinées et portent des robes d’un prix ahurissant, toutes plus belles les unes que les autres. Angel n’est pas en reste, Kraler lui a fait venir une robe directement de la dernière collection d’un des plus grands couturiers américains.

L’humaine se sent mieux quand elle aperçoit des têtes connues. Slash et Camilla. Cette dernière rayonne et cela lui fait plaisir.

–    Je suis contente de vous voir ensemble, dit Angel quand ils sont à leur hauteur.

–    Pourquoi ? Vous étiez séparés ? questionne Kraler.

–    Une pitoyable erreur, répond Slash avant de saluer Angel d’un baiser sur la main comme le veut la coutume dans la haute aristocratie vampirique.

–    Bonsoir, Kraler, bafouille Camilla, en redoutant la réaction qu’il pourrait avoir.

Après tout, elle a quand même voulu briser son couple et mis la vie de sa compagne en danger, sans le savoir.

–    Bonsoir, Camilla. Bienvenue.

Il attrape sa main et y dépose un baiser. Ce qui ne signifie pas seulement qu’il la salue avec respect, mais qu’il lui accorde une seconde chance. Il n’a pas besoin d’utiliser les mots, elle comprend en un regard qu’il est prêt à passer l’éponge, mais uniquement pour cette fois. Elle n’aura pas d’autre chance si elle échoue. Il le fait pour plusieurs raisons. La première c’est parce qu’elle est unie à son meilleur ami, la seconde c’est parce qu’elle est l’amie de sa compagne et que si elle lui a pardonné, il peut le faire aussi, la troisième c’est parce qu’elle a toujours été là pour lui ouvrir les yeux quand il portait des œillères.

La réception se tient dans le jardin du manoir. L’endroit est éclairé pour les compagnes humaines de certains vampires. Le buffet est dressé pour les humains, mais aussi pour les vampires. D’un côté petits fours et champagne, de l’autre des fontaines de sang. 

Lorsque tout le monde semble arrivé, Kraler monte sur une estrade avec sa compagne, et prend la parole.

–    Merci d’être venus, et rassurez-vous, il y aura bien d’autres soirées mondaines comme celle-ci.

La plupart sont surpris, personne n’ignore que Kraler déteste donner ce genre de soirée, surtout ses amis et sa compagne.

–    Certains évènements m’ont fait prendre conscience qu’il est temps que je change de vie et que j’endosse ma responsabilité.

–    Qu’est-ce que tu fais ? murmure Angel à son attention.

Il ne répond pas verbalement, mais en lui prenant la main.

–    Ma compagne porte mon enfant.

Ils ignorent tous qu’elle est à sa deuxième grossesse, sa fausse couche étant passée sous silence. À cette époque, il valait mieux garder secret le fait qu’elle soit enceinte.

Les aristocrates accueillent cette nouvelle avec ravissement, même si personne ne comprend où Kraler veut en venir.

–    Je n’aime pas les discours, poursuit-il, alors je vais faire au plus court et au plus clair, ce qui, je pense, conviendra à tout le monde.

–    Kral ?

Angel aurait bien aimé être informée de ce qu’il se passe. Apparemment, le vampire n’est pas décidé à lui répondre.

–    J’ai pris la décision de monter sur le trône.

Ces mots à eux seuls ont un effet incroyable sur la foule. Les aristocrates pensent qu’il était plus que temps que le roi se décide à prendre son titre, alors que les guerriers n’en croient pas leurs oreilles. Combien de fois Kraler a-t-il affirmé n’être qu’un chef de guerre ? Angel est entre les deux. Elle voulait qu’il prenne cette décision, mais elle n’arrive pas à s’en réjouir, car elle sait bien qu’il aime les combats et qu’il voue sa vie à défendre les siens.

–    Tu es sûr ? murmure-t-elle.

–    Oui.

Il lui sourit, paraissant content de sa décision, alors qu’elle n’arrive pas à s’en ravir, persuadée qu’il le fait à contrecœur, pour elle. Elle se rend alors compte que jamais elle n’aurait dû exiger cela de lui. Elle s’en veut. Il faut qu’elle le lui dise.

–    Tu n’es pas obligé. Je t’aime comme tu es, Kral.

–    C’est mon choix, Angel. Il n’est en rien lié à tes exigences.

–    Promets-le.

–    Je te le jure, ma femelle.

Elle se sent un peu mieux.

–    Je garde ma place au sein du Conseil des Snake, évidemment…

Pour rien au monde, il n’aurait renoncé à ce droit.

–    … et je nomme mon ami Slash, votre chef de guerre.

Tous comprennent que non seulement Kraler endosse son titre de roi, mais aussi qu’il laisse les combats derrière lui.

Slash est abasourdi, mais il se rend auprès de son roi pour le remercier de cet honneur.

–    Maintenant, amusez-vous. Cette nuit, c’est la fête.

Kraler serre la main d’Angel dans la sienne alors que Slash lui fait part de sa stupeur quant à la nouvelle. Il n’est pas le seul. Ils sont rapidement rejoints par Friz et Lili, Sieyès et Viper, puis Dark et Anna. La vampire transformée a pu accompagner Dark, mais Lawson a été clair, juste quelques heures. Elle n’a pas de perfusion à trimbaler, elle doit juste boire un verre de sang toutes les dix minutes, et Dark y veille scrupuleusement.

–    Ne vous inquiétez pas, j’ai fait ce dont j’avais envie, je vous le promets, les rassure Kraler.

–    J’ai jamais cru que tu raccrocherais, réplique Viper.

–    Je veux passer mon temps avec ma compagne.

–    Alors, félicitations pour ta promotion, mon roi, s’amuse-t-il.

–    Oh pitié, pas de ça venant de l’un de vous.

Ils sourient tous, Kraler aussi, ravi. Il n’a pas pris cette décision pour faire plaisir à Angel, il l’a prise parce qu’il sentait que c’était le moment. Il a évincé tous les problèmes des guerriers, il est temps de traiter ceux de l’aristocratie dont il n’a jamais voulu se mêler. Il le fait pour toutes les femelles comme Sieyès qui sont contraintes à obéir à leur famille. Il le fait pour rétablir les droits justes et que personne n’ait plus à subir les désirs des riches.

En même temps, il aura tout le temps dont il a envie et besoin avec sa compagne et leur bébé quand il montrera le bout de son nez.

En fait, aussi étrange que cela puisse paraître, cette décision le rend pleinement heureux.

–    Je profite qu’on soit tous là pour vous annoncer que Sieyès porte notre enfant, annonce Viper.

Le couple est félicité comme il se doit.

Camilla et Angel sont tombées enceintes les premières, mais Sieyès mettra au monde son bébé avant elles. C’est l’avantage d’être une vampire née.

Friz profite aussi de leur présence à tous pour présenter Lili à Anna, Camilla et Angel.

Dark pressent qu’il sera le dernier à s’unir, mais personne ne lui enlèvera le fait qu’il sera le premier à être papa. Même pas Viper.

–    Félicitations, mon roi, vous avez pris la bonne décision, les interrompt Yassin.

Kraler le remercie comme Friz s’éclipse du groupe pour parler avec Lili. Cette soirée c’est un peu comme se dévoiler lui-même totalement. Il l’a fait entrer dans son univers et l’a présentée à ses amis. Elle a vu sa vie. Maintenant il attend sa réponse.

–    Alors ?

–    Je t’avoue que tout me semble normal ce soir.

–    La normalité n’existe pas. Qui aurait la prétention de dire ce que c’est ?

–    En tout cas, j’aime cette soirée.

–    Et pour nous, Lili, que décides-tu ?

–    Impatient que tu es.

Oui, il veut bien le reconnaître. Mais qui ne le serait pas dans son cas. Cela fait des années qu’il l’aime de loin et en secret. Maintenant, il veut le crier au monde entier. Il veut finir cette soirée au temple en faisant d’elle sa compagne.

–    Acceptes-tu de t’unir à moi ?

–    Oui.

Oh bon sang, il n’y croyait pas ! Il la serre dans ses bras avant de l’embrasser avec fougue. Si aucune épreuve douloureuse ne leur est destinée dans l’immédiat, Friz deviendra bientôt papa, lui aussi.

–    Yassin a toujours uni les couples parce que Kraler n’avait pas endossé son rôle de roi, mais cette nuit, ça va changer. C’est mon ami qui va nous unir.

Et cela réjouit Friz d’avoir droit à un tel honneur. Dark l’aura aussi, par la suite, cela dit.

–    Kral ? J’ai une requête, dit Friz en s’approchant de son ami.

–    Déjà ! soupire Viper. Tu ne peux pas attendre un jour ou deux avant.

Kraler sourit de bon cœur.

–    Qu’est-ce que tu veux, Friz ?

–    Que tu célèbres mon union avant le lever du soleil.

Dark soupire. Il le savait, il sera le dernier. Anna rigole avant de déposer un baiser sur sa joue.

–    On aura quand même notre bébé avant tout le monde, le rassure-t-elle.

–    Bien sûr, Friz, j’en serai honoré, répond Kraler.

Et une heure avant le lever du soleil, Lili devient la compagne d’un vampire. Friz en est tout retourné, il désirait tellement ce bonheur.

 

 

 


Épilogue

 

 

 

Dark a les yeux rivés sur Esmaelle. Elle est d’une beauté à couper le souffle, cette petite. C’est une vampire au cœur qui bat, comme le disait Lawson. Une vampire née.

Anna ne la lâche quasiment pas, mais cette nuit, il faudra pourtant qu’elle s’y fasse. Elle va devenir la compagne de Dark. Enfin !

Ils sont dans leur appartement, Anna est rentrée la veille avec Esmaelle. Elle a aussi arrêté le gavage de sang, mais est prête à recommencer par la suite pour donner un autre enfant à Dark.

–    Tu te prépares, femelle, je ne veux pas être en retard à la cérémonie de notre union.

–    Oui.

Anna est assise dans le fauteuil à bascule, Esmaelle dans ses bras, elle ne se lasse pas de regarder sa fille. Elle est magnifique. Un mélange parfait d’elle et de Dark.

–    Prends-la.

Il saisit l’enfant avec précaution, n’ayant pas encore compris qu’elle ne se cassera pas. Il est d’une prudence et d’une douceur extrême, ce qui fait toujours sourire Anna.

La vampire transformée se prépare dans la chambre, elle se trouve belle maintenant. Grâce à Dark. Elle lui doit tout.

Le couple se rend au temple à bord de la Ferrari que Dark a promis de changer. Anna veut une voiture plus pratique pour la petite, avec plus de place.

Tous leurs amis sont là, dans la pièce où aura lieu l’union. Anna confie Esmaelle à la compagne du roi, Angel.

Puis la cérémonie commence, ordonnée par Kraler en personne. Il n’accepte pas systématiquement de célébrer les unions. En fait, il laisse la plupart du temps Yassin s’en charger. Mais pas cette nuit. Il a uni Friz et Lili, il unira Dark et Anna.

L’émotion s’entend dans la voix de Kraler lorsqu’il prononce les phrases habituelles, davantage lorsqu’il les déclare unis.

Anna et Dark se font tatouer comme le veut la coutume. C’est d’ailleurs ces fameux tatouages qui avaient obligé le couple à retarder la date de leur union. Ils étaient dangereux pour Anna et Esmaelle à l’époque.

Quand tout le monde sort de la pièce, ils félicitent le couple Dabresan. Puis ce dernier s’en va avec leur fille. Il n’est pas coutumier chez les vampires de donner une fête après la cérémonie. Au contraire, les deux époux se retrouvent seuls pour consommer leur union durant plusieurs jours.

–    Qu’est-ce qu’on fait ? demande Kraler en regardant ses amis. On va se boire un verre au Byzance ?

–    Le roi nous fait un tel honneur, s’amuse Viper.

–    Ta gueule ! sourit Kraler.

–    Va pour un verre, décide Slash.

Les quatre couples se rendent alors au club que Kraler dirige toujours et fêtent à leur manière l’union de Dark et Anna.

–    Dis donc, Sieyès, t’es énorme ! fait remarquer Kraler en sourcillant.

–    Attends de voir ta compagne dans quelques mois !

Il a hâte. Il caresse le ventre arrondi d’Angel en la couvant du regard.

–    Et toi, Lili, ça ne se voit toujours pas, constate-t-il.

–    Pas encore.

–    Tu l’as dit à tes fils ?

–    Ils sont ravis.

Alors lui aussi. Ses amis sont heureux, leur compagne aussi. Il ne pouvait rêver mieux.

Lili est tombée rapidement enceinte pour le plus grand bonheur de Friz. Ils viennent d’acheter une maison dans le quartier sud, ce qui ravit les enfants qui ont de la place pour courir et un petit frère – ou une petite sœur – en route.

Maintenant qu’il n’y a plus une ombre au tableau, les Snake forment tous une belle grande famille.

Le bonheur vient de frapper à leur porte et il n’a pas l’intention de s’en aller si rapidement.

 

–    Vous êtes tous là parce que je viens de recevoir un appel de Yassin, exprime Kraler à tous les membres du Conseil et leurs compagnes.

Kraler a réuni tout le monde, trois jours après l’union de Dark et Anna, car il vient de prendre connaissance d’une information capitale.

–    Dans l’un des livres anciens de notre race, il est question de l’union d’une humaine avec un vampire né. Voici ce qu’il s’en dit : une humaine s’unissant à un vampire né voit sa vie liée à la sienne. Le jour de leur union, l’humaine arrête de vieillir, mais en contrepartie, le jour de la mort du vampire, elle meurt aussi.

Il lève les yeux sur l’assemblée pour prendre connaissance de leur réaction. Pas de cris, pas de larmes. Cette nouvelle est même accueillie avec ravissement. C’est la réponse aux prières de Slash, de Friz, mais aussi de Kraler.

Un amour éternel avec leur compagne.
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